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GRAMINACEAE. 


Andkopogone ae . 

L’étude  de  quelques  séries  de  formes  d’Andropogonées  congo¬ 
laises  nous  a  amené  à  reconnaître  non  seulement  une  assez  grande 
variation  dans  les  types  spécifiques,  mais  encore  à  créer  un  cer¬ 
tain  nombre  de  noms  nouveaux  pour  des  plantes  que  nous  n’avons 
pu  rapporter  à  des  t3q>es  plus  anciennement  décrits. 

L’étude  des  Andropogon  et  des  genres  voisins  est  loin  d’être 
facile  ;  l’emploi  de  la  monographie  du  Dr  Hackel,  le  seul  ouvrage 
général  moderne,  déjà  très  incomplet,  est  rendu  difficile  par 
l’absence  d’un  tableau  de  la  classification  des  espèces. 

La  détermination  spécifique,  déjà  ardue,  est  rendue  plus  em¬ 
brouillée  encore  par  la  faible  netteté  des  caractères  différentiels 
et  par  la  divergence  d’opinions  de  divers  spécialistes,  non  seule¬ 
ment  quant  à  la  nomenclature  des  genres  et  à  la  valeur  des  espèces, 
mais  encore  quant  aux  vrais  caractères  distinctifs. 

Il  est  pour  nous  certain,  comme  le  Dr  Stapf  le  faisait  encore 
ressortir  dans  la  «  Flora  Capensis»,  que  plusieurs  des  genres  rap¬ 
portés  comme  sous-genre  par  le  Dr  Hackel  dans  le  genre  Andro- 
pogon  devront  être  relevés  au  rang  de  genre,  comme  l’avait  fait 
M.  Rendle  dans  le  «  Catalogue  of  Welwitsch  African  plants  ». 

Mais  pour  faire  cette  restauration  avec  toute  la  précision  dési¬ 
rable,  il  faudrait  étudier  non  seulement  les  exemplaires  originaux 
de  tous  les  types,  mais  encore,  et  surtout,  un  très  grand  nombre 
d’échantillons  de  récoltes  plus  récentes  afin  de  pouvoir  juger  de 
la  stabilité  de  certains  caractères  considérés  comme  fondamen¬ 
taux. 

Il  faudrait  également,  avant  d’entreprendre  cette  étude,  établir, 
par  les  textes,  la  nomenclature  des  divers  genres  restaurés,  car 
actuellement,  vu  le  grand  nombre  d’espèces  nouvelles,  décrites  un 
peu  partout,  il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  la  richesse 
de  ces  genres  et  des  changements  de  dénomination  que  devront 
subir  les  espèces. 

Il  ne  nous  est  naturellement  pas  possible  d’entreprendre  ces 
recherches,  notre  but  étant  d’arriver,  aussi  rapidement  que  pos¬ 
sible  à  la  définition  spécifique  des  plantes  congolaises  qui  par¬ 
viennent  à  Bruxelles. 

Nous  suivrons  dans  l’énumération  suivante,  au  moins  partiel- 
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lement,  les  opinions  qui  ont  été  émises  par  M.  Rendie  (loc.  cit. 
vol.  II,  1)  et  qui  ont  été  reprises  récemment  par  M.  le  DT  Pilger 
(in  Engler  Bot.  Jalirb.  LIV  [1917]  p.  287). 

Nous  nous  étions,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  basé  pour 
la  détermination  des  A ndropogon  congolais,  en  grande  partie,  sur 
les  définitions  faites  dans  l’Herbier  du  Congo  belge  parle  Dr Klatt 
et  par  M.  le  Dr  Hackel ;  malheureusement, à  la  suite  d’un  examen 
approfondi,  certaines  de  ces  déterminations,  dont  plusieurs  pa¬ 
raissent,  il  est  vrai,  très  provisoires,  se  montrent  entachées  d’er¬ 
reur.  Il  est  donc  indiscutable  que  plusieurs  des  indications  pu¬ 
bliées  dans  les  diverses  notices  sur  la  Géo-botanique  du  Congo 
et  dans  le  «  Sylloge»  de  Durand  seront  à  modifier  ultérieurement. 

Nous  ne  pouvons  également  mettre  d’accord  dans  bien  des  cas 
les  déterminations  faites  pour  notre  herbier  par  M.  le  Dr  Hackel 
avec  celles  provenant  d’herbiers  anglais  ou  français  paraissant 
dues  à  M.  le  Dr  Stapf. 

Par  suite  de  cette  situation  très  désavantageuse,  nous  pouvons 
craindre  d’avoir  fait  des  rapprochements  incorrects. 

Nous  sommes  cependant  très  persuadé  que  le  nombre  des 
espèces  congolaises  s’accroîtra  largement  par  une  étude  appro¬ 
fondie  des  matériaux  africains  encore  indéfinis.  Si  des  groupe¬ 
ments  que  nous  avons  constitués  seront  peut-être  à  morceler  et  les 
plantes  à  rapporter  à  des  types  du  sud  et  de  l’est  de  l’Afrique, 
qui  existent  sans  doute  au  Congo,  dans  d’autres  cas,  nous  serons 
peut-être,  après  examen  de  nouveaux  documents,  amenés  à 
réunir  sous  un  nom  spécifique,  aux  titres  de  variétés  ou  de  formes, 
des  plantes  que  nous  avons  considérées  comme  spécifiquement 
différentes,  dont  certains  caractères  concordent  assez  bien,  mais 
dont  la  localisation  géographique  et  le  développement  différents 
militaient  en  faveur  d’une  séparation  spécifique. 

Insistons  d’ailleurs  dès  maintenant  sur  la  très  large  distribu¬ 
tion  géographique  de  bien  des  Andropogoneæ,  ce  qui  est  fort 
probablement  dû  au  facile  transport  de  leurs  graines,  grâce  au 
callus  souvent  piquant  de  la  base  des  épillets  et  à  l’ariste  en 
général  assez  accrochante. 

On  signalera  ici  quelques  acquisitions  nouvelles  pour  la  flore 
du  Congo;  les  diagnoses  des  espèces  considérées  comme  nou- 
vellesy  sontintercalées.  Nous  passerons  en  revue  pour  les  Andro- 
pogoneae  les  genres  :  Schi\achyrium,  Sorghum,  Heteropogon , 
Cymbopogon ,  Andropogon. 
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SCHIZA.CHYR1UM  Nees . 

Schizachyrium  brevifolius  (Sw.)  Nees  Agrost.  Brasil.  (1829) 
p.  332. 

Andropogon  brevifolius  Sw .  Prodr.  Veget.  Ind.  Occ.  (1788) 
p.  26  ;  Dur.  Syll.  p.  624  ;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et'Moyen- 
Congo  III  (1910)  p.  151  «t  (19-12)  p.  331. 

Kisantu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  300,  286  et  1218); 
Wombali,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1088,  1830)-;  Dolo,  1913 
(Bavicclii,  n.  12.  —  Nom  vern.  :  Olenge,  etn.  433,  144.  — 
Noms  ind.  :  Niembe,  Talolo)  ;  vallée  de  l’Inkissi,  1913  (H. 
Vanderyst,  n.  187;  anciennes  cultures);  vallée  de  la  Nyanga, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  344);  Kitobola,  1910  (Flamigni, 
n.  171,  184);  Kitobola,  1911  (Povere  et  1909  :  Bertolotti)  ; 
Kitebe,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1044);  vallée  de  la  Lukunga, 
1913  (Egger.  —  Nom  ind.  :  Kinkala)  ;  Kinsodi,  1911  (II. 
Vanderyst,  s.  n.);  Bingila  (P.  Dupuis);  Wombali,  1913  (H. 
Vanderyst,  n.  2586,  2339,  1035);  Zunge,  1913  (R.  Versckue- 
ren,  n.  669);  Kwango,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1374);  Bo- 
kala,  1913  (H. Vanderyst,  n.  1541);  Sona-Bata,  1913(11. Van¬ 
deryst,  n.  538);  vallée  de  la  Nj’-anga,  1913  (H.  Vanderyst, 
n.  360);  Sovo  (Kwilu),  1913  (R.  Verscbueren,  n.  466);  Congo 
da  Lemba,  1913  (Feller,  n.  85);  Ile  du- Kasai,  1913  (H.  Van¬ 
deryst,  n.  1310);  Dolo,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  719). 

Schizachyrium  semiberbe  Nees  in  Marl.  Fl.  Bras.  II  (1829) 

p.  336. 

Andropogon  semiberbis  (Nees)  Kunth  Enum.  pl.  I  (1833) 
p.  489  ;  Th.  Dur.  et  Schin^  Consp.  Fl.  Afr.  v  p.  723. 

Nyanga,  1914  (H.  Vanderyst,  n.  3212);  Katcbaka,  1913 
H.  Vanderyst, n.  3835);  Atene,  1914  (H.  Vanderyst,  n.  3447). 

Schizachyrium  tenuiberbis  Munro  ex  Hack.  in  DC.  Monog. 
Pban.  VI  (1889)  p.  435  :  Th.  Dur.  et  Schuif  Consp.  Fl.  Afr. 
vp.  727. 

Andropogon  tenuiberbis  Hack.  in  DC.  Monog.  Plian.  VI 
(1889)  p.  435. 

Wombali,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  2612,  1873,  2507,  2182, 
1660,  2101). 
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SORGHUX  L. 

Sorghum  halepense  Pers.  Syn.  I  (1805)  p.  101;  Rendie  Cat. 
Welw.  Afr.  PI.  II  p.  150. 

Andropogon  halepensis  (L.)  Brot.  Fl.  Lusit.  I  (1804)  p.  89; 
Fries  in  von  Rosen  Schwed.  Rhod.  Congo  Exped.  1911-12, 
vol.  I(1916)p.  196. 

Andropogon  Sorghum  var.  halepensis  {Pers.)  Hack.  Monog’. 
Androp.  (1889)  p.  501. 

Kisantn,  1911  et  1913  (H.  Vanderyst,  s.  n.  et  n.  206); 
Dongo,  1912  (A.  Sapin.  —  Xoms  ind.  :  Mukokossa  (Lobela); 
Lindingwa  (Azande)  ;  Fangele  (Landana);  Lingwgu  [Sanga]); 
Kwamouth,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1750);  Tshopo,  1914 
(Lombardi);  Kikwit,  1914  (H.  Vanderyst,  n.  1969);  Dima, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  937,  826,  834,  917);  Bokala,  1913 
(Xélis)  et  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1540,  1540  bis,  154 O3)  ; 
Mushie,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  636);  Bangu,  1913  (R.  Ver- 
selmeren,  n.  565);  Kitobola,  1911  (Rovere,  n.  10);  Vallée  de 
l’Inkissi,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  424);  Yindu,1913  (H. Van¬ 
deryst,  n.  401);  Lukombe,  1911  (A.  Sapin.  —  Xoms  ind.: 
Busungatsoko  Bangala  ;  Xumtain  Bawana  .  — Les  guerriers 
font,  avec  les  tiges,  des  flèches  pour  leurs  arcsï;  Kitobola  et 
environs,  1909  (Bertolotti)  et  191 0  (Flamigni,  n.  204,  374); 
Lemfu,  1911  (H.  Vanderyst';  Xala,  1911  (Boone,  n.  132. 

—  Xoms  ind.:  Ganzi  [Azande];  Banyde  Mayogosj;  Mabel  a, 
1913  (R.  Verschueren,  n.  324.  —  Xom  ind.  :  Balakiula); 
Eala  (F.  Seret.  n.  37.  —  Graminée  envahissante  qui  aurait 
été  introduite  à  Eala);  Mogandjo,  1910  (J.Claessens,  n.  702. 

—  Xoms  ind.  :  Likoko  'Basoko];  Delenge  Bangalap;  Kionzo, 
1913  (R.  Verschueren,  n.  944). 


Hetefopogon  Pers. 

Heteropogon  contortus  ( L .)  Pal.  Beauv.  ex  Roem.  et  Schuit. 
Syst.  II  (1817)  p.  533. 

Andropogon  contortus  L.  Sp.  pl.ed.I  (1753)  p.  1045;  Dur. 
Syll.  p . 6 2 4 ;  De  Wild. Études  fl.  Bas  et  Moy.-Congo  III  (1910) 
p.  151  et  (1912)  p.  331;  Fries  in  v.  Rosen  Schwed.  Rliod. 
Congo  Exped. 191 1-12,  vol.  I  (1916)  p .  1 9 4 ;  Mildbread  in  von 
Meckl.  Deutsch  Zentral-Afrika  Exped.  Bot.  (1911)  p.  43. 
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Heteropogon  hirtus  Pers.  Synops.  II  (1807)  p.  533;  Rcndle 
Cat.  Welw.  Afr.  pl.  II  p.  153. 

Lusanga,  1913  (Rocou.  —  Nom  ind.  :  Sosso);Mabela,  1913 
(R.  Verschueren,  n.  303. —  Xom  ind.  :  Soso);  Moanda,  1913 
(H.Yanderyst,n.  43,50. —  Abondant,  par  places  très  étendues); 
Moabi,  1913  (R.Yerscbueren,  n.  375);  Matadi,  1913  (H.Yan- 
deryst) ;  Matadi,  1909  (H.  Yanderyst,  s.  n.). 

Heteropogon  melanocarpus  [Muehl.)  No  b. 

Andropogon  melanocarpus  [Muehl.  )  Elliot  Sketch.  I  (182 l) 
p.  146;  Hack.  Androp.  p.  584. 

Cymbopogon  melanocarpus  Spreng.  Syst.'  I  (1825)  p.  289. 

Stipa  melanocarpa  Muehl ,  Heser.  uber.  (1817)  p.  183. 

Chenal,  mai  1913  (II.  Yanderyst,  n.  612). 

Anthistiria  L.  f. 

Anthistiria  imberbis  Ret {.  Observ.  bot.  II  (1783)  p.  11. 

7  hemeda  Forskalii  var  .imberbis  Hack.  inHC.  Monog.Phan. 
VI(1889)  p.  661;  Th.  Dur.etSchinç  Consp.  Fl.  afr.  Y  p.  731. 

Vallée  de  Kapiri,  1913  (Homblé,  n.  1053.  —  Très  commun 
en  diverses  stations  —  Nom  ind.  :  Kankotune  [Kis.])  ;  Chi- 
sangwe,  1913  (Homblé,  n.  37.  —  Terre  sèche  boisée)  ;  Sliin- 
senda,  1912  (Ringoet,  coll.  Homblé,  n.  372.  —  Nom  ind.  : 
Mukunga  [Balamba]);  Shisangwe,  1912  (H.  Homblé,  n.  43.— 
Dembo);  Élisabeth  ville,  1912  (J.  Bequaert,  n.  471 . —  Dembo). 


Cymbopogon  Spreng. 

Cymbopogon  acutispathaceus  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXVI 1. 
fig.  1-12  (1). 

t)  Cymbopogon  acutispathaceus;  culmus  ultra  1,5  ni.  altus,  parte  nudus 
3-nodus  ;  foliorum  vagina  glabra,  lamina  basi  plus  minus  lata,  plana  vel 
margine  revoluta,  usque  30  cm.  longa  et  8  mm.  lata,  glabra;  ligula  mem- 
branacea  non  ciliolata;  panicula  plus  minus  ramosa;  spathae  propriae 
rubicundae,  22-35  mm.  longue,  acutae,  glabrae  vel  dorso  ciliolatae;  pedun- 
culus  spicarum  spathae  brevior,  6-12  mm.  longus,  inclusus,  glabrus  vel 
apice  aunulus  setis  munitus;  racemis  geminatis,  refractis,  cire.  10-15  mm. 
longis  ;  spicula  sessilis  hermaphrodita,  7  mm.  cire,  longa,  gluma  I  :  4-5  mm 
longa,  subobtusa  vel  emarginata;  gluma  II  primam  subaequans;  gluma 
aristata  cire.  4  mm  .longa,  apice  bilobata.  lobis  infra  1  mm.  longis,  subobtusis, 
arista  cire.  30-35  mm.  longa,  brunneola,  breviter  ciliolata,  geniculata; 
ovario  ovoideo,  stigmatis  phimosis,  divergontibus  ;  antheris  3  cire.  2  mm. 
longis. 


Andropogon  acutispathaceus  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  de  plus  de  1,50  m.  de  liaut,  tiges  à  plus  de  3  nœuds 
visibles;  feuille  à  gaine  glabre,  à  limbe  plus  ou  moins  élargi  à 
la  base,  plane  ou  enroulé  sur  les  bords,  atteignant  environ 
30  cm.  de  long  et  8  mm.  de  large,  glabre,  les  supérieures  sou¬ 
vent  réduites  ;  ligule  membraneuse  non  ciliée  ;  panicule  plus 
ou  moins  rameuse;  spatlie  des  inflorescences  particulières  rou¬ 
geâtre,  de  22-35  mm.  de  long,  aiguë,  glabre  ou  légèrement 
ciliolée  sur  la  carène  dorsale;  inflorescence  à  pédoncule  com¬ 
mun  plus  court  que  la  spatbe,  inclus,  de  6-12  mm.de  long, 
glabre  sauf  vers  le  sommet  où,  à  quelque  distance  de  celui-ci, 
se  trouve  un  anneau  de  soies  renflées  à  la  base  ;  racèmes  gémi¬ 
nés,  réfléchis,  le  terminal  pédicellé,  à  pédicelle  cilié  atteignant 
environ  2  mm.  de  long,  le  latéral  sessile  ou  subsessile; 
racème,  non  compris  l’ariste,  de  10-15  mm.  environ  de  long; 
épillets  fertiles  aristés  au  nombre  de  deux  environ  par 
racème;  épillets  pédicellés  de  8-9  mm.  de  long,  mâles  ou 
stériles,  à  glume  externe  environ  5-nerviée,  courtement  cilio- 
lée-scabre  sur  les  bords,  nettement  aristée,  à  ariste  d’en¬ 
viron  2  mm.  de  long;  épillets  sessiles,  hermaphrodites,  de 
environ  7  mm.  de  long  y  compris  le  cal  de  1  mm.  de  long; 
glume  I  de  4-5  mm.,  subobtuse  ou  émarginée;  glume  II  un 
peu  plus  courte  que  la  précédente;  glume  aristée  de  environ 
4  mm.  de  long,  bilobée  au  sommet,  à  lobes  de  moins  de  1  mm. 
de  long,  subobtus,  ariste  de  30-35  mm.  de  long,  brunâtre,  à  poils 
courts,  genouillée  vers  le  milieu;  ovaire  ovoïde,  stigmates  plu¬ 
meux  divergents,  trois  étamines  de  2  mm.  environ  de  largeur. 

Shinsenda,  brousse,  2  mai  1912  (Ringoet,  n.  3). 

Obse?~vatio?is.  —  Cette  espèce  du  groupe  de  l’^4.  bracteatus 
se  caractérise  par  le  pédoncule  commun  des  inflorescences 
plus  court  que  la  spathe,  restant  inclus  ;  par  les  racèmes  net¬ 
tement  réfléchis  et  par  l’ariste  terminale  des  glumes  externes 
des  fleurs  pédicellées.  Ce  dernier  caractère,  ajouté  à  la  gla- 
briété  des  gaines  foliaires  et  à  l’absence  d’un  court  duvet  sup¬ 
plémentaire  sur  les  pédoncules,  différencie  le  A.  dcutispatha- 
■ceus  du  A.  pilosov  aginatus . 


Explication  des  figures  1-12  de  la  planche  XXVII. 
Cymbopogon  acutispathaceus  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Inflorescence  grossie  2  fois. 
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Fig  2.  —  Les  deuxépillets,  marqués  a  et  b  de  la  figure  pré¬ 
cédente,  grossis  2  fois. 

Fig.  3.  —  Épillets  sessile  et  latéraux  terminant  le  racliis, 
grossis  5  fois. 

Fig.  4.  —  Sommet  du  pédoncule  commun  de  l’inflores¬ 
cence,  montrant  les  granulations  et  leurs  poils,  grossi  5  fois. 

Fig.  5.  —  Fleur  vue  de  dos,  la  glumelle  aristée  enlevée, 
grossie  5  fois. 

Fig.  6.  —  Fleur  hermaphrodite,  grossie  5  fois. 

Fig.  7.  — -  Glumelle  aristée  vue  de  face,  base  seule  de  l’ariste 
présente,  grossie  5  fois. 

Fig.  8.  —  Ovaire  et  stigmates,  grossis  5  fois. 

Fig.  9.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 

Fig.  10.  —  Epillet  pédicellé,  grossi  5  fois,  avec  glume 
externe  courtement  aristée. 

Fig.  Il  et  12.  —  Glumelles  vues  de  dos  et  de  face,  gros¬ 
sies  5  fois. 


Cymbopogon  Bequaerti  De  Wild.  nov.  sp.;  fig.  10-20  delà 
pl.  XXVI  (1). 

Ajidropogon  Bequaerti  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  cespiteuse,  de  1  à  1,25  m.  de  haut,  tiges  dressées  à 
1-3  nœuds  visibles;  gaine  plus  au  moins  villeuse,  feuilles  à 

r 

limbe  plus  ou  moins  plane,  velu  sur  les  deux  faces,  plus  for¬ 
tement  en  dessous  qu’au  dessus,  de  25-30  cm.  de  long  et  5-7 
mm.  de  large,  les  supérieures  souvent  réduites  ;  ligule  formée 
de  poils  allongés  ;  panicule  atteignant  50  cm.  de  long,  plus  ou 
moins  rameuse;  spatlie  des  inflorescenses  particulières, 
étroite,  linéaire-lancéolée,  aiguë,  glabre  sur  le  dos,  rougeâtre, 
ciliée  à  la  base,  de  3, 5-5, 5  cm.  de  long;  pédoncule  com¬ 
mun  de  6-26  mm.  de  long  souvent  recourbé,  plus  court  que  la 
spathe,  glabre  sauf  vers  le  sommet  ciliolé,  racèmes  géminés,  le 

(1)  Cymbopogon  Bequaerti;  Caespitosus,  culrnus  1-1,28  m.  altus,  1-3 
nodus  ;  foliorum  vagina  plus  minus  villosa,  lamina  plana,  supra  et  infra 
villosa,  25-30  cm.  longa  et  5-7  mm.  lata  ;  ligula  setulosa  ;  panicula  plus  minus 
rainosa  ;  spathae  propriae  angustae,  lineari-lanceolatae,  acutae,  dorso  gla- 
brae,  basi  ciliolatae,  rubicundae,  3,5-5, 5  cm.  longae,  pedunculus  spicarum 
0-26  mm.  longus,  vulgo  recurvatus  spatliae  breviore,  glabrus  sed  apice 
ciliolatus  ;  spicula  sessilis  liermaphrodita,  5-6  mm.  longa,  glabra,  gluma 
I  elliptica  3-nervia,circ.  5  mm.  longa;  gluma  II  3-nervia  cire.  4  mm. longa, apice 
plus  minus  emarginata,  valva  ovato-acuta  cire.  5  mm.  longa,  valva  aristata 
cire.  3  mm.  longa,  apice  bilobata,  lobis  cire.  1  mm.  longis  rotundatis;. 
arista  25-30  mm.  longa,  brunneola,  medio  geniculata,  pilosa,  ovario  ovoideo. 
stigmatis  divergentibus. 


terminal  pédicellé,  à  pédicelle  ciliolé  de  2,5-4  mm.  de  long,  le 
latéral  subsessille  ou  à  pédidelle  de  1  mm.  de  long,  glabre  ou 
velu,  raeènes  pouvant  atteindre  15-20  mm.  de  longnon  compris 
les  aristes;  racèmes  à  épillets  inférieurs  souvent  stériles  ;  épi- 
lets  pédicellés  à  pédicelle  courtement  velu, de  2-4  m.  de  long,  à 
glume  externe  de  environ  5  mm.de  long, glabre  ou  très  légère¬ 
ment  ciliolée,  mâles  ou  stériles,  à  glume  elliptique  aiguë  3-5 
stiée,  à  étamines  au  nombre  de  3,  de  3  mm.  environ  de  long; 
épillets  sessiles  au  nombre  de  4-5  par  racèmes,  hermaphrodites, 
de  5-6  mm.  environ  de  long  y  compris  le  cal  glabre  de  envi¬ 
ron  1  mm.  de  long;  glume  externe  elliptique  3-nerviée,  d’en¬ 
viron  5  mm.  de  long;  glume  interne  3-nerviée  d’environ  4 
mm.  de  long,  plus  ou  moins  émarginéeau  sommet;  valve  externe 
ovale-aiguë,  de  5  mm.  environ  de  long;  valve  aristée  de  3  mm. 
de  long;  bilobée  au  sommet,  à  lobes  arrondis  au  sommet,  de 
moins  de  1  mm.  de  long,  ariste  de  25-30  mm.  de  long,  bru¬ 
nâtre, à  poils  plus  courts  vers  le  sommet  qu’à  la  base,genouillée 
vers  le  milieu;  ovaire  ovoïde,  stigmates  divergents  plumeux. 

Savane  boisée  sèche  à  Élisabetliville,  4  avril  1912  (J.  Be- 
quaert,  n.  306). 

Observatiojis .  —  Cette  espèce  du  groupe  de  134.  rujus 
Kunth,  se  différencie  de  cette  dernière  par  l’absence  de  la  vil¬ 
losité  roussâtre,  qui  caractérise  l’^4.  rufus ;  les  racèmes  ne 
dépassent  jamais  les  spathes  d’où  les  ramification  sortent  en 
divergent. 

<j  Le  A.  lasiobasis  Pilger  (ex  Fries  Sehwed.  Rhod.  Congo. 
Exped.  I  p.  197  pl.  14  fig.  1)  paraît  voisine  de  notre 
espèce  nouvelle. 

Explication  des  figures  10-20  de  la  planche  XXVI. 

Cymbopogon  Bequaerti  De  Wild. 

Fig.  10.  —  Inflorescence  grossie  2  fois. 

Fig.  11.  —  Paire  de  fleurs  de  la  base  du  rameau,  grossie 
5  fois. 

Fig.  12.  —  Triade  terminant  le  rameau,  grossie  5  fois. 

Fig.  13.  —  Glume  delà  fleur  a,  grossie  5  fois. 

Fig.  14.  — Fleur  avec  glume,  ovaire  et  étamines,  grossie 
5  fois. 

Fig.  15.  —  Glume  interne  de  la  même  fleur. 
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Cymbopogon  bracteatus  [Willd.)  Pilger  in  Engler  Bot.  Jalirb. 
LIV  (1897)  p.  287. 

Andropogon  bracteatus  Willd.  Sp.  pl.  IV  (1805),  p.  914; 
Dur.  Syll.  p.  624;  De  Wild.  Étnd.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo 
III  (1910)p.  151. 

Cymbopogon  Humboldtii  Spr. 

Vallée  de  l’Inkissi,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  420,  414); 
Vallée  de  la  Lukunga,  191 1  (Egger);  Kisantu,  1913  (H.  Van¬ 
deryst,  n.  224,  225);  Vallée  de  la  Nyanga,  1913  (H.  Van¬ 
deryst,  n.  354,  335,  336,  337,  372,  350);  Marais  de  Boko, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  456,  461);  Sona-Bata,  1913  (H. Van¬ 
deryst,  n.  537)  ;  Kisantu,  1904  (J.  Gillet,  n.  3663);  Lukon- 
zolwa.  1905  (?). 

Observations .  —  C’est  avec  un  certain  doute  que  nous  rap¬ 
portons  ces  plantes  à  VA.  bracteatus'WxWà.  Elles  se  rapprochent 
certes  de  la  plante  qui  a  été  étiquetée  A.  bracteatus  var.  dans 
l’herbier  du  Congo,  mais  elles  se  différencient  de  la  plupart  des 
spécimens  américains  de  l’A.  bracteatus  Willd. ,  déterminés 
par  le  D1' Haekel  ou  par  leDr  Pilger,  entre  autre  parle  carac¬ 
tère  tiré  de  la  présence  de  glandes  assez  développées  à  la  base 
des  poils  du  pédoncule  commun  des  rameaux  de  l’inflorescence. 
Chez  VA.  bracteatus  type,  ces  glandes  paraissent  très  peu 
développées  et  le  pédicelle  est  muni  d’une  double  villosité  : 
poils  longs  et  poils  courts. 

Xous  n’avons  osé,  pour  le  moment,  entreprendre  la  révision 
des  spécimens  de  ce  groupe,  mais  nous  avons  été  amené,  à 
propos  de  certains  plantes  du  Katanga,  a  créer  des  types  nou¬ 
veaux  dans  lesquels  viendront,  peut  être,  se  ranger  bien  des 
formes  signalées  sous  le  nom  d’d.  bracteatus  au  Congo. 

Cymbopogon  Cymbarius  (L.)  Rendle  in  Journ.  Linn.  Soc.  Bot. 
XXXVIII  (1908)  p.  241. 

Andropogon  Cymbarius  L.  Mant.  plant.  (1771)  p.  303  ;  Fries 
in  v.  Rosen  Schwed.  Rhod.  Congo  Exped.  1911-12,  vol.  I 
(1916)  p.  194;  Mildbraed  in,  a.  Meckl.  JDeutsch.  Zentral 
Afrika  (1911)  p.  44. 

Elisabethville,  1912  (J.  Bequaert,  n.  356.  —  Savane  boisée 
riche). 

Cymbopogon  densiflorus  (Steud.)  De  Wild.  nom.  nov. 

Andropogon  densiflorus  Steud.  Syn.  Pl.  Gram.  386;  De 
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Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  III  (1910)  p.  151  et 
(1912)  p.  331;  De  Wild.  in  Bull.  Jard.  Bot.  de  Brux.  IV 
(1914)  p.  39. 

Makundi,  nov.  1913  (H.  Vanderyst,  n.  3465);  Luano, 
nov.  1913  (H.  Vanderyst,  n.  2882);  entre  Lutcliima  et  Kat- 
chaka,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  3808);  Kwilu,  1913  (H.  Van¬ 
deryst,  n.  1929);  Vallée  de  la  Lukunga,  1911  (Egger.  — Nom 
ind.  :  Lugangu-yangu)  ;  Kitobola,  1911  (Flamigni,  n.  394); 
Kisantu,  1911  (H.  Vanderyst);  Bas-Congo,  1913  (R.  Ver- 
seliueren,  n.  479);  Yindu,  1913  (II.  Vanderyst,  n.  205); 
Bassin  de  la  Mola,  1912  (H.  Vanderyst  et  Polis)  ;  Sona-Bata, 
mai  1913  (H.  Vanderyst,  n.  590);  Bokala,  1913  (Nélis); 
Lunda  sur  la  Lukunga,  août  1913  (R.  Verschueren,  n.  622. 
—  Plante  herbacée  des  fonds  humides)  ;  Dolo,  1913  (Bavicchi, 
n.  229.  —  Nom.  vern.  :  Boluko). 

Cymbopogon  diplandrus  [Hack.)  De  Wild.  nom.  nov. 

Andropogon  diplander  Hack.  in  Flora  (1845)  p.  123  ;  Dur. 
Syll.  p.  625;  De  Wild.  PI.  Thonnerianae  II  (1909)  p.  274; 
De  Wild.  Études  fl.  Baset  Moyen- Congo  III  (1910)  p.  151; 
De  Wild.  Comp.  Kasaï  (1910)  p.  244;  Fries  in  v.  Rosen 
Schwed.  Rhod.  Congo  Exped.  1911-1912,  vol.  I  (1916) 
p.  195;  Mildbraed  in  v.  Mecklenburg  Duitsch.  Zentral  Afrika 
(1910)  p.  44. 

Sliinsenda,  1912  (Ringoet,  n.  10)  ;  Kisantu,  1913  (H. Vande¬ 
ryst,  n.  217,  231,  235,  234,  233,  236.  —  Cette  plante  paraît 
dominer  dans  la  brousse,  elle  atteint  lm50  à  2  mètres.  La  ner¬ 
vure  centrale  est  en  général  blanche)  ;Wombali,  1913  (H.  Van¬ 
deryst,  n.  762,  1963,  1154,  2572, 1235,  2400,  2521,  2508, 
2429,  2278);  Gambony,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1739);  Kwa- 
mouth,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1748);  Dima,  1913  (H.  Vande¬ 
ryst,  n.  847);  Sona-Bata,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  563,  509, 
520,567,  551);  Bandundu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1191, 
1197);  Dolo,  1913  (H.  Vanderyst,  n  677,  724,  660);  Chenal, 
1613  (H.  Vanderyst,.  n.  605);  Bokala,  1913  (Nélis);  Sovo 
(Kwilu),  1913  (Verschueren,  n.  462.  —  Nom  ind.  :  Sokia); 
Bokala,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1553);  Vallée  de  l’Inkissi, 
1913  (II.  Vanderyst,  n.  416,  425);  Yindu,  1913  (H. 

Vanderyst,  n.  400,  403,  229);  Vallée  de  la  Nyanga  1913 
(H.  Vanderyst,  n.  340,  348,  338,  363);  Entre  Bena-Makima 
et  Lubue,  1910  (A.  Sapin);  Environs  de  Coquilhatville,  1913 
Bromu);  Vallée  de  la  Lukunga,  1911  (Egger.  —  Nom  ind.  : 
Sokia);  Congo  da  Lemba,  1913  (Feller,  n.  41?);  Kimpako 


1913  (H.  Vanderyst);  Dolo,  1913  (Bavicclii,  n.  141.  —  Nom 
ind.  :  Elela);  Stanley-Pool,  1888  (F.  Hens,  n.  25,  sér.  B); 
Eala,  1907  (L.  Pynaert,  n.  1143);  Bas-Congo,  1899  (Cabra, 
n.  11.  — Nom  ind.  :  Soso);  Dewèvre  (n.  332);  Dembo,  1907 
(H.  Vanderyst);  Katcliaka,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  3820). 

Cymbopogon  familiaris  ( Steud.)  De  Wild.  nom.  nov. 

Andropogon  familiaris  Sleud.  Syn.  pl.  glum.  I  (1855) 
p.  385;  Dur.  Syll.  p.  625;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen- 
Congo  III  (1910)  p.  151  et  (1912)  p.  331;  De  Wild.  IA. 
Tlionnerianae  II  (1909)  p.  202  et  p.  274;  De  Wild.  Comp. 
Kasaï  (1910)  p.  244. 

Yindu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  166,  218,  230);  Wombali, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  1058,  1067);  Dolo,  1913  (Bavicclii, 
n.  29. —  Nom  ind.  :  Mendja-Mendja,  et  H. Vanderyst, n.  721); 
Vallée  de  l’Inkissi,  1913  (H.  Vanderyst,  n.329);  Okuli,  1910 
(Jespersen);  Kimuingn,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  330,  307, 
301,  327);  Vallée  de  la  Nyanga,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  339, 
347,  342):  Kimpasa,  1911  (H.  Vanderyst,  s.  n.);  Sovo 
(Kwilu),  1913  (P.  Verscliueren,  n.  462);  Moanda,  1913 

(H.  Vanderyst,  s.  n.);  Kisantu,  1913  (H.  Vanderyst,  n,222, 
223);  Bandundu,  1913  (II.  Vanderyst,  n.  1210);  Borna,  1903 
(J.  Gillet,  n.  3265);  Uele,  1911  (Van  Grunderbeek);  Bokala, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  1545);  Sona-Bata,  1913  (H.  Van¬ 
deryst,  n.  866);  Matadi,  1913  (H.  Vanderyst,  s.  n.). 

Cymbopogon  filipendulus  ( Hochst .)  Rendle  Cat.  Welw.  Afr. 

pl.  II  (1899)  p.  157. 

Andropogon  filipe?idulus  Hochst.  in  Flora  (1 846)  p.  115  ; 
Th.  Dur.  et  Schin \  Consp.  Fl.  Afr.  v  p.  712. 

Lusanga,  1913  (Rocou.  — Nom  ind.  :  Soso);  Borna,  1912 
(R.  Verschneren,n.  215,  et  1913  :  H. Vanderyst,  s.  n.);  Dima, 
1913  II.  Vanderyst,  n.  865);  Vallée  de  Kapiri,  février  1913 
(Homblé,  n.  1044.  —  Terre  fertile  profonde). 

Cymbopogon  finitimus  (Hochst.)  Rendle  Cat.  Welw.  Afr. 
pl.  Il  (1899)  p.  157. 

Andropogon  finitimus  Hochst .  in  Schimp.  Pl.  Abyss. 
sect.  3,  n.  1797  et  in  A .  Rich.  Tent.  fl.  Abyss.  II  (1851)  p.  465; 
Th.  Dur.  et  Schin?  Consp.  Fl.  Afr.  v  p.  712. 

Bandundu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1205). 


Observations.  —  Nous  avons  des  doutes  sur  la  détermina¬ 
tion,  par  M.  le  Dr  Hackel,  du  type  de  l’Herbier  du  Congo,  en 
mauvais  état  d’ailleurs,  et,  par  suite,  des  plantes  qui  ont  été 
rapportées  à  la  même  espèce. 

Cymbopogon  kapandensis  De  Wild.  nov.  sp.  ;  pl.  XXVIII 
flg.  10-22  (1). 

Andropogon  kapandensis  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  à  souche  fibreuse,  racines  non  velues,  deplus  de  lm. 
de  haut,  tiges  glabres,  à  2-3  noeuds  visibles  ;  feuilles  à  gaine 
glabre,  à  limbe  plus  ou  moins  plane,  glabre  sur  les  deux  faces, 
sauf  à  la  base  intérieurement,  scabre  sur  les  bords,  atteignant 
de  30  cm.  de  long  et  5-6  mm.  de  large,  les  supérieures  souvent 
réduites  ;  ligule  membraneuse  et  ciliée,  panieule  plus  ou  moins 
rameuse;  spatlie  des  inflorescences  particulières  de  3, 5-4, 5  cm. 
de  long,  d’un  brun  violacé,  glabre,  aiguë;  racèmes  pédonculés 
n  pédoncule  commun  de  6-20  mm.  de  long,  glabre  ou  ciliolé, ra¬ 
cèmes  géminés,  fortement  réfractés,  le  terminal  pédicellé,  à 
pédicelle  courtement  velu  de  2-3  mm.  de  long,  le  latéral  sessile 
on  subsessile,  racème  non  compris  les  aristes  de  17-20 mm.  de 
long;  épillets  basilaires  mâles,  àglumes  non  aristées  ;  épillets 
à  ariste  développée  au  nombre  de  2  par  racème  ;  épillets  pédi- 
cellés  de  7-8  mm.  de  long,  à  pédicelle  cilié,  mâles  ou  stériles, 
à  glume  externe  scabre  vers  le  sommet,  aristée,  à  ariste  de 
1,5-3  mm.  de  long,  à  3  étamines  de  2,5  mm.  env.  de  long; 
'épillets  sessiles  hermaphrodites,  de  env.  7  mm.  de  long  y 
compris  le  cal  de  env.  1  mm.  de  long;  glume  I  subobtuse, 
5-nerviée,  de  7  mm.  env.  de  long,  courtement  ciliolée  vers  le 
sommet  ;  glume  II  de  même  longueur  environ  que  la  précédente; 
glume  à  ariste  étroite,  de  env.  3  mm.  de  long,  bilobée  au  som¬ 
met,  à  lobes  aigus,  ariste  de  5-6  cm.  de  long,  brunâtre,  à  poils 
courts,  genouillée  vers  le  milieu;  ovâire  ovoïde,  stigmates 
divergents,  3  étamines  de  2  à  2,5  mm.  env.  de  long. 

(1)  Cymbopogon  kapandensis  ;  Fibrosus,  radicis  non  velutinis;  culmus 
ultra  1  m.  altus,  glabrus,  2-3-nodus  ;  folioruin  vagina  glabra,  lamina  plus 
minus  plana,  infra  et  supra  glabra,  sed  basi  leviter  velutinaet  margine  sca- 
bra,  usque30  cm.  longa  et  5-6  mm.  lata;  ligula  membranacea,  ciliolata;  pani- 
cula  plus  minus  ramosa;  spathae  propriae  3, 5-4, 5  cm.  longae,  brunneo-vio- 
laceae,  glabrae,  acutae  ;  pedunculus  6-20  mm.  longus,  glabrus  vel  ciliolatus, 
refractus;  spicula  sessilis  hermaphrodita,  cire.  7  mm.  longa;  gluma  I  sub- 
obtusa,  5-nervia,  7  mm.  cire,  longa,  apice  breviter  ciliolata;  gluma  II  cire. 
7  mm.  longa  ;  gluma  aristata,  angusta,  cire.  3  mm.  longa  apice  bilobata, 
lobis  acutis,  arista5-6  cm.  longa,  brunneola,  breviter  pilosa,  geniculata  ;  ova- 
rio  ovoideo,  stigmatis  divergentibus,  staminibus  cire.  2-2,5  cm.  longis. 


v  ,  V 


—  14  — 

Région  du  Lualaba,  vallée  de  la  Kapanda,  dans  la  plaine  à 
son  embouchure,  décembre  1912  (Homblé,  n.  991). 

Observations  —  Ce  Cymbopogon  se  caractérise  par  ses 
racèmes  à  pédoncule  commun  plus  court  que  les  spathes,  ses 
fleurs  hermaphrodites  peu  nombreuses  par  racemes,  sesg’lumes 
glabres  ou  très  conrtement  ciliées,  les  aristes  relativement 
développées. 

Explication  des  figures  10-12  de  la  planche  XXXIII. 

Cymbopogon  kapandensis  De  Wild. 

Fig.  10.  —  Fragment  d’inflorescence,  grossi  2  fois. 

Fig.  11.  — Les  deux  fleurs  a  et  b  de  ce  fragment  grossi 
5  fois. 

Eig.  i2.  —  Deux  fleurs  latérales,  grossies  5  fois* 

Fig.  13.  —  Triade  terminale,  grossie  5  fois. 

Fig.  14.  —  Deux  fleurs  latérales  /z,  i,  grossies  5  fois. 

Fig.  15.  —  Glume,  fleur  d,  grossie  5  fois. 

Fig.  16.  —  Fleur  d,  complète,  grossie  5  fois. 

Fig.  17.  —  Glumelle  aristée,  grossie  5  fois. 

Fig.  18.  —  Ovaire,  styles  et  stigmates,  grossis  5  fois. 

Fig.  19.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 

Fig.  20-21.  —  Glumes,  grossies  5  fois. 

Fig.  22.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 


Cymlopogon  luembensis  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXV 
fig.  1-11  1). 

Andropogon  luembensis  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  de  plus  de  1  m.  de  haut,  tiges  glabres  à  plus  de 
3  nœuds  visibles  ;  feuille  à  gaîne  glabre,  à  limbe  plus  ou  moins 
plane  pouvant  atteindre  plus  de  20  cm.  de  long  et  8  mm.  de 

(1)  Cymbopogon  luembensis  ;  Culmus  ultra  1  m.  altus,  glabrus,  3  vel 
pluri-nodus  ;  foliorum  vagina  glabra  ;  lamina  plana,  usque  20  cm.  longa 
et  8  mm  lata;  ligula  membranacea,  glabra;  panicula valcle  ramosa,  ultra 
60  cm.  longa;  spathae  propriæ  acutæ,  ciliolatae.  3,3-4  cm.  longæ ;  peduncu- 
lus  10-20  mm.  longus  spathæ  breviore,  inclusus,  versus  apicem  setoso- 
annulatus  ;  racemis  geminatis  ;  spicula  sessilis  hermaphrodita,  cire. 
5  mm,  longa,  gluma  I  subobtusa,  3  nervia  ;  gluma  II  subaequilonga  ;  gluma 
aristata  cire.  3  mm.  longa,  apice  bilobata,  lobis  acutis,  arista  cire.  30  mm. 
longa,  brunneola,  breviter  pilosa,  medio  geniculata  ;  ovario  ovoideo, 
glabro,  stigmatis  phimosis,  divergentibus,  staminilus  cire.  1,5  mm.  longis 
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large,  les  supérieures  souvent  réduites  ;  ligule  membraneuse, 
glabre  ;  panicule  fortement  ramifiée, de  plus  de  60  cm.  de  long; 
spatbe  des  infloresceuces  particulières  assez  large,  aiguë,  ciliée 
sur  les  bords,  de  3,5-4  cm.  de  long;  racèmes  pédonculés  à  pédon- 
culle  commun  de  10-20  mm.  de  long,  plus  court  que  la  spathe, 
généralement  inclus,  glabre  sauf  vers  le  sommet, en  arrière  du 
sommet, où  se  trouve  un  anneau  de  soies  assez  longues,  étalées; 
racèmes  géminés,  le  terminal  pédicellé,  à  pédicelle  de  2-3  mm. 
de  long,  glabre  ou  velu,  le  latéral  sessile  ou  subsessile:  ra¬ 
cèmes,  non  compris  lesaristes,  de  17-20  mm.  delong;  épilletsà 
aristes  allongées  au  nombre  de  4  environ  par  racème,  épillets 
pédicellés  de  5-6  mm.  de  long  non  compris  l’ariste  d’environ 
1-1,5  mm.,  mâles  ou  stériles,  à  glume  environ  5-nerviée  ; 
épillets  sessiles  hermaphrodites,  d’environ  5  mm.  de  long  y 
compris  le  cal  de  1  mm.  de  long;  glume  I  subobtuse,  3-ner- 
viée,  glume  II  environ  aussi  longue  que  la  précédente;  glume 
à  ariste  allongée  d’environ  3  mm.  de  long,  bilobée  au  sommet, 
à  lobes  aigus,  ariste  d’environ  30  mm.  de  long,  brunâtre,  à  poils 
courts,  genouillée  vers  le  milieu;  ovaire  ovoïde,  glabre,  stig¬ 
mates  plumeux  divergents;  étamines  3,  d’environ  1,5  mm.  de 
long. 

Vallée  de  la  petite  Luembe,  février  1910  (Ad.  Hock). 

Observations. —  Cette  espèce  est  indiscutablement  affine  de 
notre  A.  acutispathaceus  également  du  Katanga.  Cette  der¬ 
nière  espèce  est  plus  grêle,  l’inflorescence  complète  est  moins 
développée,  les  rameaux  sont  à  moins  de  fleurs  aristées;  les 
spatlies  surtout  sont  plus  courtes  dans  le  A.  acutispathaceus 
que  dans  le  A.  luembensis. 

Explication  des  figures  1-11  de  la  planche  XXV. 

Cymbopogon  luembensis  De  Wild. 

Fig.  1.  — Inflorescence  grossie  2  fois. 

Fig.  2.  —  Triade  terminale  d’épillets  c,  d ,  e  de  la  figure 
précédente,  grossie  5  fois. 

Fig.  3.  —  Deux  épillets  basilaires,  a  et  b .  grossis  5  fois. 

Fig.  4.  —  Sommet  du  pédoncule  de  l’inflorescence  avec 
soies,  grossi  5  fois. 

Fig.  5.  —  Glume  de  la  fleur  a ,  grossie  5  fois. 

Fig.  6.  —  Fleur  a,  grossie  5  fois. 

Fig.  7.  —  Giumelle  de  la  fleur  a,  grossie  5  fois. 

Fig.  8.  —  Ovaire,  avec  style  et  stigmates,  fleur  a,  grossi 
5  fois. 
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Fig.  9.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 

Fig.  10.  —  Glnme  nautique,  fleur  b,  grossie  5  fois. 

Fig.  11.  —  Glume  courtement  aristée,  grossie  5  fois. 

Cymbopogon  modieus  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXVII  fig.  13- 

23(1). 

Andropogon  modieus  De  Wild.  nom,  nov. 

Plante  réduite,  à  souche  fibreuse,  atteignant  55  cm.  de 
haut,  tiges  glabres,  à  3-4  nœuds  visibles;  feuilles  à  gaine 
assez  densément  velue,  à  limbe  plus  ou  moins  plane,  atteignant 
32  cm.  de  long  et  2-3  mm.  de  large,  les  supérieures  souvent  ré¬ 
duites,  éparsement  velu  sur  les  deux  faces,  cilié  sur  les  bords; 
ligule  membraneuse  et  longuement  ciliée  ;  panicule  plus  ou 
moins  rameuse,  très  peu  dense;  spatlie  des  inflorescences  par¬ 
ticulières  étroite,  allongée,  de  4, 5-6, 5  cm.  de  long,  glabre  ou 
ciliée;  racèmes  pédonculés  à  pédoncule  commun  plus  court  que 
la  spatlie,  d’environ  1  cm.  de  long,  courtement  velu  avec  soies 
longues  sur  une  petite  longueur  en  arrière  du  sommet;  racèmes 
géminés,  réfractés,  le  terminal  pédicellé,  à pédicelle  de  2-3  mm. 
de  long,  glabrescent,  le  latéral  sessile  ou  subsessile,  glabre; 
racèmes, non  compris  les  aristes,de  20-25  mm.de  long;  épillets 
aristés  au  nombre  de  3-4  par  racé  me  ;  épillets  pédicellés  à 
pédicelle  velu  de  environ  5  mm.  de  long,  mâles  ou  sté¬ 
riles,  à  glume  externe  aiguë,  5-nerviée,  ciliée  assez  longue¬ 
ment  sur  les  bords,  à  3  étamines  de  2  mm.  environ  de  long; 
épillets  sessiles  hermaphrodites,  de  4-5  mm.  de  long,  y  com¬ 
pris  le  cal  de  environ  1  mm.  de  long;  glume  I  velue-ciliée 
sur  les  bords,  3-nerviée,  de  3-4  mm.  de  long,  subobtuse; 
glume  II  environ  aussi  longue,  subaiguë;  glume  aristée, 
de  3-4  mm.  de  long,  bilobée  au  sommet,  à  lobes  aigus,  ariste 
de  35-40  mm.de  long,  brunâtre, à  poils  courts,  genouillée  vers 
le  milieu;  ovaire  ovoïde,  glabre,  stigmates  plumeux,  diver¬ 
gents. 

(1)  Cymbopogon  modieus  ;  Fibrosus  ;  culmus  usque  55  cm.  altus,glabrus,  3-4 
nodus;  l'oliorum  vagina  plus  minus  dense  velutina,  lamina  usque  32  cm.  longa 
et2-3  mm.  lata,  supra  et  infra  sparse  pilosa,  margineciliolata;  ligula  membra- 
nacea  et  longe  ciliolata;  panicula  plus  minus  ramosa,  laxa,  spatliae  pro- 
priae  angustae,  elongatae  4-6,5  cm.  longae,  glabrae  vel  ciliolatae,  pedunculus 
spatliae  breviore,  cire.  1  cm.^longus,  versus  apicem  longe  setosus;  racemis 
geminatis  ;  spicula  sessilis  hermaphrodita,  4-5  mm.  longa;  gluma  I  margine 
velutino-ciliata,  3-nervia,  3-4  mm.  longa,  subobtusa;  gluma  aristata  3-4  mm. 
longa,  apice  bilobata,  lobis  acutis,  arista  35-40  mm.  longa,  bruuneola,  breviter 
velutina,  geniculata;  ovario  ovoideo,  stigmatis  phimosis,  divergentibus,  sta- 
minibus  3  cire.  2  mm.  longis. 


Savane  boisée,  4  avril  1912  (J.  Bequaert,  n.  310). 

Observations .  —  Cette  espèce  se  range  dans  le  voisinage  de 
notre  C.  Vanderysti,  dont  la  villosité  des  glumes,  blancliâ- 
tres-soyeuses,est  également  très  caractéristique.  La  plante  du 
Bas-Congo  est  beaucoup  plus  développée  et  les  gaines,  comme 
le  limbe  foliaire,  sont  glabres,  tandis  que  dans  la  plante 
recueillie  par  M.  Bequaert,  la  gaine  surtout  est  nettement 
velue. 

Le  nombre  de  fleurs  à  ariste  développée  est  moins  considé¬ 
rable  dans  la  plante  katangienne  que  dans  la  plante  du  Bas- 
Congo  ;  cette  dernière  présente  des  éléments  plus  grands  que 
l’autre,  comme  on  pourra  en  juger  en  comparant  les  deux 
descriptions. 

Explications  des  figures  13-23  de  la  planche  XXVII 
Cymbopogon  modieus  De  Wild. 

Fig.  13.  —  Inflorescence,  grossie  2  fois. 

Fig.  14.  —  Paire  de  fleurs  latérales,  grossie  5  fois. 

Fig.  15.  —  Triade  terminale,  grossie  5  fois. 

Fig.  16.  —  Sommet  depédoncule  avec  soies,  grossi  5  fois. 

Fig.  17.  —  Fleur  e,  grossie  5  fois. 

Fig.  18.  —  Glumelle  aristée  (fleur  c),  grossie  5  fois. 

Fig.  19.  —  Pédicelle  d’une  fleur  latérale  (c),  grossi  5  fois. 

Fig.  20.  —  Glume  courtement  aristée  (fleur  c],  grossie 
5  fois. 

Fig.  21-22.  —  Glumes,  fleur  c,  grossies  5  fois. 

Fig.  23.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 

"Cymbopogon  pilosovaginatus  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXIV 
fig.  12-20  (1). 

Andropogon  pilosovaginatus  De  Wild.  nom.  nov. 

(1)  Cymbopogon  pilosovaginatus  ;  Caespitosus,  radices  fibrosis;  culmus 
ultra  2  m.  altus,  4-5-noclus,  foliorum  vagina  plus  minus  dense  tomentosa, 
lamina  plana,  supra  et  infra  plus  minus  dense  velutina,  usque  ultra 
30  cm.  longa  et  5  mm.  lata;  ligula  membranacea;  panicula  plus  minus 
ramosa  ;  spatliae  propriae  angustae,  acutae,  brunneolae,  2, 5-3, 5  cm.  longae, 
velutinae  demun  subglabrae;  pedunculus  spatliae  breviore  vel  subaequilon- 
gus  22-34  mm.  longus,  breviter  velutinus  sed  versus  apicem  longe  pilosus, 
racemis  geminatis,  spicula  sessilis  liermaphrodita,  5-6  mm.  longa  ;  gluma  I 
violacea,  elliptica,  subacuta  vel  emarginata,  3-nervia,  4  mm.  cire,  longa, 
gluma  II  3-nervia,  ciliolata,  gluma  aristata  angustissima,  cire.  4  mm. 
longa,  apice  bilobata,  lobis  acutis ,  arista  cire.  17  mm.  longa,  brunneola, 
pilosa,  geniculata  ;  ovario  ovoideo,  stigmatis  divergentibus. 
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Plante  cespiteiise  à  racines  fibreuses,  tiges  atteignant  avec 
les  inflorescences  plus  de  2  m.  de  haut,  à  4-5  nœuds  visibles  ; 
feuille  à  gaine  plus  ou  moins  densément  et  mollement  velue,  à 
limbe  plus  ou  moins  plane,  plus  ou  moins  densément  velu  sur 
les  deux  faces,  atteignant  plus  de  30  cm.  de  long  et  5  mm.  de 
large,  les  supérieures  souvent  réduites  ;  ligule  membraneuse; 
panicule  plus  ou  moins  rameuse;  spatlie  des  inflorescences 
particulières  étroite,  aigüe,  brunâtre,  de  2, 5-3, 5  cm.  de  long, 
velue,  à  soies  longues,  devenant  partiellement  glabre  avec  l’âge, 
inflorescences  pédonculées,  à  pédoncule  commun  aussi  long  ou 
un  peu  plus  court  que  la  spatlie,  de  23-34  mm.  de  long,  cour- 
tement  duveteux  et  muni  vers  le  sommet,  mais  à  une  certaine 
distance,  de  poils  allongés,  jaunâtres,  glanduleux-bulbeux  à 
.la  base;  racèmes  géminés,  souvent  recourbés,  divergents  le 
terminal  pédicellé,  à  pédicelle  de  1-2  mm.  de  long,  le  latéral 
sessile  ou  subsessile,  velu;  racèmes,  non  compris  les  aristes, 
de  5-1 2mm.  de  long;  épillets  fertiles  aristés  au  nombre  de  2 
environ  par  racème  ;  épillets  pédicellés,  solitaires  ou  géminés, 
à  pédicelle  de  1  mm.  de  long  environ,  nettement  cilié,  mâles 
ou  stériles,  à  glume  externe  elliptique,  aigüe  ou  mucronée, 
ciliée  sur  les  bords;  épillets  sessiles,  hermaphrodites,  de 
5-6  mm.  de  long,  y  compris  le  cal  environ  de  1  mm.  de  long; 
glume  I  violacée,  elliptique,  subaiguë  ou  émarginée,  3-nerviée, 
de  4  mm.  environ  de  long,  glume  interne  environ  3-nerviée, 
ciliolée  ;  glume  aristée,  très  étroite,  de  environ  4  mm.  de  long, 
bilobée  au  sommet,  à  lobes  de  moins  de  1  mm.  de  long,  ariste 
de  environ  17  mm.  de  long,  brunâtre,  à  poils  assez  nets, 
genouillée  vers  le  milieu,  ovaire  ovoïde,  à  stigmates  divergents 
plumeux. 

Shinsenda,  marais,  mai  1912  (Ringoet,  n.  Il);  vallée  de 
la  Ivapanda,  dans  la  plaine  à  l'embouchure  de  la  rivière,  dé¬ 
cembre  1912  (Homblé,  n.  987);  Savane  boisée  sèche  à  Élisa- 
bethville,  (J.  Bequaert,  n.  444). 

Observations .  —  Cette  espèce  se  range  dans  le  voisinage  de 
VA.  bracteatus,  elle  se  caractérise  par  le  court  duvet  du  pédon¬ 
cule  commun  des  inflorescences,  les  soies  longues  et  bulbeuses 
formant  un  anneau  en  deçà  du  sommet  du  pédicelle,  les  épillets 
réfléchis,  la  valve  externe  des  fleurs  unisexuelles,  mâles  ou 
stériles,  mutique  ou  courtement  mucronée,  la  glume  interne 
aristée  des  fleurs  hermaphrodites  à  limbe  très  réduit,  l’ariste 
relativement  courte. 
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Explications  des  figures  12-20  de  la  planche  XXIV. 

Çymbopogon  pilosovaginatus  De  Wild. 

Fig.  12.  —  Inflorescence,  grossie  2  fois. 

Fig.  13.  —  Paire  latérale  d’épillets  en  a  et  b  de  l'inflores¬ 
cence,  grossie  5  fois. 

Fig.  14.  —  Extrémité  dune  des  ramifications  de  l’inflo¬ 
rescence,  grossie  5  fois. 

Fig.  15.  —  Sommet  d’un  pédoncule  et  base  de  ses  ramifi¬ 
cations,  avec  poils  bulbeux,  grossi  5  fois. 

Fig.  16.  —  Glume  de  la  fleur  e,  grossie  5  fois. 

Fig.  17.  —  Fleur  e,  grossie  5  fois. 

Fig.  18.  —  Glumelle  de  la  fleur  e,  grossie  5  fois. 

Fig.  1  9-20.  —  Glume  vue  de  dos  et  de  face,  fleur  b,  grossie 
5  fois. 


Çymbopogon  rufus  (. Kunth )  Rendie  in  Cat.  Welw.Afr.Pl.  II,  1 
(1899; p. 155. 

Andropogon  ru  fus  Kunth  Enurn.  1  (1833)  p.  492  ;  De 
Wild.  PI.  Tlionnerianae  II  (1909)  p.  274;  De  Wild.  Étud.  Fl. 
Bas  et  Moyen-Congo  III  (1910)  p.  152  et  (1912)  p.  332; 
Fries  in  v.  Rosen  Schwed.  Rliod.  Congo  Exped.  1911-12, 
vol.  I  (1916)  p.  198;  Mildbraed  in  v.  Mecklen burg  Deutsch 
Zentral  Afrika  (1910)  p.  4  4. 

Yindu,  1913  (II.  Vanderyst,  n.  210,  412,  410,  599);  Wom- 
bali,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1061,  1028,  1131,  2534,  703, 
686,  2466.  —  Sol  argileux  inondé);  Mpye,  1913  (H.  Van¬ 
deryst,  n.  1717);  Kutu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1803); 
Bokala,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1561.  —  Commun  dans  le 
Bas-Ivasai;  souvent  par  touffes  isolées);  Vallée  de  la  Lukunga, 
1911  (Eg'ger. —  Xom.  ind.  :  Sokia)  ;  Ue'le,  1  9 1 1  (Cavalli  et  Van 
Grunderbeek)  ;  Vallée  de  la  Xyanga,  1913  (H.  Vanderyst, 
n.  131);  Plateau  de  Kisantu,  1913(11.  Vanderyst,  n.  209); 
Dolo,  1913(11.  Vanderyst,  n.  645);  Kutu,  1913  (II.  Vande¬ 
ryst,  n.  1805);  Dima,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  916);  Ivitebe, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  1052);  Dolo,  1913  (Bavicclii,  n.  68 
et  178. —  Xom  ind.  :  Kundu-Kundu  et  Muidja-Muidja)  ;  Entre 
Borna  et  Sbinkakassa,  1912  (Wilwertli);  Congo  da  Lemba, 
1913  (B.  Verscliueren,  n.  793  ;  Vallée  de  la  Kapanda,  1912 
Homblé,  n.  988.  — Plaine  de  l’embouchure  de  la  Kapanda^ 
Savane  boisée,  partie  basse  près  d’EIisabethville,  1912  (J.  Bc- 
quaert,  n  445). 
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Observation.  —  Nous  ne  pouvons  considérer  comme  appar¬ 
tenant  à  cette  espèce  les  échantillons  de  la  collection  du  Dr  W. 
Busse,  récoltés  à  Seliman-Mamba,  sous  les  n.  2757  et  2765,  et 
distribués  sous  le  nom  de  A.  rujus  Kunth  par  le  Jardin  bota¬ 
nique  de  Berlin. 

Cymbopogon  Ruprechti  [Hack.)  Rendle  Cat.Welw.  Afr.  PI. II, 

1  (1899)  p.  150. 

Andropogon  Ruprechti  ( Fourn .)  Hack.  in  D  C.  Monog.  Phan. 
VI  (1889)  p.  645;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo 
III  (1910)  p.  152  et  (1912)  p.  332. 

Moanda,  1891  et  1913  (H.  Vanderyst,  n.  4.  —  Assez  com¬ 
mun  sur  le  plateau,  en  touffes  isolées  de  1.50  à  2  m.)  ;  Pointe 
de  Banana,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  23.  —  Dominant  dans  la 
brousse) ;Wombali,  1913  (H. Vanderyst, n.  2428,  2251,2392, 
1928,  2591,  1279);  Bandundu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1209); 
Dembo,  1908(11.  Vanderyst);  Kimuingu,  1913  (H. Vanderyst, 
n.  312,  310);  Ivisantu,  1908,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  332, 
337);  Senge,  1913  (R.  Verschueren,  n.  275,  279.  —  Nom 
ind.  :  Sole)  ;  Ivunga,  1913  (R.  Verschueren,  n.  413)  ;  Mukulu, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  3180);  Moanda,  1913  (H.  Vanderyst, 
s.  n.);  Ivanzi,  1912  (R.  Verschueren,  n.  111);  Mokola,  1913 
(H.  Vanderyst,  n.  1700);  Kimbimbi,  1913' (H.  Vanderyst, 
n.  2615.  —  Graminée  commune  dans  le  Bas-Kwilu);  Boko, 
1907  (H.  Vanderyst);  Yindu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  159): 
Kitobola,  1910  (Flamigui,  n.  131). 

Cymlopogon  scabrimarginatus  De  Wild.  nov  sp.;  pl.  XNIV 
fig.  1-11(1). 

Andropogon  scabrimarginatus  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  de  plus  de  75  cm.  de  haut,  tiges  glabres  à  plus  de 

2  noeuds  visibles;  feuilles  à  gaine  glabre,  à  limbe  plus  ou  moins 
plane,  plus  ou  moins  velu  sur  les  deux  faces,  scabre  sur  les 

(1)  Cymbopogon  scabrimarginatus  ;  Culmus  ultra  75  cm .  altus,  glabrus, 
2  vel  plurinodus;  foliorum  Aragina  glabra,  lamina  plus  minus  applanata, 
supra  et  infra  plus  minus  velutina,  margine  scabra,  40  cm.  cire,  longa  et 
7  mm.  lata;  ligula  membranaeea  et  dense  ciliata;  panicula  plus  minus  ra- 
mosa,  spathae  pi’opriae  brunneolae,  2-3,5  cm.  longae,  glabrae  vel  leviter 
ciliolatae;  pedunculus  18-35  mm.  longus,  spathae  subaequilongus,  apice 
recurvatus,  apice  velutinus  et  ciliolatus,  racemis  geminatis,  refractis; 
spicula  sessilis  hex’maphrodita,  5  mm.  cii’c.  longa,  gluma  I  ciliata,  sxxbob- 
tusa,  1-3-nervia,  gluma  aristata  cire.  2  mm.  longa,  apice  bilobata,  lobis 
brevibus,  arista  20-24  nxm.  longa,  brxxnneola,  breviter  pilosa,  geniculata, 
ovario  ovoideo,  stigmatis  divergentibus,  phimosis. 
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bords,  de  40  cm.  de  long'  et  7  mm.  de  large,  les  supérieures 
souvent  réduites;  ligule  membraneuse  et  densément  ciliée; 
panicule  plus  ou  moins  rameuse  ;  spatlie  des  inflorescences 
particulières  brunâtre,  de  2-3,5  cm.  de  long,  glabre  et  légère¬ 
ment  ciliée,  racèmes  pédonculés  à  pédoncule  commun  de  18- 
35  mm.  de  long,  environ  aussi  long  que  la  spatlie,  recourbé 
vers  le  sommet. glabre  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur, 
duveteux  et  cilié  à  soies  bulbeuses  vers  le  sommet  jusqu’à  une 
petite  distance  du  sommet; racèmes  géminés,  fortement  réfléchis, 
le  terminal  pédicellé,  à  pédicelle  velu-eilié  de  1  mm.  de  long, 
le  latéral  sessile  ou  subsessile,  courtement  velu  ;  racème,  non 
compris  l’ariste,  de  15-18  mm.  de  long;  épillets  à  longues 
aristes  à  4  env.  par  racème;  épillets  pédicellés  de  env.  6  mm. 
de  long,  velus,  ciliés,  mâles  ou  stériles,  à  glume  externe  d’env. 
5-6  mm.  de  long,  courtement  aristée,  à  ariste  atteignant  pres¬ 
que  2  mm.  de  long,  épillets  sessiles  hermaphrodites,  de 
5  mm.  de  long  y  compris  le  calde  env.  de  1  mm  de  long;  glume 
I  ciliée,  subobtuse,  1-3-nerviée,  glume  II  de  même  longueur  ; 
glume  aristée  de  2  mm.  de  long,  bilobée  au  sommet,  à  lobes, 
courts,  ariste  de  20-24  mm.de  long,  brunâtre,  à  poils  courts 
genouillée  vers  le  milieu,  ovaire  ovoïde,  stigmates  divergents 
plumeux. 

Shinsenda,  2  mai  1912  (Ringoet,  n.  11''. 

Observations .  —  Cette  espèce  se  range  dans  le  même  groupe 
que  notre  A  acutispathaceus  ;  ces  deux  espèces  se  différencient 
parles  feuilles  velues  chez  la  première,  glabres  chez  la  seconde; 
par  le  sommet  du  pédoncule  commun  des  inflorescences  beau¬ 
coup  plus  fortement  cilié-bulbeuxdans  la  première  que  dans  la 
seconde. Chez  le  A.  scabrimarginatus ,  les  glumes  sont  plus  for* 
tement  velues,  ce  qui  donne  à  l’ensemble  de  l’inflorescence  ur 
aspect  beaucoup  plus  duveteux-blancliâtre  que  pour  celle  de  la 
seconde  plante  citée. 

Explication  des  figures  1-10  de  la  planche  XXIV. 

Cymbopogon  scabrimarginatus  De  Wild . 

Fig.  1.  —  Inflorescence  grossie  2  fois. 

Fig.  2.  —  Les  épillets  b  de  la  figure  précédente,  grossis 
5  fois. 

Fig.  3  —  Terminaison  d’un  rachis  avec  3  épillets,  grossie 
5  fois. 

Fig.  4.  —  Extrémité  du  pédoncule,  avec  renflements  et 
poils,  grossie  5  fois. 


Fig*.  5.  —  Bases  renflées  des  poils  du  pédoncule,  grossies 
10  fois. 

Fig.  0.  —  Glume  non  aristée  de  l’épillet  e,  grossie  5  fois. 

Fig.  7.  —  Fleur  de  l’épillet  e ,  grossie  5  fois. 

Fig.  8.  —  Glumelle  aristée  de  la  fleur  e,  grossie  5  fois. 

Fig.  9.  —  Ovaire,  avec  ses  deux  styles  divergents,  grossi 
5  fois. 

Fig.  9  et  10.  —  Glumes,  dos  et  face,  de  la  fleur  b,  grossies 
5  fois. 

Cymbopogon  Schimperi  ( Hochst .)  Rendle  Cat.  Welw.  Afr. 
pl.  II  (1899)  p  155. 

Andropogon Schimperi  Hochst.  ex  A .  Rich.  Tent.  Fl.  Abyss.  II 
(1851)  p.  466;  Dur.  Syll.  p.  626  ;  De  Wild.  Pl.  Thonne- 
rianeae  II  (1909)  p.  275;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen- 
Congo  III  (1910)  p.  152;  De  Wild.  Comp.  Kasai  (1910), 
p.  244;  Fries  in  v.  Rosen  Scliwed.  Rliod.  Congo  Exped.  191 1- 
12,  vol.  1(1916)  p.  198. 

Sona-Bata,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  589  et  579);  Mayidi, 
1911  (H.  Vanderyst)  ;  Kutu,  1910  (H.  Vanderyst);  Vallée  de 
la  Nyanga,  1913  (II.  Vanderyst,  n.  820  et  823);  Kisantu, 
1913  (II.  Vanderyst,  n.  359,  232,  221  et  208.  —  2  m.  de 
hauteur;  un  des  principaux  Andropogon  de  la  Savane); 
Wombali,  1913  VH.  Vanderyst,  n.  864);  Kwamouth,  1913 
(H.  Vanderyst,  n.  755);  Gindu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  227); 
Bandundu,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  188);  Kitobola,  1910 
(Flamigni,  n.  174);  Pâturages  de  la  Miao,  1913  (Dobbelaere 
n.  2.  —  ÎSTorn.  ind.  :  Dombosole)  ;  Zambi,  1910  (Bertolotti). 

Cymbopogon  Sehoenanthus  (L.)  Spreng.  Pugill.  II  (1815) 
p.  15. 

Andropogon  Sehoenanthus  L.  Sp.  pl.  ed.  I  (1753)  p.  1046 
(sens,  ampl.);  Dur.  Syll.  p.  626. 

Moanda,  1913  (H.  Vanderyst,  s.  n.);  Wombali,  1913 

(H.  Vanderyst,  n.  1159);  FT ya- L ukêinba ,  1911  (Van  Raes). 

Cymbopogon  subcordatifolius  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXVI 
fig.  1-9  (1). 

I  l)  Cymbopogon  subcordatifolius  ;  Culmus  ultra  1  m.  altus,  5-  nodus,  uodis 
inflatis;  l'oliorum  lamina  plus  minus  revoluta,  basi  late  cordata,  12-30  cm. 
longa  et  ü  12  mm.  lata,  supra  et  infra  glabra  sed  juvéniles  ciliata  et  basi 
subciliata ;  ligula  membranacea  et  longe  ciliata;  panicula  gracili,  paucira- 
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Andropogon  subcor  datif  olius  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  à  racines  fibreuses,  eourtement  mais  densément 
tomenteuses;  à  tiges  de  plus  de  1  m.  de  liant,  inflorescences 
comprises;  tiges  à  plus  de  cinq  noeuds  visibles,  assez  forte¬ 
ment  renflées  au-dessus  du  nœud;  feuilles  à  limbe  plus  ou  moins 
enroulé,  largement  cordé  à  la  base  par  deux  oreillettes, 
atteignant  de  12-30  cm.  de  long  et  6-12  mm.  de  large,  les 
supérieurs  souvent  réduits;  glabre  sur  les  deux  faces,  sauf 
à  l’état  jeune  ou  il  est  cilié  et  à  l’état  adulte  ou  à  la  base 
intérieurement  ou  autour  de  la  ligule  membraneuse  se  trouvent 
des  poils  allongés;  panicule  grêle  peu  rameuse,  spatlie  des  inflo¬ 
rescences  particulières  constituée  par  une  feuille  réduite,  à 
gaîne  très  allongée,  très  étroite,  enroulée  et  terminée  par  un 
court  limbe  aigu  à  ligule  membraneuse  et  ciliée,  aiguë,  attei¬ 
gnant  en  totalité  9  cm.  de  long;  spatlie  longuement  dépassée 
par  le  racème,à  pédoncule  commun  d’environ  12  cm.  de  long, 
glabre;  racèmes  géminés,  le  terminal  pédicellé,  à  pédicelle 
glabre,  de  7-8  mm.  de  long;  le  latéral  sessile  ou  subsenile 
pouvant  atteindre,  aristes  non  comprises,  de  35-45  mm.  de 
long;  épillets  par  groupe  de  2  ou  3  ;  épillets  pédicellés  soli¬ 
taires  ou  géminés,  à  pédicelle  applati,  eourtement  velu,  cilié 
sur  les  côtés,  de  3-5  mm.  de  long,  mâles  ou  stériles,  à  gluine 
externe  de  10-12  mm.  de  long,  aiguë,  ciliolée  sur  les  les  bords, 
à  3  étamines;  épillets  sessiles  hermaphrodites,  de  7-8  mm. 
de  long,  y  compris  le  cal  de  moins  de  1  mm.  de  long;  glume  I 
ovale-aiguë,  1-nerviée;  glume  II  un  peu  plus  courte  que  la 
précédente,  environ  3-nerviée;  glume  aristée  d’environ  4  mm. 
de  long,  fendue  en  2  lobes  presque  jusqu’à  la  moitié,  à  lobes 
subaigus,  ariste  de  35-40  mm.  de  long,  brunâtre  à  poils  courts, 
genouillée  vers  le  milieu.  Ovaire  elliptique-ovoïde,  style  à 
stigmates  plumeux  divergents,  étamines  3,  de  4  mm.  environ 
de  long. 

Brousse  à  Élisabetliville,  mai  1912  (Ilomblé,  n.  315.  — 
Non  ind.  :  Ninteke). 

Observations . —  Cette  espèce  paraît  se  ranger  dans  le  groupe 
de  VA.  filipendulus  Hochst.  ;  elle  pavait  différer  de  cette  der¬ 
nière  par  la  base  cordée, subembrassante,  des  feuilles,  par  son 

inosa,  spathae  propriae  reductae,  elongatae,  angustae,  revolutae,  apice 
acutae;  pedunculus  cire.  12  cm.  longus;  racemis  geminatis  ;  spicula  sessilis 
hermaphrodita  7-8  mm.  longa;  gluma  I  ovato-acuta  uninervia;  gluma  II 
3-nervia;  gluma  aristata  cire.  4  mm.  longa,  bilobata,  lobis  subacutis,  arista 
35-40  mm.  longa,  brunneola,  breviter  velutina,  geniculata ;  ovario  elliptico- 
ovoideo,  stigmatis  divergentibus,  staminibus  3  cire.  4  mm.  longis. 
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inflorescence  longuement  exserte  de  la  feuille  spathiforme,  à 
pédicelle  glabre  et  par  les  glumes  plus  longues  ;  les  glumes 
externes  de  la  fleur  hermaphrodite  du  A.  flipendulus  ne  me¬ 
surent  que  4-5  mm.  de  long,  celles  de  notre  plante  par  contre 
7-8  mm.  Les  aristes  du  C.  subcordatifolius  sont  également 
moins  velues  que  celles  du  A.  jilipendulus  Hochst.  (cf.  Medley 
Wood  Natal  plants,  vol.  2  Grasses,  pi.  131). 


Explication  des  figures  1-9  de  la  planche  XXVI. 

Cymbopogon  subcordatifolius  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Inflorescence,  grossie  2  fois. 

Fig.  2.  —  Paire  d’épillets  de  la  base  du  rameau,  grossie- 
3  fois. 

✓ 

Fig.  3.  —  Epillets  terminant  le  rachis,  grossis  5  fois. 

Fig.  4.  —  Fleur  a,  grossie  5  fois. 

Fig.  5.  —  Glume  de  la  même  fleur,  grossie  5  fois. 

Fig.  6.  —  Glumelle  aristée,  fleur  a,  grossie  5  fois. 

Fig.  7.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 

Fig.  8-9.  —  Glumes  de  la  fleur  b,  grossies  5  fois. 

Cymbopogon  Vanderysti  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXV 
fig.  12-22  (1). 

Andropogon  Vanderysti  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  de  plus  de  1  m.  de  haut,  tiges  glabres  à  plus  de 
3  noeuds  ;  feuilles  à  gaine  glabre  sauf  vers  le  sommet  à  quelques 
poils  bulbeux,  limbe  plus  ou  moins  plane,  glabre,  de  plus  de 
25  cm.  de  long  et  5-6  mm.  de  large,  les  supérieures  souvent 
réduites;  ligule  membraneuse  et  ciliée;  panicule  plus  ou  moins 
rameuse;  spatlie  des  inflorescences  particulières  glabres, 
allongées,  étroites,  brunâtres,  de  3,5-5  cm.  de  long  ;  racèmes 
pédonculés,àpédoncule  commun  recourbé  au  sommet,  dépassant 
la  spatlie,  de  35-55  mm.  de  long,  glabre  vers  la  base,  velu,  cilié 

(1  )Cymbopogon  Vanderysti  ;  culmus  ultra  1  m.  allas,  glabrus,  3  vel  plurino- 
dus  ;  foliorum  vagina  glabra  vel  apice  sparse  buboso-pilosa,  lamina  plana, 
glabra,  ultra  23  cm.  longa  et  5-0  mm.  lata  ;  ligula  membranacea  et  eiliata, 
panicula  plus  minus  ramosa  ;  spathæ  propriæ  glabræ,  elongatæ,  angustæ, 
brunneolæ,  3,5-5  cm.  longæ  ;  pedunculus  35-55  mm.  longus  spathæ  longiore  , 
apice  velutino-ciliatus,  pilis  basi  inflatis,  racemis  geminatis,  15-25  mm. 
longis  ;  spicula  se.ssilis  hermaphrodita,  5  mm.  cire,  longa  ;  gluma  I,  3-5-ner- 
via,  glumallsubaequilonga;  gluma  aristata  cire.  3  mm.  longa,  apice  bilobata, 
lobis  subacutis,  arista  35-40  mm.  longa,  brunneola,  breviter  pilosa,geni dilata,, 
ovario  ovoideo,  stigmatis  brunneolis  divergentibus 
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vers  le  sommet,  à  soies  renflées  à  la  base  et  poils  courts 
mélangés,  peu  densés;  racèmes  géminés,  le  terminal  pédicellé, 
à  pédicelle  pouvant  atteindre  2  mm.  de  long,  le  latéral  sub- 
sessile  ou  courtement  pédicellé,  à  pédicelle  plus  ou  moins  gla¬ 
bre  pouvant  atteindre  1  mm.  de  long;  racèmes,  non  compris 
l’ariste,  de  15-25  mm.  de  long;  épillets  aristés  au  nombre  de 
6  environ  par  racème;  épillets  pédicellés  de  5-6  mm.  de  long,  à 
pédicelle  de  3  mm.  de  long,  velu,  cilié,  mâles  ou  stériles,  à 
glume  externe  densément  velue  extérieurement  et  sur  les 
bords,  aiguë  mais  non  aristée  ;  épillets  sessiles  hermaphro¬ 
dites,  de  5  mm.  de  long  y  compris  le  cal  de  1  mm.  de  long; 
glume  I  3-5-nerviée,  glume  II  environ  aussi  longue  que  la  pré¬ 
cédente;  glume  à  ariste  à  limbe  réduit,  d’environ  3  mm.  de 
long,  bilobé  au  sommet,  à  lobes  subaigus,  ariste  de  35-40  mm. 
de  long,  brunâtre,  à  poils  courts,  genouillée  vers  le  milieu, 
ovaire  ovoïde,  stigmates  divergents,  plumeux,  brunâtres  à 
l’état  sec. 

Ivisantu,  1913(11.  Vanderyst,  n.  373,  214.  —  En  sol 
schisto- cal  caire) . 

Observations .  —  Cette  espèce  paraît  avoir  certaines  analo¬ 
gies  avec  174.  rufus  et  avec  VA.  hirtus. 

Elle  se  caractérise  par  ses  épillets  densément  velus,  soyeux, 
légèrement  jaunâtres  à  l’état  sec,  ses  spathes  fort  longues  et 
très  étroites,  les  pédoncules  communs  allongés  et  munis  de 
soies  peu  denses  vers  le  sommet  et  recourbés  à  la  sortie  des 
spathes  ainsi  que  par  les  racèmes  fortement  réfléchis. 


Explication  des  figures  12-22  delà  planche  XXV. 

Cymbopogon  V anderysti  DeWild. 

Fig.  12.  —  Inflorescence,  grossie  2' fois. 

Fig.  13.  —  Paire  de  fleurs  basilaires,  grossie  5  fois, 
pqg.  14.  —  Triade  de  fleurs  terminales,  grossie  5  fois. 

Fig.  15.  —  Sommet  du  pédondule  avec  poils  bulbeux,  grossi 

5  fois. 

Fig.  16-18.  —  Glumes  de  la  fleur  u,  grossies  5  fois. 

Fig.  19.  —  Glumelle  aristée  de  la  fleur  a,  grossie  5  fois. 
Fig.  20.  —  Ovaire,  grossi  5  fois. 

Fig.  21-22.  —  Glumes  de  la  fleur  è,  grossies  5  fois. 
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Andropogon  L. 

Andropogon  apricus  Trin cf.  Th.  Dur.  et  Schinç  Consp.  Fl. 
Afr.  V  p.  706. 

Andropogon  apricus  var.  africanus  Hack.  in  DC.  Monog. 
plian.  VI  (1889)  p.  357;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen- 
Congo  III  (1910)  p.  153. 

Kisantn,  19]  1-1913(H.  Vanderyst,  n.  21  1,215,  433);  Sona- 
Bata,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  522);  Vallée  de  la  Kyanza  1913 
(H.  Vanderyst,  n  362);  Kitobola,  1911  (Rovere);  Kinsuka, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  213);  Brousse  de  Kitobola,  1910  (Ber- 
tolotti);  Vallée  de  la  Lukanga,  1911  (Egger.  — Kom  ind.  : 
Kikanda);  Yindn,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  405);  Vallée  de 
l’Inkissi,  1913  (II.  Vanderyst,  n.  433). 

Andropogon  appendiculata  Nees  Fl.  Afr.  Austr.  (1841), 
p.  105  ;  Dur.  Syll.  p.  624. 

Wombali,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  2251  bis,  2530,  2497; 
Matadi,  1913  (H.  Vanderyst,  s.  n.  —  Commnn  dans  Ie  Bas- 
Congo,  de  Matadi  à  Tbysville;  Dolo,  1913  (Bavicclii, 
n.  391.  —  Kom  ind.  :  Luvungi). 

Andropogon  argenteo-pilosus  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXVIII 
fig.  1-9(1). 

Plante  à  souche  fibreuse  atteignant  environ  1  m.  de  haut, 
tiges  glabres  à  environ  4  noeuds  visibles,  plus  ou  moins  rami¬ 
fiées;  feuilles  de  la  base  fortement  engouttière,  feuillesdes  tiges 
à  limbe  plus  ou  moins  plane,  glabre  sur  les  deux  faces,  plus  ou 
moins  scabre  sur  les  bords,  de  7-8  cm.  de  long  et  2  mm.  de 
large,  les  supérieures  souvent  réduites;  ligule  membraneuse 
très  courte;  panicule  plus  ou  moins  rameuse  formée  de  2-4  ra- 
cèmes  plus  ou  moins  en  dichotomie,  rarement  solitaires; 
vaccines  pédonculés  ou  subsessiles,  àpédonculecommun  glabre; 

(1)  Andropogon  argenteo-pilosus  ;  culmus  cire.  1  mm.  altus,  glabrus,  cire. 
1-notlus;  plus  minus  ramosus  ;  i'oliorum  lamina  plus  minus  applanata,  supra 
et  infra  glabra  sad  margine  scabra,  7-8  cm.  longa  et  cire.  2  mm.  lata  ;  ligula 
membranacea  brevis;  panicula  plus  minus  ramosa,  racemis  2-4  raro  soli- 
taris,  arista  exclusae,  3,5-5  cm.  longis;  spicula  hermaplirodita  sessilis  ; 
gluma  I  cire.  5  mm.  longa,  plusminus  concava,  gluma  II  subaequilonga  ; 
gluma  aristata  5-6  mm.  longa,  apice  bilobata,  lobis  acutis,  ciliolatis; 
arista  cire.  10-16  mm.  longa,  breviter  pilosa,  geniculata  ;  ovario  ovokleo, 
stigmatis  divergentibus,  staminibus  3  cire.  1  mm.  longis. 


racèmes,  non  compris  les  aristes.  de  3,5-5  cm.  de  long;  rachis - 
cilié-soyeux ;  épillets  au  nombre  de  8-12  environ  par  racèmes; 
épillets  pédicellés  à  pédicelle  de  3-4  mm.  de  long,  longuement 
ciliés, à  soies  blanchâtres  soyeuses  aussi  longuequele  pédicelle, 
stériles, à  une  glume  de  2-2,5  mm.  de  long,  scabre  sur  le  bord; 
épillets  sessiles  hermaphrodites,  glume  I  de  5  mm.  environ  de 
long,  plus  ou  moins  concave,  glume  II  environ  aussi  longue 
que  la  précédente,  glume  aristée  de  5-6  mm.  de  long,  bilobée 
au  sommet,  à  lobes  aigus  plus  ou  moins  divergents,  ciliée  sur 
les  bords,  ariste  de  environ  10-16  mm.  de  long,  pâle,  à  poils 
courts,  genouillée  vers  le  milieu,  ovaire  ovoïde,  stigmates  di¬ 
vergents,  plumeux  ;  3  étamines  de  un  peu  plus  de  1  mm.  de 
long 

Katscliaka,  janvier  et  décembre  1913  (II.  Vander3Tst,  s.  n.  et 
n.  3831);  Atène,  janvier  1914  (H.  Vanderyst,  n.  3432);  Marais 
de  Boko,  mai  1913,  abondant  par  places  (H.  Vanderyst, 
n.  495);  Dolo,  (1913  Bavicohi,  n.  405). 


Observation.  —  Cette  espèce  se  range  dans  le  groupe  de 
l’ A.  leucostachyus  Ivunth  ;  elle  paraît  devoir  se  caractériser 
par  ses  racèmes  plus  ou  moins  nombreux  au  sommet  des  rami¬ 
fications,  à  rachis  et  à.  pédicelle  des  épillets  stériles  longue¬ 
ment  ciliés,  soyeux.  Les  épillets  pédicellés  nous  ont  paru 
toujours  stériles  et  constitués  par  une  glume  unique,  réduite, 
fortement  pliée  en  deux. 


Explication  des  figures  1-9  de  la  planche  XXVIII. 
Andropogon  argenteo-pilosus  De  Wild. 


Fig.  1. 
Fig.  2. 
Fig.  3. 
Fig.  4. 
Fig.  5. 
Fig.  6. 
Fig.  7. 
Fig.  8. 
Fig.  9. 


—  Inflorescence,  grandeur  naturelle. 

—  Triade  terminale,  grossie  3  fois. 

—  Fleur  complète,  a,  grossie  6  fois. 

—  Glume,  grossie  6  fois. 

—  Glumelle  aristée,  grossie  6  fois. 

—  Ovaire,  grossi  6  fois. 

—  Anthère,  grossie  6  fois. 

—  Pédicelle  latéral,  grossi  6  fois. 

—  Glume  de  la  fleur  aristée  b,  grossie  6  fois. 
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Andropogon  Bavicchii  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXIX  fig. 

1- 14  (1). 

Plante  à  souche  fibreuse,  à  racines  glabres  ou  courtement 
velues,  de  40-50  cm.  de  haut;  tiges  glabres,  à  4-5  nœuds 
visibles  ;  feuilles  à  limbe  plus  ou  moins  plane,  glabre  sur  les 
deux  faces  à  l’état  adulte,  sauf  vers  la  base  ciliée,  atteignant 
20  cm.  de  long  et  2  mm.  de  large,  les  supérieures  souvent 
réduites,  ligule  membraneuse  et  souvent  munie  de  soies; 
racème  solitaire  terminant  les  rameaux,  de  1,5-4  cm.  de  long,  à 
pédoncule  glabre,  à  épillets  tous  semblables  dans  les  racèmes, 
jusqu’à  12  par  racème;  épillets  pédicellés,  à  pédicelle  de  envi¬ 
ron  3  mm.  de  long,  assez  longuement  cilié  sur  les  côtés,  mâles, 
à  3  étamines  de  2  mm.  de  longueur,  à  glume  de  5  mm.  environ 
de  long,  5-nerviée,  finement  ciliolée  sur  les  bords  ;  épillets 
sessiles  hermaphrodites  de  5  mm.  environ  de  long,  non  com¬ 
pris  l’ariste  ;  glume  I  de  5  mm.  environ  de  long,  3-nerviée, 
ciliée  sur  les  bords  ;  glume  II  environ  aussi  longue,  3-ner¬ 
viée  ;  glume  III  un  peu  plus  courte,  3-nerviée,  ciliolée  courte¬ 
ment  ;  glume  IV  aristée,  ovale,  d’environ  3  mm.  de  long, 
obscurément  bilobée  au  sommet,  ariste  d’environ  8  mm.  de 
long,  brunâtre,  à  poils  courts,  genouillée  vers  le  milieu; 
ovaire  ovoïde,  stigmates  divergents  plumeux  ;  étamines  3,  de 

2- 3  mm.  de  long. 

Environs  de  Dolo,  1911-1913  (Bavicchi,  n.  270.  — Nom 
ind.  ;  bomba)  ;  Bas-Kwilu,  novembre  1913  (H.  Vanderyst, 
n.  2657)  ;  Marais  de  Boko  (kilom.  278),  mai  1913  (H.  Van¬ 
deryst,  n.  494);  entre  Sabuka  et  Léopoldville,  2  mars  1905 
(Marc.  Laurent,  n.  542). 

Observations.  —  Cette  espèce  se  range  dans  le  groupe 
de  VA.  appendiculaius ;  elle  se  caractérise  par  ses  racèmes 
toujours  solitaires  à  l’extrémité  des  rameaux,  par  ses 
épillets  à  glumes  des  fleurs  hermaphrodites  velues-ciliées 
assez  longuement  sur  les  bords  et  à  pédicelle  des  fleurs  mâles 
également  ciliés,  de  sorte  que  l’ensemble  du  racème  est  forte¬ 
ment  velu. 

(1)  Andropogon  Bavicchii:  Culmus  40-50  cm.  altus,  glabrus,  4-5-nodus  ; 
foliorum  lamina  plana,  supra  et  infra  glabra  secl  basi  ciliolata,  usque  20  cm. 
longa  et 2  mm.  lata;  ligula  membranacea  et  vulgo  setulosa;  racemis  solita- 
ribus  1,5-4  cm.  longis,spiculis  usque  12;  spicula  sessilis  hermaphrodita  5  mm. 
cire,  longa;  gluma  I  cire.  5  mm.  longa,  5-nervia,  ciliolata  ;  glumae  II  et  III, 
3-nerviae ;  gluma  aristata  ovata  cire.  3  mm.  longa,  obtusa,  bilobata.  arista 
cire.  8  mm.  longa,  brunneola,  breviter  pilosa,  geniculata;  ovario  ovoideo,. 
stigmatis  phimosis  di vergen tibus;  staminibus  3,  cire.  2-3  mm.  longis. 
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Explication  des  figures  1-14  de  la  planche  XXIX. 

Andropogon  Bavicchii  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Inflorescence,  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  —  Triade  terminale,  grossie  2  fois. 

Fig.  3-5.  —  G1  urnes  de  la  fleur  a,  grossies  3  fois. 

Fig.  6.  —  Glumelle  aristée,  fleura,  grossie  3  fois. 

Fig.  7.  —  Ovaire,  style  et  stigmates,  grossis  3  fois. 

Fig.  8.  —  Anthère,  grossie  3  fois. 

Fig.  9.  —  Pédicelle  de  la  fleur  latérale  b,  grossie  3  fois. 

Fig.  10-13.  —  Glumes  de  la  fleur  b,  grossies  3  fois. 

Fig.  14.  —  Anthère  réduite,  de  la  fleur  b ,  grossie  3  fois. 

Andropogon  bipennatus  Hack.  in  Flora  (1895)  p,.  142;  Dur. 
Syll.  p.  624;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  III 
(1910) p.  150. 

Lusanga,  1913  (Roueou.  —  Nom  ind.:  Sasso)  ;  Dolo,  1913 
(H.  Vanderyst,  n.  67  6);  Vallée  de  la  Lukunga,  1911  (Egger. 
Nom  ind.  :  Kilapenge)  ;  Kitobola,  1910  (Flamigni,  n,  183, 
349  et  Bertolotti,  s.  .n.);  Welgelegen,  1912  (J.  Bequaert, 
n.  415.  —  Savane  boisée,  dans  le  voisinage  de  l’eau). 

Andropogon  Brieyi  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXIX  fig.  15-29  et 
pl.  XXX(l). 

Plante  à  souche  fibreuse,  atteignant  3-4  m.  de  haut,  à  tiges 
glabres  atteignant  12  mm.  de  diam.  à  noeuds  renflés  atteignant 
18  mm.;  feuilles  à  gaine  glabre,  à  limbe  plane  ou  enroulé  sur 
les  bords,  glabre  sur  les  deux  faces,  scabre  sur  les  bords,  attei¬ 
gnant  plus  de  40  cm.  delonget  27  mm.  de  large,  les  supérieures 
souvent  réduites  ;  ligule  membraneuse  glabre,  atteignant 
6  mm.  de  long;  panieule  assez  dense,  rameuse,  et  atteignant 
plus  de  70  cm.  de  long;  spathe  des  inflorescences  particu¬ 
lières  très  étroite,  aiguë,  dépassée  longuement  par  le  pédon¬ 
cule  commun  des  racèmes,  portant  à  son  sommet  un  anneau 

(1)  Andropogon  Brieyi;  Culmus  3-4  m.  altus,  glabrus,  nodis  usque  18  mm. 
latis  ;  foliorum  vagina  glabra,  lamina  applanata  vel  margine  revoluta, 
supra  et  infra  glabra,  margine  scabra,  usque  40  cm.  longa  et  27  mm.  lata, 
ligula  membranacea  glabra,  usque  6mm.  longa;  panicula  subdensa,  ramosa, 
70  cm.  longa  ;  spatbae  propriae  angustissimae  acutae,  pedunculus  exsertus, 
apice  piloso-annulatus  ;  racemis  geminatis,  30-40  mm.  longis;  spicula  herma- 
phrodita,  5-6  mm.  longa,  gluma  I  4-5  mm.  cire,  longa,  gluma  II  concava, 
dorso  ciliolata,  gluma  III  cire.  4  mm.  longa;  gluma  aristata  3  3,5  mm.  longa, 
apice  bilobata,  arista  8-15  mm.  longa,  brunneolo-pilosa;  ovario  ovoideo, 
stigmatis  plumosis;  antlieris  3  cire.  3-5  mm.  longis 
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de  poils  courts;  racèmes  géminés,  l’an  pédicellé,  l’autre  géné¬ 
ralement  sessile,  à  pédoncule  commun  et  pédicelle  du  racème 
terminal  glabres;  racèmes  non  compris  les  aristes,  de 
30-40  mm.  de  long;  fragments  du  rachis  ciliolés  sur  le  côté; 
épillets  fertiles  sessiles  au  nombre  de  environ  10  par  racème; 
épillets  pédicellés  de  env.  3-4  mm.  de  long,  glabres,  mâles,  à 
3  étamines,  ou  stériles,  à  pédicelle  fortement  concave,  bicorné 
au  sommet,  assez  longuement  cilié  sur  les  côtés,  à  glume  con¬ 
vexe  sur  le  dos;  glume  externe  ciliée  courtement  sur  le  bord, 
parfois  aristée,  glume  II  nautique  ou  aristée;  épillets  sessiles 
hermaphrodites,  de  5-6  mm.  de  long,  y  compris  le  cal,  glume 
externe,  concave  sur  la  ligne  médiane  dorsale,  mais  non  pro¬ 
fondément  canaliculée,  d’environ  4-5  mm.  de  long;  glume  II 
concave,  ciliolée  sur  le  dos,  un  peu  plus  petite  que  la  glume 
externe;  glume  III  d’environ  4  mm.  de  long;  glume  aristée 
de  3-3,5  mm.  de  long,  bilobée  au  sommet,  à  lobes  plus  ou 
ou  moins  divergents;  ariste  de  8-15  mm.  de  long,  à  poils 
brunâtres,  genouillée  vers  le  milieu  ;  ovaire  ovoïde,  stigmates 
plumeux  divergents,  étamines  3,  d’environ  3-5  mm.  de  long. 

Yindu,  1907  (H.  Vander37st,  s.  n.  et  n. 402);  Dima,  1909 
(A.  Sapin),  et  1913  (H.  Vanderyst,  n.  932,  909,  923,  935, 
924);  Kisantu,  1904  (leg.  Van  Houtte,  coll.  J.  Gillet, 
n.  3742.  —  Nom  ind.  :  Lomba);  Lusanga,  17  mai  1913 
(Roucou.  —  Nom  ind.  :  Sale);  Wombali,  1913  II.  Vandei^st, 
n.  1556,  1559,  —  Souvent  en  touffes  isolées  ;  Sovo  (Kwilu), 
mai  1913  (R.  Verscliueren.  n.  465);  Région  de  Ganda  Sundi 

1912  Comte  J.  de  Briey)  ;  Vallée  de  la  Nyanga  à  Kinsuka,  mai 

1913  (II.  Vanderyst,  n.  219);  Banana,  avril  1913  (R.  Ver- 
schueren,  n.  430);  Kitebe,  juin  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1050); 
Dolo,  mai  1913  (H  Vanderyst,  n.  591,  646'  ;  Moanda,  dans 
les  criques  et  dans  la  brousse  par  plants  souvent  isolés,  1913 
(H.  Vanderyst,  s.  n.  et  n.  30.  —  Nom  ind.  :  Sole);  Vallée  de 
l’Inkissi,  mai  1913  H.  Vanderyst,  n.  413,  428);  Kimuingu, 
dans  la  Savane,  près  de  la  forêt,  mai  1913  (Vanderyst, 
n.  308);  Sona-Bata,  mai  1913  (H  Vanderyst,  n.  530). 

Observations .  —  Cette  espèce  du  sous-genre  Arthrolophis , 
se  range  dans  le  groupe  de  VA.  Gayanus  Kuntli,  nom  sous  le¬ 
quel  un  certain  nombre  des  spécimens  cités  ci-dessous  ont  été 
renseignés  erronément  dans  des  relevés  antérieurs. 

Elle  se  différencie  nettement  de  IM.  Gayanus  par 
l’absence  de  sillon  profond  dans  la  glume  externe  des  épillets 
sessiles,  si  caractéristique  pour  la  dernière  espèce. 

Le  sommet  du  pédoncule  commun  des  racèmes,  est  glabre 
chez  le  A  .  Gayanus,  tandis  qu’un  anneau  d  epoils  est  très  visi- 
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ble  chez  l’espèce  nouvelle.  Chez  VA.  Gayanus  on  peut  observer 
dans  l’aiselle  de  la  ramification  de  l’inflorescence,  souvent 
creusée  en  boule,  un  léger  duvet. 

Nous  rapportons  à  une  seule  espèce  les  nombreuses  plantes 
Citées  plus  haut  bien  que  entre  elles  on  puisse,  quant  à  la  di¬ 
mension  des  organes  et  la  présence  ou  l’absence  d’aristes  à 
l’extrémité  des  glumes  des  épillets  stériles,  observer  des  diffé¬ 
rences. 

Explication  des  figures  15-29  de  la  planche  XXIX. 

Andropogon  Brieyi  De  Wild. 

Fig.  15.  —  Inflorescence,  grossie  2  fois. 

Fig.  16.  —  Triade  terminale,  grossie  5  fois. 

Fig.  17.  —  Base  des  ramifications  de  l’inflorescence,  grossie 
5  fois. 

Fig.  18-20.  —  Glumes  de  la  fleur  a,  grossies  5  fois. 

Fig.  21-22.  —  Glumelle  aristée,  grossie  5  fois,  vue  de  face 
et  de  profil . 

Fig.  23.  —  Ovaire,  grossi  5  fois. 

Fig.  24.  —  Pédicelle  de  fleur  latérale,  grossi  5  fois. 

Fig.  25-29.  —  Glumes  de  la  fleur  b,  grossies  5  fois. 

(Coll.  H.  Vanderyst  :  Yindu,  1907). 

Explication  des  figures  de  la  planche  XXX. 

Andropogon  Brieyi  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Triade  terminale,  grossie  5  fois. 

Fig.  2.  —  Glumelle  aristée,  grossie  5  fois. 

Fig.  3.  —  Ovaire,  styles  et  stigmates,  grossis  5  fois. 

Fig.  4.  —  Pédicelle  des  fleurs  latérales,  grossie  5  fois. 

Fig.  5.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 

(Coll.  H.  Vanderyst,  n.  1559). 

Fig.  6.  — Triade  terminale,  une  des  glumes  d’une  fleur  laté¬ 
rale  aristée  longuement,  grossie  5  fois. 

Fig.  7.  —  Glumelle  aristée,  fleur  a,  grossie  5  fois. 

Fig.  <S.  —  Ovaire,  styles  et  stigmates,  grossis  5  fois. 

Fig.  9.  — Pédicelle  de  fleur  latérale,  grossie  5  fois. 

Fig.  10.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 

(Coll.  Boucou  :  Lusanga,  1913). 
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Andropogon  cerisiaeformis  Nees  Fl.  Afr.  Austr.  (18  41) 
p.  109;  Th.  Dur.  et  Schin \  Consp.  Fl.  Afric.  Y  p.  708. 

Élisabeth  ville,  1912  (Homblé,  n.  48. —  Nom  id.  :  Sokotela); 
Wombali,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  2587,  2197,  2432);  Eala, 
1907  (L.  Pynaert,  n.  1 140);  Mukulu,  1913  (H.  Vanderyst, 
n.  3348);  Atène,  1913  (H.  Yanderyst,  n.  3434);  Nyungu, 
1913  (H.  Yanderyst,  n.  3334). 

Andropogon  Dewevrei  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXXI  lig. 
1-16  (1). 

Plante  à  souche  . .  de  plus  de  60  cm.  de  haut,  tiges 

glabres  à  plus  de  4  nœuds  visibles;  feuilles  à  limbe  plus  ou 
moins  plane,  plus  ou  moins  scabre  sur  les  deux  faces  et  parfois 
éparsement  cilié  sur  les  bords,  atteignant  22  cm.  de  long  et 
4  mm.  de  large,  les  supérieures  souvent  réduites  ;  ligule  mem¬ 
braneuse  et  ciliée;  inflorescences  formées  de  2  racèmes  termi¬ 
nant  la  tige  et  les  ramifications,  spatlie  des  inflorescences  plus 
ou  moins  densément  villeuse  et  ciliée  sur  les  bords,  à  soies 
blanchâtres,  pédoncule  commun  glabre,  racèmes  pédicellés 
ou subsessiles au-dessus del’articulation  basilaire,  généralement 
à  plus  de  12  épillets  hermaphrodites,  aristes  de  5-6  cm.  de 
long,  épillets  pédicellés;  à  pédicelle  deenv.  5  mm.  de  long,  cilié 
latéralement,  à  soies  environ  aussi  longues  que  le  pédicelle, 
mâles  ou  stériles,  à  glume  externe  doublement  carénée,  ciliée, 
aristée,  à  ariste  de  3-5  mm.  env.  de  long,  glumes  internes  plus 
petites,  glabres;  épillets  sessiles  hermaphrodites  de  env. 7  mm. 
de  long,  glume  I  concave  sur  le  dos,  le  long  de  la  ligne  mé¬ 
diane,  ciliée  sur  les  bords,  de  env. 7  mm.de  long;  glume  II  un 
peu  plus  courte,  carénée,  3-nerviée  ;  glume  III,  3-nerviée,  de 
3-4  mm.de  long;  glume  IV  aristée  de  6  mm.de  long,  bilobée  au 
sommet,  à  lobes  plus  ou  moins  divergents,  subaigus,  ariste  de 
24-25  mm.  de  long,  brunâtre  à  poils  courts,  genouillée  vers  le 
milieu,  ovaire  ovoïde,  stigmates  divergents  plumeux,  éta¬ 
mines  3. 

Congo  (Alfr.  Dewèvre,  n.  412). 

(1)  Andropogon  Dewevrei ;  Culmus  ultra  60  cm.  altus,  glabrus,  4  vel  pluri- 
nodus;  foliorum  lamina  margine  sparse  ciliata,  supra  et  infra  scabra,  usque 
22  cm.  longa  et  4  mm.  lata;  ligula  membranacea,  ciliata  ;  l’acemis  geminatis 
terminalibus,  spatliae  propriae  plus  minus  villosae  et  margine  ciliatae,  setis 
albidis  ;  pedonculus  glabrus,  racemis  cire.  12-spiculatis,  5-5  cm.  longis  ;  spi- 
cula  liermapln-odita  sessilis,  cire.  7  mm.  longa;  gluma  I  dorso  concava, 
margine  ciliata;  gluma  II  carinata,  3-nervia,  gluma  III,  3-nervia  3  4  mm. 
longa,  gluma  aristata  cire.  6  mm.  longa,  apice  bilobata,  arista  24  25  mm. 
longa,  brunneola,  breviter  pilosa,  geniculata,  ovarioovoideo,  stigmatis  diver- 
gentibus;  antheris3. 
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Observations.  —  Cette  espèce  appartient  au  sous-genre 
Arthrolophis ;  elle  est  comme  nous  le  disions  très  affine  des 
A.  Ringoeti ,  que  nous  décrivons  sur  des  plantes  du  Katanga. 

Outre  de  la  différence  de  station,  la  plante  de  Dewèvre  pro¬ 
venant  du  centre  du  Congo,  les  autres  des  plateaux  du  Katan- 
ga,  nous  citerons  les  dimensions  de  l’ariste  des  fleurs  mâles 
et  stériles  et  la  villosité  des  gaines  qui  entourent  le  pédoncule 
des  racèmes  géminés,  la  petitesse  des  feuilles  par  rapport  à 
celles  de  VA  .  Ringoeti. 

Ces  deux  plantes  sont  parmi  celles  dont  l’étude  est  à  com¬ 
pléter  sur  de  plus  amples  documents. 

Explication  des  figures  1-16  de  la  planche  XXXI. 

'Andropogon  Den>evrei  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Inflorescence  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  —  Triade  terminale,  grossie  3  fois. 

Fig.  3.  —  Base  des  ramifications  de  l’inflorescence, 
grossie  3  fois. 

Fig.  "'4-7  —  Glumes  de  la  fleur  a,  grossies  3  fois, 

Fig.  8.  —  Glumelle  aristée,  profil,  grossie  3  fois. 

Fig.  9.  —  Glumelle  aristée,  face,  grossie  3  fois. 

Fig.  10.  —  Ovaire,  styles  et  stigmates,  grossis  3  fois. 

Fig.  11.  —  Pédicelle  des  fleurs  latérales,  grossi  3  fois.. 

Fig.  12.  —  Glume  aristée,  fleur  b ,  grossie  3  fois. 

Fig.  13-15  —  Glumes,  fleur  b,  grossies  3  fois. 

Fig.  16.  —  Anthère,  grossie  3  fois. 

Andropogon  emarginatus  De  Wild.  nov .  sp.  ;  pl.  XXXI 
fig.  17-26  (i). 

Plante  atteignant  plus  de  60  cent,  de  haut,  à  souche  ...  ; 
tiges  glabres  à  au  moins  2  noeuds  visibles;  feuille  à  gaîne 
glabre  ou  ciliée  sur  les  bords  à  l’état  jeune,  à  limbe  plus  ou 
moins  fortement  enroulé  surtout  celui  des  feuilles  supérieures, 
les  seules  connues, souvent  très  réduites  n’atteignant  que  4  cm. 
de  long;  ligule  membraneuse  glabre  ou  ciliée;  inflorescences 
géminées  terminant  la  tige,  égales  ou  très  légèrement  inéga¬ 
les,  de  7-12  cm.  de  long  les  aristes  non  comprises  ;  racèmes 

(i)  Andropogon  emarginatus  ;  Culmns  ultra  60  cm.  al  tus,  glabrus,  cire. 
2-nodus  ;  foliorum  vagina  glabra  vel  margine  ciliata,  lamina  plus  minus 
revoluta  ;  ligula  membranacea  glabra  vel  ciliolata  ;  racemis  geminatis  ; 
spicula  sessilis  hermaphrodita  6-7  mm.  longa  ;  glumal  6-7  mm.  longa, 
bicarinata  et  medio  eoncava,  glabra  ;  gluma  II  3-nervia  subacuta,  gluma 
aristata  cire.  5  mm.  longa,  glabra,  arista  9  cm.  cire,  longa,  luteolo- 
pilosa,  geniculata,  ovario  ovoideo,  stigmatîs  plumosis,  divergentibus. 
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pédicellés,  renflés  à  la  base  laissant  entre  eux  un  vide  sub¬ 
circulaire,  glabres  de  5-15  cm.  de  long,  égaux  ou  inégaux  ; 
épillets  inférieurs  réduits  ou  neutres  ;  épillets  pédicellés  laté¬ 
raux,  à  pédicelle  de  env.  5  mm.  de  long,  glabres  ou  ciliés, 
mâles  ou  stériles,  à  glume  externe  à  3  nervures  principales, 
subémarginées-apiculées  au  sommet,  de  15-17  cm.  de  long; 
épillets  sessiles  plus  petits  que  les  latéraux,  hermaphrodites, 
de  6-7  mm.  de  long  à  cal  allongé,  cilié,  glume  I  de  6-7  mm. 
de  long  bicarénée,  concave  entre  les  carènes,  glabre  ;  glume 
interne,  3-nerviée,  subaiguë  environ  aussi  longue  que  l’ex¬ 
terne,  glume  aristée  env.  de  5  mm.  de  long,  peu  différenciée 
de  l’ariste,  glabre,  ariste  de  9  cm.  env.  de  long,  brunâtre, 
à  poils  jaunâtre,  genouillée  vers  le  milieu,  ovaire  ovoïde 
stigmates  divergents  plumeux. 

Bas-Kwilu,  novembre  1913  (H.  Vanderyst  n.  2667)  ; 

Atène,  janvier  1914  (H.  Vanderyst,  n.  3433). 

Observations .  —  Cette  plante  appartient  au  groupe  Dichan- 
tium  et  est,  par  suite,  voisine  du  A.  annulatus  Forsk.,dont  elle 
se  différencie  parle  nombre  des  racèmes  toujours  géminés, par 
les  dimensions  des  glumes  en  particulier  de  celles  des  fleurs 
pédicellées,  relativement  développées.  Nous  ne  possédons 
malheureusement  que  des  extrémités  de  chaumes,  nous  ne 
pouvons  donc  décrire  les;  feuilles  de  la  pàrtie  moyenne  ni  avoir 
une  idée  des  dimensions  atteintes  par  la  plante  ;  elles  ne 
paraissent  pas  très  considérables. 

Exptication  des  figures  17-25  de  la  planche  XXXI 
Andropogon  emarginatus  De  Wild. 

Fig.  17.  —  Inflorescence,  grandeur  naturelle. 

Fig.  18.  —  Triade  terminale,  grossie  3  fois. 

Fig,  19.  —  Base  des  ramifications  de  l’inflorescence,  gros¬ 
sie  3  fois. 

Fig.  20  —  Glumes  de  la  fleur  a  (figure  18), grossies  30  fois. 

Fig.  22.  —  Glumelle  aristée,  grossie  3  fois. 

Fig.  23.  —  Ovaire,  styles  et  stigmates,  grossis  3  fois. 

Fig.  24-26.  —  Glumes  de  la  fleur  b,  grossies  3  fois, 

Andropogon  fastigiatus  Sn>.  Prod.  Fl.  Ind.  occ.  (1788)  p.  26; 
Th.  Dur.  et  Schinç  Cousp.  Fl.  Afr.  V  p.  711. 
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Ferme  de  Dima,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  841);  Matadi, 
1913  (II.  Vanderyst,  s.  u.). 

Andropogon  Gayanus  Kunth  Revis.  Gram.  I  (1829)  p.  163; 
De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo,  III  (1912)  p.  332; 
De  Wild.  in  Bull.  Jard.  Bot.  Brux.  IV  (1914)  p.  39  ;  Fries  in 
v.  Rosen  Scliwed.  Rhod.  Congo-Exped.  1911-12,  vol.  I 
(1916)  p.  196. 

Wombali,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1983,  2505,  2542,  1938, 
2529,  1249,  2436). 


Andropogon  Homblei  De  Wild.  nov.  sp.jpl.  XXXII  fig.  16- 

20  (1). 

Plante  à  souclie  fibreuse,  atteignant  1,60  m.  de  haut,  tiges 
glabres  à  2-4  nœuds  visibles,  glabres;  feuilles  à  gaine  glabre,  à 
limbe  plus  ou  moins  plane,  glabre  sur  les  deux  faces,  scabre  sur 
les  bords,  atteignant  50  cm.  de  long  et  6  mm.  de  large,  les 
supérieures  souvent  réduites;  ligule  membraneuse,  glabre; 
inflorescences  géminées  terminant  les  tiges,  égales  ou  très 
légèrement  inégales  dans  la  paire, de  9-12  cm.  de  long;  racèmes 
pédicellés  à  pédicelles  renflés  à  la  base,  laissant  entre  eux 
un  vide  subcirculaire;  pédicelles  glabres  de  7-10  mm.  de  long, 
égaux  ou  inégaux  ;  épillets  inférieurs  réduits  ou  neutres  ; 
épillets  pédicellés  latéraux,  à  pédicelle  de  environ  6  mm.  de 
long,  ciliés,  mâles  ou  stériles,  à  glume  externe  à  3  nervures 
principales,  violacés  de  15-16  mm.  de  long,  subaigus;  épillets 
sessiles  hermaphrodites  de  6-7  mm.  de  long;  glume  I  bica- 
rènée,  concave  entre  les  carènes,  de  environ  6-7  mm.  de  long, 
glume  interne  environ  aussi  longue,  3-nervié,  subémarginée, 
apiculée, glume  aristée, glabre, bilobée  au  sommet, à  lobes  aigus, 
ariste  de  environ  5  cm.  de  long,  à  poils  brunâtres,  genouillée 
vers  le  milieu;  ovaire  ovoïde,  stigmates  divergents,  plumeux. 

(1)  A  ndropogon  Homblei  ;  Culmusbasi  fibrosus,  usque  1.60  m.  altus,  glabrus, 
2-4-nodus,  nodis  glabris  ;  foliorum  vagina  glabra,  lamina  plana,  glabra, 
margine  scabra,  usque  50  cm.  longa  et  6  mm.  lata;  ligula  membranacea, 
glabra,  panicula  terminalis,  racemis  geminatis,  spicula  sessilis  hermaphro- 
dita  6-7  mm.  longa;  gluma  1  bicarinata,  medio  concava,  6-7  mm  longa; 
gluma  interna  3-nervia,  subemarginato-apiculata  ;  gluma  aristata  glabra, 
apice  bilobata,  arista  cire.  5  cm.  longa,  brunneolo-pilosa,  geniculata;  ovario 
«ovoideo,  stigmatis  pluinosis  di vergen tibus. 
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Vallée  du  Kapiri,  terre  fertile,  boisée,  février  1913  (Hom- 
blé,  n.  1068). 

Observations.  —  Cette  espèce  est  voisine  de  VA .  emarginatus. 
Les  racèmes  également  géminées  sont  plus  développés  et  les 
glnmes  des  fleurs  pédicellées,  en  général  plus  développées, sont 
aiguës  au  sommet,  non  arrondies-émarginées,  comme  dans  cet 
A.  emarginatus ,  parfois  cependant  elles  peuvent  présenter  une 
dentelure  irrégulière  vers  le  sommet. 

Explications  des  figures  16-27  de  la  planche  XXXII. 

Andropogon  Homblei  De  Wild. 

Eig.  16.  —  Inflorescence,  grandeur  naturelle. 

Fig.  17.  —  Triade  terminale,  grossie  3  fois. 

Fig.  18.  —  Base  des  ramifications  de  l’inflorescence,  gros¬ 
sie  3  fois. 

Fig.  19.  —  Fleur  a,  fermée,  grossie  3  fois. 

Fig.  20.  —  Fleur  ouverte,  grossie  3  fois. 

Fig.  21.  —  Glume  a,  grossie  3  fois. 

Fig.  22.  —  Glumelle  aristée,  grossie  3  fois. 

Fig.  23.  —  Glumes  de  la  fleur  b ,  grossies  3  fois. 

Andropogon  piptatherus  Hack.  in  Mart.  et  Eichl.  Fl.  Brasil. 
II,  3  (1883)  p.293  ;  Dur.  et  Schinç  Consp.  Fl.  Afric.  V  p.729. 

Euclaste  glumaceus  in  Durand  S37lloge  p.  649  (err.  cal. 
Euclaste  graminea  et  al.  enum.  pl.  congol. 

%  t  ’  ,  '  - 

Towa,  1895  (Capt.  Descamps);  Upoto,  1896  (Wilwerth); 
Dolo,  1913  (Bavicclii,  n  3.  —  Nom  ind.  :  Tenga-Teuga); 
Kisantu,  1914  (leg.  Van  Houtte;  coll.  J.  Gillet,  n.  3737.  — 
Nom  ind.  :  Kukuwungu)  ;  Bas-Congo,  1907  (H.  Vanderyst); 
Vallée  de  la  Xyanga,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  230.  —  Paraît 
assez  rare;  sol  argilo-sablonneux  assez  humide);  Dolo,  1913 
(H.  Vanderyst, n.  678);  Mokala,  1913  (H.  Vanderyst,  n  1683); 
Kitobola,  1910  (Flamigni,n.  153  et  Bertolotti. — Assez  commun 
dans  les  prairies  après  la  récolte  du  riz);  Congo  da  Lemba, 
1913  (Feller,  n.  44.  —  Forêt,  endroits  secs). 

Andropogon  Ringoeti  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXXII  fig. 
1-15  (1). 

(1)  Andropogon  Ringoeti ;  Culmus  ultra  1.80  m,  altus,  glabrus,  ultra  5-no- 
dus  ;  foliorum  vagina  plus  minus  velutina,  lamina  plana,  supra,  infra  et 
margine  plus  minus  scabra,  usque  cire.  42  cm.  longa  et  16  mm.  lata;  ligula 
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Plante  à  souche  fibreuse,  déplus  de  1,80  m.  de  haut,  tiges 
glabres  à  plus  de  5  nœuds  visibles  ;  feuilles  à  gaine  plus  ou 
moins  velue  surtout  les  inférieures,  à  limbe  plane  plus  ou  moins 
scabre  sur  les  deux  faces  et  sur  les  bords,  atteignant  plus  de 
42  cm.  de  long  et  1 6  mm.  de  large,  les  supérieures  souvent 
réduites;  ligule  membraneuse  ;  inflorescences  formées  de  deux 
racèmes  terminant  la  tige  et  ses  ramifications  ;  spatlie  des  in¬ 
florescences  glabres  ou  légèrement  ciliées  sur  les  bords  à  l’état 
jeune;  pédoncule  commun  glabre,  racèmes  pédicellés  ou  sub- 
sessiles  au-dessus  de  l’articulation  basilaire,  généralement  à 
plus  de  12  épillets  hermaphrodites;  racèmes  non  compris  les 
aristes  de  6-7  cm.  de  long;  épillets  pédicellés,  à  pédicelle  d’en¬ 
viron  5  mm.  de  long,  cilié  latéralement,  mâles  ou  stériles,  à 
glume  externe  carénée,  ciliée,  aristée  à  ariste  d’environ 
1,5-2 mm.  de  long,  glumes  externes  plus  petites,  glabres  ;  épil¬ 
lets  sessiles  hermaphrodites,  de  7  mm.  de  long,  glume  I  con¬ 
cave  sur  le  dos  le  long  de  la  ligne  médiane,  env.  Sbnerviée, 
ciliolée  sur  les  bords,  de  7  mm.  environ  de  long;  glume  II  un 
peu  plus  courte,  carénée,  environ  3-uerviée  ;  glume  III  3-ner- 
viée,  de  4  mm.  environ  de  long;  glume  IY  aristée  de  5  mm. 
de  long,  bilobée  au  sommet,  à  lobes  subaigus,  ariste  de  20- 
23  mm.  de  long,  brunâtre,  à  poils  courts,  genouillée  vers  le 
milieu,  ovaire  ovoïde,  stigmates  plumeux  divergents,  étamines 
3  de  3  mm.  environ  de  long. 

Sliinsenda,  29  mars  1912  (Ringoet,  n.  2. —  Brousse). 

Observations .  —  Cette  espèce  du  sous-genre  Arthrolophis  est, 
comme  nous  l’avons  dit  à  propos  du  A  .Dewevrei, affine  de  cette 
dernière. 

Comme  elle,  elle  se  caractérise  par  ses  racèmes  géminés  ter¬ 
minant  les  ramifications  de  la  tige,  les  glumes  des  fleurs  sté¬ 
riles  aristées. 

Tandis  que  chez  le  A.  Derrevrei  les  gaines  entourant  le 
pédoncule  floral  sont  villeuses-blanchâtres,  elles  sont  dans 
VA.  Ringoeti,  an  même  stade  de  développement,  glabres. 

Les  feuilles  de  la  dernière  espèce  sont  comme  nous  l’indi¬ 
quons  dans  la  diagnose,  beaucoup  plus  développées:  plus  longues 
et  plus  larges.  Nous  possédons  un  fragment  de  souche  possédant 
plusieurs  jeunes  bourgeons. 

membranacea  ;  spathæ  propriæ  glabrae  vel  margine  leviter  ciliolatæ,  pedun- 
culus  communis  glabrus,  racemis  6-7  cm.  longis,  cire  12-spiculatis  ;  spicula 
sessilis  hermaphrodita  cire.  7  mm  .longa,  gluma  I  dorso  concava,  cire  5-ner- 
via,  margine  ciliolata,  cire.  7  mm.  longa;  gluma  II  carinata,  3-nervia;  glu¬ 
ma  III  3-nervia  cire.  4  mm.  longa;  gluma  aristata  cire.  S  mm.  longa,  apice 
bilobata,  arista 20-23  mm. longa  breviter  brunneolo-pilosa,  geniculata;  ovario 
ovoideo,  stigmatis  plumosis  ;  antheris  3  cire.  3  mm.  longis. 
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Explication  des  figures  1-15  delà  planche  XXXII. 

Andropogon  Ringoeti  De  Wild. 

Fig.  1 .  —  Inflorescence  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  —  Triade  terminale,  grossie  3  fois. 

Fig.  3.  —  Base  des  ramifications  de  l’inflorescence,  grossie 
3  fois. 

Fig.  4-7.  —  Glumes  de  la  fleur  a  (fig.  2),  grossie  3  fois. 

Fig.  8.  —  Glumelle  aristée,  vue  de  face,  grossie  3  fois. 

Fig.  9.  —  La  même  vue  de  profil. 

Fig.  10.  —  Ovaire,  style  et  stigmates,  grossis  3  fois. 

Fig.  11.  — Pédicelle  de  fleur  latérale,  grossie  3  fois. 

Fig.  12-14.  —  Glumes  de  la  fleur  è,  grossies  3  fois. 

Fig.  15.  —  Anthère,  grossie  3  fois, 

Andropogon  schirnusis  H ochst.  in  Schimp.  PI.  Abyss.  sect.  3 
n.  1807  et  in  Rick.  Tent.  PI.  Abyss.  II  (1851)  p.456;  Th. Dur. 
et  Schin\  Consp.  Fl.  Afr.  V  p.  722. 

A.  distachyus  in  Th.  et  H.  Durand  Sylloge  p.  625  et  al. 

Congo. 

Bingila  (P.  Dupuis)  ;  Kinsuka,  1907  (H.  Yanderyst)  ;  Ki- 
santu,  1904  (leg.  Van  Houtte,^oll.  J.  Gillet,  n.  3741);  Kisinga, 
1907  (H.  Vanderyst);  Kimbulu,  1907  (J.  Gillet);  Kisantu, 
1899  et  1904  (J.  Gillet,  s.  n.  1741);  Dembo,  1908  (II.  Van¬ 
deryst);  Bêla,  1907  (Van  Tilborg);  Kisantu  (1907  et  1911 
H.  Vanderyst,  s.  n.  et  1913,  n.  212);  Boko,  1907  (H.  Vande¬ 
ryst);  Yindu,  1907  (H.  Vanderyst);  Vallée  de  l’Inkissi,  1913 
(H.  Vanderyst,  n.  431  ';  Atène,  1914  (H.  Vanderyst,  n.  3175); 
Bandundu,  1914  (H.  Vande^st,  n.  3241,  3457);  Moanda, 
1913  (H.  Vanderyst,  s.  n,  —  Commun  sur  le  plateau  sablon¬ 
neux,  1,50  et  2  m.  de  hauteur);  Kitobola,  1911  et  1910  (Ber- 
tolotti  et  Rovere.  —  Nom  ind.:  Yole- Yole);  Pâturages  de  la 
Miao,  1913(Dobbelaere,  n.  9  —  Nom  ind.:  Katembole  —  Très 
abondante  en  terrain  argilo-sablonneux); Vallée  de  la  Nyanga, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  349);  Élisabetliville,  1912  (J.  Be- 
quaert,  n.  273-385.  —  Savane  boisée  sèche);  Vallée  de  Kapiri, 
1913  (Homblé,  n,  1067-1057. — Assez  commun  en  terre  sèche); 
Vallée  de  la  petite  Luembe,  février  1910  (Ad.  Hock). 

Observation.  —  Plusieurs  de  ces  échantillons  ont  été  déter¬ 
minés  provisoirement  et  par  erreur  par  le  Dr  Klatt,  sous  le 
nom  de  A.  distachyus . 
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Andropogon  squarrosus  L.  f.  Suppl,  pl.  (1781) p.  433. 

Andropogon  squarrosus  var .nigritanus (Benth.)Hack .  in  DC. 
Monog.  Plian.  VI  (1899)  p.  544;  Dur.  Syll.  p.  627;  De  Wild. 
Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  III  (1909)  p.  150. 

Wombali,  banc  de  sable,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  2540). 

Agrostideae. 

Aristida  L. 

Aristida  atroviolacca  Hack.  in  Bull.  Herb.  Boiss.  ser.  II,  AI 
(1906)  p.  707. 

Wombali,  août  1913  (H.  Vanderyst,  n.  1895,  2208,  2498); 
Bords  de  la  Pfini,  1903  (Era.  et  M.  Laurent). 

Aristida  adscensionis  L.  Sp.  pl.  ed.  I  (1753)  p.  82;  Th.  Dur. 
et  Schinq  Consp.  Fl.  Afr.  V  p.  799. 

—  —  var.  sec.  Pilger  mss. 

Sona-Bata,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  543,  555.  — Abondant 
dans  la  Savane). 

Aristida  Hocki  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXXV  lig.  1-6  (1). 

Plante  à  souche  fibreuse,  glabre;  chaumes  fascicules, 
dressés,  simples,  atteignant  environ  30  cm.de  long,  lisses,  sans 
nœuds  depuis  la  base,  feuilles  toutes  presque  basilaires,  à 
gaine  courte,  glabre,  limbes  étroits,  linéaires,  aigus,  attei¬ 
gnant  15  cm.  de  long  et  environ  0,6  mm.  de  large,  sub¬ 
triangulaires,  enroulés,  glabres  sur  la  face  inférieure,  comme 
sur  la  face  supérieure  ;  panicule  ramifiée  de  5  cm.  environ  de 
long,  à  rameaux  solitaires  ou  géminés,  simples  ou  ramifiés 
d’environ  2  cm.  de  long,  à  ramifications  courtes,  lisses  ou 
légèrement  scabres;  épillets  pédicellés,  étroits,  atteignant, 
sans  les  prolongements  des  valves,  environ  5-7  mm.  de  long, 


(1)  Aristida  IJocki  ;  Culmis  fasciculatis,  erectis,  simplicibus,  cire.  30  cm. 
longis,  laevis;  i'oliis  vulgo  basilaribus,  vagina  brevi,  glabra,  lamina  angusta, 
lineari,  acuta,  usque  15  cm.  longa  et  0,0  mm.  lata,  subtri angulari,  supra 
et  infra  glabra;  panicula  ramosa  cire. 5  cm. longa.  ramis  solitaribus  vel  gemi- 
natis.  simplicibus  vel  ramosis,  cire.  2  cm.  longis;  spiculis  cire.  5-7  mm.  longis, 
gluma  externa  3-4  mm.  longa,  acuta,  integra,  subscabra,  interna  7  mm.  cire, 
longa,  valva  lanceolato-lineari,  contorta,  cire.  4  mm.  longa,  3-nervia,  triseta, 
setis  5-8  mm.  longis,  seabris  ;  antheris  3,  cire.  3  mm.  longis,  ovario  ovoideo, 
stigmatis  plumosis  divergentibus. 


glumes  inégales  uninerviées,  étroites,  l’extérieure  de  3-4  mm. 
de  long,  aiguë,  entière,  légèrement  scabre,  l’extérieure  de 
7  mm.  environ  de  long,  valve  lancéolée,  linéaire,  lisse  ou 
presque  lisse,  fortement  enroulée,  d’environ  4  mm.  de  long, 
3-nerviée,  formant  une  sorte  de  stipe,  s’étalant  dans  l’eau, 
terminée  par  trois  soies  scabres,  de  5-8  mm.  de  long,  la  mé¬ 
diane  plus  longue,  paraissant  se  désarticuler  au  sommet  de  la 
valve;  étamines  3,  de  3  mm.  environ  de  long;  ovaire  ovoïde  à 
stigmates  plumeux  divergents. 

Élisabetliville,  1911  (Ad.  Ilock). 

Observations . —  Cette  espèce  paraît  devoir  être  classée  dans 
le  groupe  des  Arthratherum.  Elle  nous  semble  se  caractériser 
par  ses  feuilles  basilaires  subtriangulaires,  ses  épillets  relati¬ 
vement  courts  :  5-7  mm.,  la  pâle  trinerviée,  à  3  soies  scabres - 
ciliées,  la  médiane  la  plus  longue. 

Explication  des  figilres  1-6  de  la  planche  XXXV. 

Aristida  Hocki  De  Wild. 


Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 


1.  —  Épillet,  grossi  5  fois. 

2.  —  Glume  a,  grossie  5  fois. 

3.  —  Glume  b ,  grossie  5  fois. 

4.  —  Glume  c,  triaristée,  grossie  5  fois. 

5.  —  Ovaire  et  stigmates,  grossis  5  fois. 

6.  —  Anthère,  grossie  5  fois. 


Aristida  Vanderysti  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXXV  fig.  7 - 

12(1). 

Plante  à  souche...,  atteignant  au  moins  70  cm.  de  haut, 
tiges  glabres  ou  légèrement  scabres,  dressées,  simples  ou 
ramifiées,  à  1-2  noeuds  visibles;  gaines  glabres;  ligule  ciliée, 
feuilles  étroites,  linéaires,  aigües,  atteignant  18  cm.  de  long, 
et  2  mm.  de  large,  enroulées,  courtement  scabres  sur  les 


(i)  Aristida  Vanderysti  ;  Culmis  usque  cire.  70  cm.  longis,  erectis,  sim- 
plicibus  vel  ramosis,  1  vel  2-nodis;  foliorum  vagina  glabra,  ligula  ciliata, 
lamina  angusta,  lineari,  acuta,  usque  18  cm.  longa  et  3  mm.  lata,  breviter 
scabra;  panicula  plus  minus  ramosa,  ramis  vulgo  solitaribus,  simplicibus 
vel  ramosis;  spiculis  angustis  cire.  4  cm.  longis;  gluma  externa  cire. 
4  cm.  longa,  glabra,  brunneola,  acuta  cire.  5-nervia;  interna  cire.  3,5  cm. 
longa,  glabra,  acuta;  valva  lineari,  dorso  breviter  et  basi  velutina,  3-nervia; 
triseta,  basi  setis  cire.  45mm.  longi  et  setis  80-90  mm.  longis;  antheris  3< 
cire.  3  mm.  longis;  ovario  ovoideo. 
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deux  faces;  particules  plus  ou  moins  ramifiées  à  rameaux 
généralement  solitaires,  simples  ou  ramifiés  à  racliis  attei¬ 
gnent  environ  5  cm.  de  long,  à  ramifications  courtes,  scabres; 
épillets  étroits,  atteignant  sans  les  prolongements  des  valves 
environ  4  cm.  de  long,  glumes  inégales,  étroites,  l’extérieure 
de  environ  4  cm.  de  long,  glabre,  brunâtre,  aigüe,  à  environ 
o  nervures,  l’intérieure  plus  courte,  glabre,  aigüe,  d’environ 
3,5  cm.  de  long,  valve  linéaire,  courtement  velue  sur  le  dos, 
velue  à  la  base,  à  3  nervures,  terminée  sans  articulation  par 
trois  soies  dont  le  stipe,  enroulé  à  la  base,  mesure  environ 
45  mm.  de  long,  les  soies  80-90  mm.  de  long,  courtement 
velues-scabres ;  étamines  3,  de  environ  3  mm.  de  long,  ovaire 
ovoïde,  stigmates  ..;  graine... 

N'y  un  gu,  janvier  1914  (H.  Vanderyst,  n.  3216);  Mukulu, 
janvier  1914  (H.  Vanderyst,  n.  3182). 

Observations.  —  Cette  espèce  paraît  se  ranger  dans  le 
groupe  Chaetaria,  car  les  soies  qui  terminent  la  valve  ne  se 
désarticulent  pas.  Nous  n’avons  pu  trouver  les  ovaires  com¬ 
plets  de  cette  plante,  ni  des  fleurs  hermaphrodites  en  bon  état. 

Elle  se  caractérise  par  les  soies  nettement  stipitées,  à 
parties  libres  plus  longues  que  le  stipe. 

Explication  des  figures  7-12  de  la  planche  XXXV. 

Aristida  Vanderysti  De  Wild. 

Fig.  7.  —  Fleur,  grandeur  naturelle. 

Fig.  8.  —  Glume  a,  grossie  2  fois. 

Fig.  9.  —  Glume  b,  grossie  2  fois. 

Fig.  10.  —  Base  de  l’ariste,  grossie  5  fois. 

Fig.  11.  —  Glume  aristée  contenant  les  étamines  grossies 
5  fois. 

Fig.  12.  —  Ovaire,  grossi  A  fois. 

Aveneae. 

Tristachya  Nees  a  b  Esenb . 

Ayant  eu  a  déterminer  quelques  spécimens  de  Tristachya 
provenant  de  récoltes  faites, par  des  correspondants  du  Jardin, 
au  Katanga,  nous  avons  été  amené  à  passer  en  revue  des  docu¬ 
ments  classés  en  herbier  dont  la  définition  avait  été  faite 
provisoirement. 
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Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  comparer  ces  matériaux  à 
des  originaux  de  types  anciens,  ni  à  ceux  des  types  plus  récem¬ 
ment  décrits,  ce  qui  est  fort  regrettable,  car,  fréquemment 
les  diagnoses  de  ces  espèces  sont  sommaires  ayant  été  faites 
sur  des  documents  parfois  très  incomplets. 

Nos  données  sont  donc  des  matériaux  pour  une  étude 
plus  approfondie  du  genre  Tristachya ,  qui  semble  assez  poly¬ 
morphe. 

Il  y  a,  nous  a-t-il  semblé,  chez  les  espèces  de  ce  genre  des 
formes  parallèles  qu’il  serait  intéressant  de  mettre  en  évidence  ; 
il  faudrait  naturellement  pour  cela  de  nombreux  matériaux 
d’étude,  fort  complets  et  provenant  de  stations  diverses. 

Résumant  nos  observations,  nous  avons  essayé  de  faire  pour 
la  plupart  des  espèces  africaines  du  genre,  surtout  pour  celles 
que  lions  avons  considérées  comme  nouvelles,  une  clé  analy¬ 
tique;  certes,  cette  clé  n’est  pas  exempte  d’inexactitudes,  mais 
elle  permet,  actuellement,  de  grouper  quelques  séries  de 
formes  et  de  faire  mieux  saisir  les  caractères  semblables  et 
différents  des  diverses  plantes. 

Nous  avons  pour  chaque  espèce  ou  variété  nouvelle,  fait 
dessiner  les  principales  parties  de  l’inflorescence  sous  le  même 
grossissement,  ce  qui  facilita  la  comparaison  et  la  com¬ 
préhension  des  caractères  différentiels. 

Nous  ferons  remarquer  à  ce  propos  que  si  dans  plusieurs 
des  dessins,  la  base  de  l’ariste  n’est  pas  contournée  en  tire- 
bouchons,  c’est  que  ce  caractère,  qui  paraît  si  net,  s’efface 
quand  la  fleur  est  humide,  pour  reparaître,  bien  entendu,  à  la 
dessication. 

Nous  nous  sommes,  dans  une  des  subdivisions  de  la  clé,  basé 
sur  la  présence  constante  de  3  épillets  par  ombelle,  en  opposi¬ 
tion  avec  les  ombelles  parfois  à  1  épillet  ;  nous  ne  voulons 
cependant  pas  èertifier  que  ce  caractère  est  de  première 
valeur,  ni  surtout  constant,  mais  nous  avons  ainsi  pu  séparer 
quatre  espèces  :  T.  barbata  Nees,  T.  somalensis  F  ranch., 
T.  Tholloni  Franck.,  T .  parviflora  Hack.,  que  nous  connais¬ 
sons  par  leur  diagnose  seulement.  Le  fait  que  dans  certains 
cas  les  auteurs  de  ces  espèces  signalent  3  épillets  par  ombelle 
montre  le  peu  de  constance  du  caractère;  il  nous  fait  voir 
aussi  que  certaines  formes  de  Trisiachya  constituent  des  types 
de  transition  vers  le  genre  Trichopteryx  dont  nous  avons  pu 
étudier  plusieurs  espèces. 


I 
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A.  —  Glumes  inférieures  glabres. 

Ariste  de  moins  de  40  mm.  de  long.  T.  Welwitschii  Rendle  (1), 
Ariste  de  45  65  mm.  de  long. 

Rameaux  basilaires  de  l’inflorescence 

au  nombre  de  8 . T.  Helenae  Buse,  et  Muscbler  (2) 

Rameaux  basilaires  de  l’inflorescence 

au  nombre  de  12 . T.  superbiens  Pilier  (3). 

T.  Vanderysti  De  Wild . 

Ariste  de  60-75  mm.  de  long.  ...  T.  Rehmanni  Hack.  (4). 

T.  glabra  Stapf. 


B. —  Glumes  inférieures  velues  ou  ciliées 
sur  ou  vers  les  bords. 
a. —  Glumes  inférieures  à  deux  lignes 
submarginales  de  glandes  sétifères 
ou  de  soies. 

Ombelles  à  1,  2  ou  3  épillets  ...  T.  barbata  Nees  (5). 

T.  somalensis  Franch.  (6). 
T.  Tholloni  Franch.  (7). 

T.  parvifîora  Hack. (8). 


Ombelles  toujours  à  3  épillets. 
Panicule  à  l  ou  2  ombelles  d’épil- 

lets . 

Panicule  à  ombelles  nombreuses 
portées  sur  des  pédicelles  plus 
ou  moins  allongés. 

Glumes  de  4  mm.  env.  de  long. 

Glumes  de  9-14  mm.  de  long. 


T.  Hocki  De  Wild. 


T.  tuberculata  Stapf  (9). 
T.  chrysothrix  Nees. 

T.  huillensis  Rendle  (10). 
T.  Chevalieri  Stapf. 


Glumes  de  15-23  mm.  de  long. 
Ariste  médiane  de  30-60  mm. 
de  long. 

Nœuds  des  tiges  velus. 
Nœuds  des  tiges  glabres  . 


T.  biseriata  Stapf  (11). 

T.  Bequaerti  De  Wild. 

- -  var.  Vanderysti  De  Wild. 


(1)  Cat.  Welwitscli  Afr.  PI.  II  p.  217. 

(2)  ENGL.  Bot.  Jahrb.  XLIX  p.  458. 

(3)  Engl.  Bot.  Jahrb.  XL  p.  82. 

(4)  SCHINZ  in  Bull.  Ilerb.  Boiss.  III  p.  384. 

(5)  Fl.  Afr.  Austr.  (1841)  p.  269. 

(6)  In  Revoil  Çomali  p.  67. 

(7)  In  Bull.  Soc.  Hist.  nat.  Antun  VIII  (1895)  p.  374. 

(8)  In  Oester.  Bot.  Zeitschrift  (1902)  p.  191.) 

(9)  Kew  Bull.  1897  p.  294. 

(10)  Cat.  Welw.  Afr.  PL  II  p.  217. 

(H)  Kew  Bull.  (1897)  p.  295- 
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T.  nodiglumis  Schinz. 

et  var.  laeviglumis  K.  Sclium.  (1). 


b . —  Glumes  inférieures  à  glandes  séti- 
fères  ou  à  poils  au  moins  sur  les 
trois  nervures,  souvent  en  deux  ran¬ 
gées  par  nervure. 

Soies  à  glandes  basilaires  noirâtres 
sur  les  trois  nervures,  parfois  des 
soies  sur  le  reste  de  la  glume. 
Glumes  à  soies  atteignant  10  mm. 
de  long . 

Glumes  à  soies  de  6-7  mm.  de  long. 
Glumes  à  soies  atteignant  au  maxi¬ 
mum  4  mm.  de  long. 

Ombelles  d’épillets  sessiles  ou 

subsessiles . 

Ombelles  d’épillets  plus  ou  moins 
pédicellées,  jamais  sessiles, 
Gaine  des  feuilles  basilaires 
velues.. 

Ariste  de  5  6  cm.  de  long  . 
Ariste  de  6-1 1  cm.  de  long. 

Gaine  des  feuilles  basilaires 
glabres . 

Ariste  de  5-6  cm  de  long  .  . 

Ariste  de  8-11  cm.  de  long.  . 

Soies  non  glanduleuses,  noirâtres  à 
la  base,  réparties  sur  les  nervures 
et  le  dos  des  glumes 
Feuilles  courtes,  ovales,  aiguës,  at¬ 
teignant  au  maximum  4-5  cm.  de 

long . 

Feuilles  allongées,  atteignant  plus 
de  20-35  cm.  de  long . 


T.  Pilgeriana  Buse,  et  Musch- 
ler  (2). 

T.  décora  Stapf  (3). 


T.  Hombtei  De  Wild. 


T.  lencotlirix  Trin. 

T.  leucotlirix  var.  longearistata 

De  Wild . 


T .  leucothvix  var.  Bolusi 

De  Wild. 

T.  leucotlirix  var.  Sapini 

De  Wild. 


T.  Bricbettiana  Cliiov.  (i). 
T.  Ringoeti  De  Wild. 


Les  T.  arundinacea  Hochst.  ex  A.  Rich.  Tent.  Fl.  Abyss.  II  p.  417  et 
T.  elegans  A.  Ri  ch.  Tent.  Fl.  Abyss.  II  p.  418  doivent,  d’après  divers 
auteurs,  être  classés  dans  le  genre  Trichopteryx. 

Nous  n’avons  pu  classer  le  T.  Dregeana  K.  Schuin,  (cf.  Ost.-Afr.  C.  p  109) 


(1)  Nous  ne  pouvons  classer  cette  plante,  que  nous  connaissons  uniquement 
par  la  description,  avec  certitude  dans  ce  groupe  ;  la  villosité  ni  la  glabréité 
des  nœuds  n’est  pas  indiquée. 

(2)  Le  T.  Pilgeriana  serait,  d’après  les  auteurs,  affine  du  T.  inamaena 
K.  Sclium.  (Engler  Ost-Afr.  C  p.  109),  malheureusement  nous  n’avons  pas 
eu  l’occasion  d’étudier  la  plante  du  Shire-Hockland,  décrite  trop  sommaire¬ 
ment  par  le  prof.  K.  Schumann,  par  contre,  nous  avons  pu  comparer  la  plante 
du  Katanga,  que  nous  rajiportons  au  T.  Pilgeriana  à  la  plante  déterminée 
par  MM.  Buscalioni  et  Musckler,  et  nous  croyons  pouvoir  certifier  leur  com¬ 
plète  identité.  Nous  aurons  l’occasion  de  donner  sur  cette  espèce  quelques 
renseignements  (Cf.  Engl.  Bot.  Jahrb.  XXIY  p.  334). 

(3)  Kew  Bull.  (1895)  p.  75. 

(4)  Ann.  Ist.  Bot.  Roma  VI  p.  162. 
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Tristachya  Bequaerti  De  Wild.  nov.  spec.;  pl.  XXXV  fig.  1- 
10  (l). 

Touffes  à  souche  rhizomateuse,  dure,  atteignant  plus  de 
125  cm.  de  haut;  tiges  glabres,  même  aux  nœuds,  à  1-2  nœuds 
visibles  ;  feuilles  basilaires  à  gaines  rigides,  persistantes,  velues 
extérieurement  à  la  base,  gaine  des  feuilles  supérieures  glabre, 
sauf  à  la  gorge,  nœuds  glabres,  peu  ou  pas  épaissis  souvent 
genouillés  et  violacés,  limbe  linéaire,  aigu,  atteignant  42  cm. 
de  long  et  jusque  6  mm.  de  large,  rigide,  glabre  sur  les  deux 
faces,  épillets  solitaires  ou  réunis  en  verticilies,  parfois  au 
nombre  de  4  par  faux-verticille  à  la  base  des  inflorescences, 
base  des  verticilies  parfois  velue  ;  pédoncule  grêle  de  4-12  cm. 
de  long,  glabre,  lisse  ;  glume  inférieure  lancéolée,  aigüe  ou 
subulée-acuminée,  de  18-20  mm.  de  long,  d’un  jaune-verdâtre, 
à  3  nervures,  munie  sur  les  nervures  latérales  de  soies  tuber¬ 
culeuses  à  la  base,  peu  nombreuses  et  courtes,  au  nombre 
maximum  de  7;  glume  II  lancéolée,  subulée-acuminée,  de  17- 
18  mm.  de  long,  scarieuse,  à  3  nervures,  non  garnies  de 
soies;  fleur  inférieure  male  à  valve  de  environ  15  mm. 
de  long,  obscurément  3-nerviée,  nervures  latérales  sans  soies 
tuberculeuses  à  la  base;  pâle  linéaire-oblongue,  de  environ 
10  mm.  de  long,  glabre,  anthères  de  4  à  5  mm.  de  long  ;  fleur 
hermaphrodite  à  valve  glabre,  de  9  mm.  environ  de  long,  non 
compris  les  lobes  latéraux  linéaires  de  12-13  mm.  de  long,  à 
3  nervures;  ariste  jaunâtre  et  brunâtre  sur  une  de  ses  faces  à 
la  base,  atteignant  40  mm.  de  long,  géniculée  vers  la  base, 
courtement  velue,  contournée  à  la  base;  pâle  linéaire-oblongue, 
de  8-9  mm.  de  long,  carène  lissse,  ovaire  obovoïde,  styles 
grêles,  divergents  pubescents;  graines... 

Plateau  de  Biano  (Ferme  de  Esschen),  dans  la  plaine  non 
boisée,  novembre  1912  (Homblé,  n.  863);  Savane  à  Élisabeth- 
ville,  24  mars  1912  (J.  Bequaert,  n.  283);  Elisabeth  ville, 
février  1912  (Homblé,  n.  72.  —  Terre  sèche  boisée);  Élisa¬ 
it)  Tristachya  Bequaerti;  planta  rliizomatosa,  ultra  125  cm.  alta,  culmi 
glâbri,  1-2-nodi  ;  foliorum  vaginae  inferiorae  persistentae,  extus  dense  velu- 
tinae,  superiorae  glabrae  ;  nodis  glabris  paullo  incrassatis,  geniculatis, 
violaceis  ;  lamina  acuta  usque  42  cm.  longa  et  6  mm.  lata,  rigida, 
supra  et  infra  glabra  ;  spiculis  solitaribus  vel  4-verticillatis  vel  sub- 
verticillatis,  pedunculus  gracili  4-12  cm.  longus,  glabrus;  gluma  externa 
lanceolata,  acuta  vel  subulato-acuminata,  18-20  mm.  longa  luteolo-viridia, 
3-nervia,  tuberculato-setulosa,  setulis  cire.  7;  gluma  II  lanceolata,  subulato. 
acuminata,  17  18  mm.  longa,  trinervia,  non  setulosa;  gluma  floris  superi- 
oris  hermaphroditi  cire.  9  mm.  longa,  arista  cire.  40  mm.,  geniculata, 
breviter  velutina;  palea  lineari-oblonga,  8-9  mm.  longa,  carinata,  carina 
laevi;  ovario  obovoideo,  stylis  gracilibus,  divergentibus,  pubescentibus. 
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beth  ville,  6  avril  1912  (J.  Bequaert,  n.  318.  —  Savane  boisée 
sèche);  Elisabetliville,  octobre  1911  (Ad.  Hock);  Vallée  de  la 
Petite  Luembe,  février  1910  (Ad.  Hock). 

V 

Observations.  —  Comme  le  montre  le  tableau  analytique  que 
nous  avons  essayé  de  dresser  en  tête  de  ces  notes,  le  T. 
Bequaerti  se  rangerait  dans  le  voisinage  du  T.  biseriata  Stapf 
avec  lequel  il  partage  les  caractères  suivants  :  assez  grand 
nombre  d’ombelles  pédicellées  longuement,  glume  de  15  à 
23  mm.  de  long,  ariste  médiatie  de  la  fleur  hermaphrodite  de 
30-50  mm.  de  long.  Mais  il  se  différencie  de  l’espèce  créée 
par  le  Dr  Stapf  par  des  tiges  à  nœuds  glabres. 

Nous  ne  pouvons  signaler  des  différences  avec  le  T.  nodi - 
glumis  et  sa  variété  laeviglumis  K.  Schuin,  (in  Engl.  Bot. 
Jahrb.  XXIV  p.  334),  que  nous  ne  connaissons  que  par  sa 
description  relativement  fort  incomplète. 

Explication  des  figures  1-10  de  la  planche  XXXIV. 

Tristachya  Bequaerti  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Épillets,  grossis  2  fois. 

Fig.  2.  —  Fleur  avec  glumes,  grossie  2  fois. 

Fig.  3.  —  Fleur  privée  de  glumes  externes,  grossie  3  fois. 

Fig.  4-5.  —  Glume  ciliolée,  face  et  dos,  grossie  2  fois. 

Fig.  6.  —  Glume  b,  grossie  2  fois. 

Fig.  7-8.  —  Glumes  c,  grossies  2  fois. 

Fig.  9-10.  —  Glumes  internes  grossies  3  fois. 

Tristachya  Bequaerti  var.  Vanderysti  De  Wild.  nov.var.  (i). 

Tiges  ....  glabres  à  1  nœud  ;  feuilles  ...  ;  nœuds 
...  ;  limbe  des  feuilles  supérieures  linéaire,  aigu,  attei¬ 
gnent  24  cm.  de  long  et  4-5  mm.  de  large,  rigide,  glabre  sur 
les  deux  faces,  épillets  solitaires  ou  réunis  en  faux  verticilles, 
parfois  au  nombre  de  4  à  la  base  des  inflorescences,  base 
des  verticilles,  parfois  velue,  pédoncule  de  2-5  cm.  de  long, 

(i)  Tristachya  Bequaerti  var.  Vanderysti  ;  culmi  1  -  nodi,  glabri  ;  foliorum 
lamina  lineari,  acuta,  usque  24  cm.  longa  et  4-5  mm.  lata,  supra  et  infra 
glabra  ;  spiculis  solitaribus  vel  subverticillatis,  pedunculus  2-5  cm.  longus, 
gluma  externa  lanceolata,  acuta  vel  subulato-acuminata,  20-28  mm.  longa 
3  nervia,  tuberculato-setulosa;  gluma  II  lanceolata,  subulato-acuminata  cire. 
22  mm.  longa,  scariosa,  3-nervia  non  setulosa  ;  floris  superioribus  lierma- 
pliroditis  A  alva,  glabra,  cire.  8  mm.  longa,  3-nervia,  arista  50-60  mm.  longa. 
geniculata,  basi  breviter  velutina  et  contorta;  palea  lineari,  oblonga  6-7  mm. 
longa,  carinata,  carina  laevi,  3-nei’via  ;  ovario  obovoideo. 
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parfois  ramifié,  glabre,  lisse  ou  velu  vers  le  sommet,  glume 
inférieure  lancéolée,  aiguë  ou  subulée-acuminée,  de  20-23  mm. 
de  long,  d’un  vert  jaunâtre,  à  3  nervures,  munie  sur  les  ner¬ 
vures  latérales  de  soies  tuberculeuses  à  la  base,  plus  ou  moins 
allongée,  au  nombre  de  10-13  ;  glume  II  lancéolée,  subulée- 
acuminée,  de  environ  22  mm.  de  long,  scarieuse,  à  3  ner¬ 
vures  non  garnies  de  soies  ;  fleur  iuférieure  mâle  à  valve 
de  19-20  mm.  de  long,  à  3  nervures,  nervures  latéra¬ 
les  sans  soies  tuberculeuses  à  la  base  ;  pâle  linéaire-oblongue, 
de  environ  12  mm.  de  long,  à  carène  glabre,  anthères  de 
6-6,5  mm.  de  long  ;  fleur  hermaphrodite  à  valve  glabre,  de 
environ  8  mm.  de  long,  non  compris  les  lobes  latéraux  liné¬ 
aires  de  15  mm.  environ  de  long,  à  3  nervures  ;  ariste 
jaunâtre  de  50-60  mm.  de  long,  géniculée,  vers  la  base 
courtement  velue  et  contournée  à  la  base;  pâle  liné¬ 
aire-oblongue,  de  6-7  mm.  de  long,  carène  lisse  3-nerviée, 
ovaire  obovoïde,  styles  grêles,  divergents,  pubescents. 

Bassin  de  la  Mobi  et  de  la  Lukunga,  mars  1912 
(H.  Vanderyst  et  Ch.  Polis). 

Observations .  —  Kous  considérons  cette  plante  comme 
se  séparant  du  type  d’abord  par  sa  localisation  diffé¬ 
rente  ;  il  y  a  cependant  des  caractères  assez  particuliers; 
peut-être  que  si  nous  possédions  des  plantes  entières  nous 
pourrions  fixer  davantage  les  dissemblances. 

Kous  citerons  comme  caractère  distinctif  entre  type  de 
variété  :  soies  des  glumes  externes  un  peu  plus  longues  et  tou¬ 
jours  plus  nombreuses, réparties  plus  vers  le  haut  de  la  glume; 
ariste  un  peu  plus  longue  que  dans  le  type. 

La  longueur  de  l’ariste  est  malheureusement  très  variable 
par  suite  de  l’enroulement  plus  ou  moins  conséquent  de  la 
base. 

Daus  les  échantillons  des  récoltes  du  R.  P.  Vanderyst  nous 
ne  possédons  pas  de  noeuds  visibles,  il  n’a  donc  été  possible 
de  rapprocher  la  plante  de  ces  récoltes,  de  celle  que  nous 
considérons  comme  type  que  par  suite  d’une  similitude  plus 
ou  moins  grande  dans  les  caractères  floraux. 

Tristachya  Hocki  De  Wild.  nov.  sp.  ;  pl.  XXXIV  fig.  11 
à  21  (1). 

(I)  Tristachya  Hocki;  culmi  25-45  cm.  alti,  1-2  nodi  ;  foliis  cire.  3, 
vaginis  inférions  rigidis,  basi  velutinis,  superioribus  extus  velutinis,  nodis 
glabris  ;  foliorum  lamina  lineari,  acuta,  8-12  cm.  louga  et  cire.  2  mm.  lata; 
umbella  spicularum  solitari  vel  rare  2;  gluma  externa  lanceolata,  acuta, 
lé-19  mm.  longa,  3-n.ervia,  tubereulato-setulosa,  setulis  cire,  utrinque 
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Tiges  en  touffes  de  25-45  cm.  de  haut,  glabres,  à  1  ou  2 
nœuds  visibles  ;  feuilles  généralement  au  nombre  de  trois, 
gaines  inférieures  rigides,  persistantes,  velues  à  la  base, 
gaines  des  feuilles  supérieures  plus  ou  moins  velues  extérieu¬ 
rement  et  à  la  gorge;  nœuds  glabres  ;  limbe  linéaire,  aigu,  de 
8-12  cm.  de  long  et  environ  2  mm.  de  large,  à  poils  abondants 
surtout  sur  la  face  externe;  verticille  d’épillets  solitaire  ter¬ 
minal,  rarement  deux  verticilles  distants  parfois  de  3  mm.; 
pédoncule  faussement  articulé  à  la  base,  à  articulation  courte- 
ment  velue,  pédoncule  atteignant  3,5  cm.  de  long,  glabre, 
lisse;  glume  I  inférieure  lancéolée,  aiguë-acuminée,  de  18-19 
mm.  de  long,  à  3  nervures,  munie  sur  les  nervures  laté¬ 
rales  de  soies  tuberculeuses  à  la  base,  peu  nombreuses  et  assez 
courtes  au  nombre  de  4  environ  de  chaque  côté  ;  glume  II 
lancéolée,  subulée-acuminée,  de  25  mm.  environ  de  long, 
scarieuse,  à  3  nervures  non  garnie  de  soies;  fleur  mâle 
à  glume  (III)  de  21-23  mm.  de  long,  à  3  nervures,  ner¬ 
vures  latérales  sans  soies  tuberculeuses  à  la  base  ;  pâle 
linéaire-oblongue,  de  15-16  mm.  de  long,  anthères  de  4-5  mm. 
de  long;  fleur  hermaphrodite  à  valve  de  6  mm.  de  long,  non 
compris  les  lobes,  glabre,  à  3-5  nervures,  à  lobes  lancéolés, 
acuminés,  glabres,  de  20  mm.  environ  de  long,  épine  jaunâtre 
de  40-45  mm.  de  long,  contournée  à  la  base  à  l’état  sec  et  très 
finement  tomenteuse;  pâle  linéaire-oblongue,  de  4,5  mm. envi¬ 
ron  de  long,  carène  lisse  ;  ovaire.... 

Élisabethville,  septembre  1911  (Ad.  Hock). 

Observations .  —  C’est  uniquement  dans  les  collections  de 
M.  Hock  que  nous  avons  rencontré  cette  plante  qui,  dans  la 
série  des  Tristachya  dont  les  ombelles  d’épillets  possèdent 
toujours  3  épillets,  est  à  notre  connaissance  la  seule  à  présen¬ 
ter  des  panicules  réduites  à  1  ou  2  épillets. 

t 

Explication  des  figures  11-21  de  la  planche  XXXIV. 

Tristachya  Hocki  De  Wild. 

Fig.  11.' —  Épillets,  grossis  2  fois. 

Fig.  12.  —  Épillet  isolé,  grossi  2  fois. 

Fig.  13.  —  Fleur  ouverte  avec  glumelle  triaristée,  grossie 
3  fois. 

4,  gluma  II  lanceolata,  subulato-acuminata,  cire.  25  mm.  longa,  scariosa, 
3-nervia  non  setulosa;  floris  superioris  hermaphroditis  val  va  6  mm.  cire, 
longa,  3-nervia,  lobis  lanceolato-acuminatis,  cire.  20  mm.  longis,  arista  40- 
44  mm.  longa,  basi  conlorta  et  breviter  tomentosa,  palea  lineari-oblonga, 
cire.  4,5  cm.  longa,  carinata,  glabra. 
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Fig.  14-15.  —  Glume  ciliolée,  face  et  dos,  grossie  2  fois. 
Fig.  16.  —  Glume  b,  grossie  2  fois. 

Fig.  17-18.  —  Glume  c,  face  et  dos,  grossie  2  fois. 

Fig.  19-20.  —  Glume  interne,  face  et  dos. 

/ 

Fig.  21.  —  Etamine,  grossie  8  fois. 


Tristachya  Homblei  De  Wild.  nov.  sp.  pl.  XXXIII;  fig.  12- 

23(1). 

Tiges  de  plus  de  70  cm.  de  liant,  inflorescence  comprise, 
glabres,  à  au  moins  1  noeud  visible  ;  feuilles  basilaires..;  noeuds 
velus,  à  poils  dressés  formant  collerette,  de  2-2,5  mm.  de  long, 
feuilles  supérieures  à  gaine  glabre,  limbe  linéaire,  aigu  de 
8-13  cm.  de  long  et  2-3  mm.  de  large,  rigide,  glabre  ou  à 
poils  épars  sur  les  deux  faces;  verticilles  d’épillets  réunis  au 
nombre  de  4  vers  le  sommet  du  rachis  non  ramifié  de  l’inflo- 
rcscence  ;  verticilles  dressés,  subsessiles  ou  à  pédoncule  de 
4  mm.  au  maximum  de  long;  glume I  inférieure  lancéolée,  aiguë 
ou  subulée-acuminée,  de  17-18  mm.  de  long,  à  3  nervures, 
munie  sur  les  nervures  latérales  d’une  double  rangée  de  soies 
tuberculeuses  à  la  base,  très  nombreuses,  atteignant  environ 
L  mm.  de  long;  glume  supérieure  II  lancéolée,  subulée-acu¬ 
minée,  de  25  mm.  environ  de  long,  scarieuse,  à  3  nervures, 
garnie  le  long  de  la  nervure  externe  de  soies  irrégulièrement  sur 
deux  rangs,  nervure  interne  glabre;  fleur  supérieure  mâle  à 
glume  de  28-29  mm.  de  long,  à  3  nervures,  nervures  latérales 
privées  de  soies  tuberculeuses  à  la  base;  pâle  linéaire-oblongue, 
de  17-19  mm.  de  long,  anthères  d’environ  7  mm.  de  long; 
fleur  hermaphrodite  àglume  de  8-9  mm.  de  long,  glabre,  à  3-5 
nervures,  à  lobes  triangulaires,  courts,  de  1-1,5  mm.  de  long, 
épine  jaunâtre  de  10-11,5  cm.  de  long,  contournée  à  la  base  à 
l’état  sec,  géniculée  vers  le  sommet;  pâle  linéaire-oblongue,  de 

(I)  Tristachya  Homblei  :  planta  ultra  70  cm.  alta;  culmi  cire,  t-nocli;  nodis 
velutinîs,  pilis  erectis,  2-2, b  mm.  longis  ;  foliorum  laminæ  acutæ,  8-13  cm. 
longæ  et  2-3  latae,rigidæ,  supra  et  infra  glabræ  vel  sparse  pilosæ;  panicula 
erecta,  umbella  spicularum  3-4,  erecta,  subsessilia  vel  pedicellata  sed  pedi- 
cello  max.4  mm.  longo  ;  gluma  vacua  externa  (I)  lanceolata,  acuto-acuminata, 
17-13  mm.  longa,  5-nervia,  nervis  lateralibus  fuseo-glandulosis  et  pilosis, 
pilis  usque  1  mm.  longis;  gluma  II  lanceolata,  subulato-acuminata,  25  mm. 
cire,  longa,  scariosa,  5-nervia,  nervis  lateralibus  glanduloso-pilosis  ;  gluma 
florifera  floris  inferioris  masculi  28  29  mm.  longa,  3  nervia, nervis  lateralibus 
non  glanduloso-pilosis,  palea  lineari-oblonga,  17-19  mm.  longa,  antberis 
7  mm.  cire,  longis;  gluma  floris  superioris  liermaphroditi  8-9  mm.  longa, 
glabra,  3-5-nervia,  lobis  triangularibus  1-1,5  mm.  cire,  longis;  ai’ista  luteola, 
10-11,5  cm.  longa,  apice  geniculata,  basi  contorta,  palea  lineari-oblonga, 
10  mm.  cire,  longa,  laevi;  ovario  obovoideo,  glabro,  stylis  plumosis.  diver- 
gentibus. 
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10  mm. environ  de  long,  carène  lisse;  ovaire  obovoïde,  glabre, 
styles  plumeux  divergents. 

Cliisangwe,  janvier  1912  (H.  Homblé,  n,  39.  —  Dembo 
inondé). 

Observations.  —  Dans  le  groupe  des  Tristachya  à  glumes 
inférieures  velues  ou  ciliées  sur  ou  vers  les  bords,  le  T.  Hom- 
blei  se  range  dans  la  catégorie  des  espèces  dont  les  soies 
sont  réparties  sur  les  trois  nervures,  mais  sont  relativement 
très  courtes  ne  dépassant  pas  1  mm.  de  long.  Ce  caractère 
tout  en  rapprochant  T.  Honiblei  de  T  leucothrix  et  ses 
variétés  l’en  écarte  déjà,  mais  la  disposition  des  ombelles, 
presque  sessiles  le  long  du  rachis  dressé,  permet  aisément  de 
distinguer  l’espèce  nouvelle  de  celle  plus  anciennement  connue 
dont  les  épillets  pédicellés,  généralement  assez  longuement, 
sont  pendants  au  lieu  d’être  dressés. 

Explication  des  figures  12-23  de  la  planche  XXXIII 
Tristachya  Homblei  De  Wild. 

Fig.  12.  —  Epillet,  grossi  2  fois. 

Eig.  13.  —  Fleur  complète,  grossie  2  fois. 

Fig.  14.  —  Fleur,  glumes  externes  enlevées,  grossie  3  fois. 

Fig.  15.  —  Fleur  ouverte,  grossie  3  fois. 

Fig.  16-17.  —  Glume  a,  face  et  dos,  grossie  2  fois. 

Fig.  18.  —  Glume  b,  grossie  2  fois. 

Fig.  19-20.  —  Glume  c,  face  et  dos,  grossie  2  fois. 

Fig.  21-22.  —  Glume  d,  face  et  dos,  grossie  3  fois. 

Fig.  23.  —  Anthère,  grossie  3  fois. 

Tristachya  leucothrix  Trin.  ex  Nees  Agrost.  Bras.  p.  460; 
De  Wild.  Comp.  Kasai  (1910)  p.  249:  Stapf  in  Flora  capensis 
VU  p.  453. 

Vallée  de  la  Kapanda,  partie  boisée,  décembre  1912  (Hom¬ 
blé,  n.  1004)  ;  Vallée  boisée  des  environs  de  Katentania, 
novembre  1912  (Homblé,  n.7  14);  Flisabethville,  septembre 
1911  (Hoek). 

Observations.  -  Nous  avons  étudié  quelques  plantes  que 
nous  rapportons  à  cette  espèce  dans  laquelle  nous  avons  été 
amené  à  constituer  diverses  formes.  Au  type  nous  rapportons 
la  plante  déterminée  sous  ce  nom  dans  Ecklon  et  Zoy  lier,  Plant, 
afric.  austr.  10-11. 
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Pour  le  type  nous  avons  noté  sur  nos  échantillons,  les  carac¬ 
tères  suivants  : 

Plante  atteignant,  avec  les  inflorescences,  80  cm.  de  haut  ; 
gaînes  basilaires  velues,  noeuds  velus,  feuilles  atteignant  22  cm. 
de  long  et  5  mm.  de  large,  velues  sur  les  deux  faces;  inflores¬ 
cence  à  3-6  ombelles  à  pédoncule  velu  atteignant  4-5  cm.  de 
long;  glume  I  externe  de  20-25  mm.  de  long  à  3  nervures,  à 
deux  rangées  de  soies  glauduleuses-noirâtres  à  la  base  par 
glume,  soies  de  3  mm.  env.  de  long;  glume  II  à  3  nervures,  à 
soies  sur  une  rangée,  sur  les  nervures  latérales  seules  ;  fleur 
mâle  à  valve  de  25-26  mm.de  long,  3-nerviées  à  soies  peu  nom¬ 
breuses  sur  les  nervures  externes;  pâle  3-nerviée,  de  15  mm. 
env.  de  long,  fleur  hermaphrodite  à  valve  externe  de  8  mm. 
env.  de  long  sans  les  lobes,  ceux-ci  aigus  de  3-4  mm.  de  long, 
ariste  de  5-6  cm.  env.  de  long;  anthères  de  6-7  mm.  de  long, 
ovaire  ovoïde,  velu  au  sommet,  stigmates  plumeux  diver¬ 
gents. 

Dans  les  formes  du  Katanga,  les  feuilles  sont  plus  forte¬ 
ment  velues  sur  les  deux  faces  que  dans  la  plante  de  la  collec¬ 
tion  Eelcl  on  et  Zeylier  à  laquelle  nous  faisions  allusion  plus 
haut.  Elles  se  rapprochent,  par  ce  caractère,  beaucoup  de  la 
plante  figurée  par  M.  Medley- Wood  dans  les  «  Natal  Plants  IT, 
p. 187  ». 

Tristachya  leucothrix  var  Bolusi  De  Wild.  nov.  var.(l). 

Tiges  de  30-40  cm.  de  haut,  inflorescences  comprises,  gla¬ 
bres,  à  1-2  nœuds  visibles;  feuilles  inférieures  à  gaine,  glabre, 
nœuds  velus,  feuille  supérieure  à  limbe  linéaire,  aigu,  court, 
de  2-3  cm.  de  long  et  atteignant  2,5  mm.  de  large,  rigide, 
glabresurles  deux  faces;  verticilles  d’épillets  réunis  à  2-3  vers 
le  sommet  de  l’inflorescence;  pédoncule  grêle,  glabre,  sauf 
vers  le  sommet,  de  20-30  mm.  de  long,  glume  inférieure  I  lan¬ 
céolée,  aiguë  ou  subulée-acuminée,  de  20-21  mm.  de  long,  à 
3  nervures,  munie  sur  les  trois  nervures  de  soies  tuberculeu¬ 
ses  â  la  base  souvent  disposées  en  double  rangée  et  atteignant 

(!)  Tristachya  leucothrix  var.  Bolusi  ;  culmis  30-10  cm.  altis.  glabris,  1-2-no. 
dis,  foliorum  basilaribus  vagina  glabra,  nodis  vel.utinis,  foliorum  superiori- 
bus,  lamina  lineari, acuta, 2-3  cm.longa,  et  2,3  mm. lata,  glabra,  spicarum  soli- 
taribus  vel  2  3,  pedunculus  gracili,  20-30  mm.  longus  ;  gluma  externa,  lancio- 
lata,  acuta  vel  subulatoacuminata,  20-21  mm.  longa,  3-nervia,  setulosa,  setis 
basi  tuberculatis  cire.  3  mm  longis,  gluma  interna  lanceolata,  cire.  3  mm 
longa,  trinervia.  setulosa;  gluma  floris  liermaplirodita,  6-7  mm.  longa,  lobis 
acutis  3-1  mm. longis,  glabra,  3-nervia,  aristaîi-6  cm.  longa,  basi  contorta,  ge- 
niculata,  palea  3-nervia,  carinata,  lineari-oblonga;  ovario  obovoideo,  basi 
glabro  apice  velutino,  stylis  phimosis,  divergentibus. 
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3  mm.  de  long;  giume  supérieure  lancéolée,  subulée-acuminée, 
de  env.  25  mm.  de  long,  scarieuse,  à  3  nervures,  les  latérales 
seules  garnies  de  soies  sur  une,  rarement  sur  deux  rangées; 
fleur  inférieure  mâle  à  valve  de  24-25  mm.  de  long,  à  3  ner¬ 
vures,  nervures  latérales  à  2  rangs  de  soies  tuberculeuses  à 
la  base;  pâle  linéaire-oblongue,  de  12-13  mm.  de  long, 
glabre,  anthères  de  7  mm.  env.  de  long;  fleur  herma¬ 
phrodite  à  valve  de  6-7  mm  de  long,  non  compris  les  lobes 
triangulaires-aigus  de  3-4  mm.  de  long,  glabre,  à  5  nervures, 
ariste  jaunâtre  de  5-6  cm.  de  long,  contournée  à  la  base  à  l’état 
sec,  géniculée  vers  le  sommet;  pâle  linéaire-oblongue,  de 
8-9  mm.  de  long,  carène  lisse,  3-nerviée,  ovaire  obovoïde, 
glabre  à  la  hase,  velu  vers  le  sommet,  styles  plumeux  diver¬ 
gents  . 

Belfort  «  High  Yeld  »  déc.  1905  (H.  Bolus.  Flora  Trans - 
vaalensis,  n.  12446.  —  Herb.  van  den  Bossche  in  Herb. 
Bruxelles). 

Observations . —  Cette  plante,  de  la  collection  de  H.  Bolus, 
se  différencie  du  type,  tel  que  nous  le  comprenons,  par  la  gla- 
bréité  de  la  gaine  et  du  limbe  de  ses  feuilles  ;  aussi,  peut-être, 
par  la  réduction  du  limbe. 

Par  cette  glabréité,  elle  se  rapproche  de  la  plante  que  nous 
décrirons  ci-après  sous  le  nom  de  var.  Sapini;  elle  se  sépare 
de  cette  dernière  par  la  brièveté  de  son  ariste. 

Ce  dernier  caractère,  elle  le  partage  avec  le  type,  comme  le 
fait  remarquer  la  clé  analytique  nous  publions  ci-dessous. 

Tristachya  leucothrix  var.  longearistata  De  Wild.  nov. 
var.  (1). 

Touffes  de  plus  de  1,25  m.  de  haut,  à  1  nœud  visible; 
gaines  inférieures  rigides,  persistantes,  densément  velues  à  la 
base;  feuilles  de  la  tige  à  limbe  linéaire,  aigü,  atteignant 
30  cm.  de  long  et  6-7  mm.  de  large,  rigide,  poils  longs  sur 
les  deux  faces  et  les  bords;  verticilles  d’épillets  réunis  à  2-3 
!  au  sommet  de  l’inflorescence  ;  pédoncule  de  2,5-7  cm.  de  long; 

(1)  Tristachya  leucothrix  var  longearistata ;  culmis  ultra  1,25  m.  altis, 
1  nodis;  foliorum  inferioribus  vagina  rigidia,  basi  dense  velutina  ;  culmo- 
rum  foliis  lamina  lineari,  acuta,  usque  30  cm.  longa  et  6-7  mm.  lata,  supra, 
infra  et  margine  longe  pilosa  ;  verticillis  spicularum  solitaribus  vel  2-3, 
pedunculus  2,5-7  cm.  longus,  plus  minus  velutino-hirsutus  ;  gluma  externa 
lanceolata  30-33  mm  longa,  3-nervia,  setulosa,  setis  basi  tuberculatis,  cire. 
4  mm  longis;  gluma  superiora  II  lanceolata,  subulato-acuminata,  35  mm. 
cire,  longa  3-nervia;  floris  hermaphroditi  valva  12-13  mm.  longa,  lobis 
lateralibus  cire.  10  mm  longis,  arista  usque  9  cm.  longa,  basi  contorta,  geni- 
culata;  ovario  ovoideo,  basi  glabro  apice  velutino,  stigmatis  phimosis 
di  vergen  ti  bus 


assez  densément  velu-hirsute  ;  glume  inférieure  lancéolée, 
aiguë  ou  subulée-acuminée,  de. 30-33  mm.  'de  long,  à  3  ner¬ 
vures,  munie  sur  les  trois  nervures  de  soies  tuberculeuses  à  la 
base,  souvent  en  double  rangée,  soies  atteignant  4  mm.  de 
long;  glume  supérieure  II  lancéolée,  subulée-acuminée,  de 
3-5  mm.  environ  de  long,  scarieuse,  à  3  nervures,  garnie  le 
long  des  nervures  latérales  de  soies  généralement  en  une 
rangée;  fleur  supérieure  mâle  à  valve  d’environ  35  mm. 
de  long,  à  3  nervures,  nervures  latérales  à  1  ou  2  rangs  de 
soies  tuberculeuses  à  la  base;  pâle  linéaire-oblongue  d’environ 
2-5  mm.  de  long;  fleur  hermaphrodite  à  valve  glabre  de 
12'- 12  mm.  de  long,  non  compris  les  lobes  d’environ  10  mm. 
de  long,  lancéolés,  acuminés;  ariste  jaunâtre  atteignant 
9  cm.  de  long,  géniculée  au  sommet,  enroulée  à  la  base;  ovaire 
ovoïde,  glabre  à  la  base,  velu  vers  le  sommet  ;  styles  plu¬ 
meux  divergents. 

Élisabeth  ville,  3  avril  1912  (J.  Bequaert,  n.  309). 

Observation.  —  L’ensemble  des  caractères  de  cette  plante 
doit  le  faire  rapporter  au  T.  leucothrix.  Comme  cette  dernière 
espèce,  la  plante  recueillie  par  M.  Bequaert  possède  des  bases 
et  des  feuilles  très  velues;  elle  se  différencie  du  type  par  les 
mensurations  des  diverses  parties  de  l’inflorescence,  en  parti¬ 
culier  par  celles  de  la  glume  externe  et  de  l’ariste. 

Vous  fixons  les  caractères  dans  les  deux  clés  analytiques  :  en 
tête  de  ces  notes  et  à  la  suite  des  observations  relatives  au 
T.  leucothrix  et  ses  variétés 

Tristachya  leucothrix  var.  Sapini  De  Wild.  in  Bull,  Jard.  Bot. 
Brux.  vol.  Hl  (1911)  p.  278,  et  IV  (1914)  p.  48. 

Tiges  de  plus  de  50  cm.  de  haut,  glabres,  à  1-2  nœuds 
visibles;  gaines  inférieures  rigides,  persistantes,  glabres  à  la 
base,  nœuds  velus  ;  limbe  des  feuilles  supérieures  linéaire, 
aigu,  d’environ  13  cm.  de  long  et  2  mm.  de  large,  rigide, 
glabre  ou  à  poils  épars;  verticilles  d’épillets  réunis  par  2-3  au 
sommet  de  l’inflorescence;  pédoncule  de  35-50  mm.  de  long, 
glabre,  lisse  ou  velu  vers  le  sommet;  glume  inférieure 
lancéolée,  aiguë  ou  subulée-acuminée,  de  26-27  mm.  de  long, 
à  3  nervures,  munie  sur  les  3  nervures  de  soies  tuberculeuses 
à  la  base  de  1-2  mm.  de  long,  généralement  sur  deux  rangs 
par  nervure  ;  glume  supérieure  lancéolée,  subulée-acuminée, 
de  30  mm.  environ  de  long,  scârieuse,  à  3  nervures,  garnie 
le  long  des  nervures  latérales  de  soies1,  souvent  sur  deux 
rangs  ;  fleur  inférieure  mâle  à  valve  de  30  mm.  environ  de 
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long,  à  3  nervures,  nervures  latérales  à  deux  rangs  plus  ou 
moins  nets  de  soies  tuberculeuses  à  la  base  ;  pâle  linéaire- 
oblongue,  de  25  mm.  environ  de  long,  anthères...;  fleur  her¬ 
maphrodite  à  valve  d’environ  10  mm.  de  long,  non  compris 
les  lobes  aigus,  de  5  mm.  environ  de  long,  glabre,  à  5  ner¬ 
vures;  ariste  jaunâtre  de  8-11  cm.  de  long,  géniculée  vers  le 
sommet,  tordue  à  la  base;  pâle  linéaire-oblongue,  d’envi¬ 
ron  35  mm.  de  long,  lisse,  à  3  nervures;  ovaire  obovoïde,. 
glabre  à  la  base,  velu  vers  le  sommet  ;  styles  plumeux  diver¬ 
gents;  étamines  de  6  mm.  de  long. 


Bienge,  octobre  1907  (A.  Sapin). 


Observations .  —  Nous  avons  différencié  cette  plante  par  la 
glabréité  des  souches  et  la  longueur  des  aristes  ;  le  premier 
caractère  la  différencie  du  T.  leucothrix  var.  longearistata ,  le 
deuxième  du  T.  leucothrix  var.  Bolusi. 

Nous  pourrions  donc  établir,  outre  la  clé  analytique  donnée 
plus  haut,  une  autre  clé  en  nous  basant  sur  les  caractères  sui¬ 
vants  : 


f 


Ariste  de  5-6  cm.  de  long. 

Gaine  des  feuilles  basiliaires  velues  . 
Gaine  des  feuilles  basilaires  glabres  . 
Ariste  de  6-11  cm.  de  long. 

Gaine  des  feuilles  basilaires  velues  . 

Gaine  des  feuilles  basilaires  glabres . 


T.  leucothrix. 

T.  leucothrix  var.  Bolusi. 

T.  leucothrix  var.  longearis¬ 
tata.  « 

T.  leucothrix  var.  Sapini. 


Tristachya  Pilgeriana  Buscalioni  et  Muschler  in  Engler  Bot. 
Jahrb.  XL IX  (1913)  p.  459. 

Vallée  de  Kapiri,  plateau,  commun,  février  1913  (Homblé, 
n.  1236). 

Observations .  —Nous  considérons  notre  plante  du  Katanga 
comme  identique  à  celle  publiée  par  Buscalioni  et  Muschler 
sous  ce  nom  et  figurée  par  eux  sur  une  planche  I,  fig.  B,  qui 
n  a  pu  être  publiée,  mais  dont  une  épreuve  nous  a  été  envoyée 
par  les  auteurs. 

Nous  pouvons  au  sujet  du  R.  Pilgeriana,  que  leurs  descrip¬ 
teurs  considèrent  comme  affine  du  R.  mamoena  K.  Schum. 
dont  nous  connaissons  uniquement  la  description,  faire  les 
quelques  remarques  : 

Tiges  glabres,  nœuds  glabres;  feuilles  glabres  sur  les  deux 
laces,  sauf  au  sommet  de  la  gaine  courtement  tomenteuse,  limbe 
de  1  5-20  cm.  de  long  et  7  mm.  de  large,  aigu  ;  inflorescences  à  3- 
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7  triades,  celle-ci  solitaires  ou  géminées,  à  pédicelle  attei¬ 
gnant  3,5  cm.  de  long,  longuement  cilié  vers  le  sommet,  à 
soies  atteignant  1  cm.  de  long;  glume  externe  26-28  mm.  de 
long,  aiguë,  à  3  nervures,  à  soies  glanduleuses-noirâtres  à  la 
base  sur  les  3  nervures,  souvent  sur  deux  rangs,  soies  atteignant 
1  cm.  de  long;  glume  interne  glabre,  3-nerviée,  aigüe  de 
18-20  mm.  de  long;  fleur  mâle  à  glume  3-nerviée,  à  soies 
sur  les  nervures  latérales,  à  anthères  de  3  mm.  environ  de 
long,  pâle  de  9-10  mm.  de  long;  fleur  terminale  à  glume  ciliée 
latéralement,  de  environ  7  mm.  de  long,  non  compris  les  deux 
dents  triangulaires-aiguës  de  environ  4  mm.  de  long,  ariste 
tordue  à  la  base,  genouillée  vers  le  sommet  de  2, 3-2, 5  cm.  de 
long,  pâle  de  9-10  mm.  de  long;  anthères  de  2, 3-2,5  mm.  de 
long. 

Tristachya  Ringoeti  De  Wild.  nov.  sp.  (1). 

< 

Touffes  de  plus  de  1.50  m.  de  haut,  parfois  à  1  nœud  visible  ; 
feuilles  inférieures  à  gaine  rigide,  persistantes,  glabres  ou 
velues  à  la  base;  nœuds  plus  ou  moins  densément  velus,  à 
poils  brunâtres  étalés,  à  poils  souvent  bulbeux  à  la  base, 
limbe  linéaire,  aigu,  atteignant  plus  de  35  cm.  de  long  et 
16  mm.  de  large,  rigide,  glabre  ou  presque  glabre  ou  à  poils 
épars  sur  les  deux  faces  ;  triades  d’épillets  réunis  en  inflores¬ 
cences  lâches,  atteignant  35  cm.  de  long,  ramifiées,  ramifica¬ 
tions  de  la  base  de  l’inflorescence  souvent  subverticillées  ; 
pédoncule  grêle,  érigé-étalé,  glabre,  lisse,  pédicelle  grêle  de 
3-50  mm.  de  long,  glabre  vers  la  base,  velu-brunâtre  vers  le 
sommet;  glume  inférieure  lancéolée,  acuminée,  de  11-13  mm. 
de  long,  à  3  nervures,  les  extérieures  peu  marquées,  munie 
sur  les  nervures  et  le  limbe  de  soies  jaune-brunâtres,  denses, 
mais  non  tuberculeuses  à  la  base;  glume  supérieure  lancéolée, 
subulée-acuminée,  de  10-11  mm.  de  long,  scarieuse,  à  3  ner¬ 
vures,  glabre  sur  le  bord  et  le  dos;  fleur  inférieure  mâle  à 

(t)  Tristachya  Ringoeti  ;  culmus  ultra  1.50  m.  al  tus,  1-nodus  ;  foliorum 
basilaribus  vagina  glabra  vel  basi  velutina  ;  nodis  plus  minus  pieuse  velu- 
tinis;  lamina  lineari,  acuta,  ultra  35  cm.  longa  et  16  mm.  cire,  lata,  glabra 
vel  sparse  pilosa,  inflorescentiis  Iaxis,,  usque  35  cm.  longis,  ramosis,  ramis 
basilaribus  vulgo  subverticillatis,  pedunculus  gracili,  erecto-patulus,  laevi, 
pedicello  glabre  ;  gluma  externa  lauceolato-acuta,  11-13  mm.  longa,  3-nervia, 
setulosa,  setis  basi  tubereulatis ;  gluma  superiora  lanceolata,  subulato  acu- 
minata,  10-11  mm.  longa,  3-nervia,  dorso  et  margine  glabra;  floris  herma- 
phi’oditi  valva  cire.  3-nervia  5  mm.  lata,  lobis  linearibus  cire.  3  mm.  lon¬ 
gis;  arista  10-11  mm.  longa,  basi  eortorta,  geniculata  ;  palea  lineari  - 
oblonga  5.6  mm.  longa  ;  ovario  obovoideo,  stigmatis  phimosis, divergentibus. 
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valve  de  environ  6-8  mm.  de  long,  à  3  nervures,  nervures 
latérales  et  dos  glabres;  pâle  linéaire-oblongue,  de  6-7  mm. 
de  long,  à  anthères  de  environ  3  mm.  de  long;  fleur  herma¬ 
phrodite  à  valve  de  environ  5  mm.  de  long,  non  compris  les 
lobes  linéaires  d’environ  3  mm.,  glabre,  à  3  nervures;  ariste 
jaunâtre  de  10-11  mm.  de  long,  géniculée  vers  le  milieu, 
tordue  à  la  base;  pâle  linéaire-oblongue  de  5-6  mm.  de  long, 
ovaire  obovoïde,  glabre  à  la  base,  velu  vers  le  sommet,  stades 
plumeux,  divergents. 

Shisenda,  24  février  1912  (Ringoet,  n.  393.  —  Noms  ind. 
Golowa,  Tjani'i  ;  Elisabehtville,  savane  boisée,  11  mars  1912 
(J.  Bequaert,  n.  258)  ;  Vallée  de  la  petite  Luembe,  février 
1920  (A.  Hoek)  ;  Welgelegen,  1912  (leg.  Florent,  coll.  Hom- 
blé,  n  639);  Elisabetlieville,  février  1912,  terre  sèche  boisée 
(Homblé,  n.133.—  Xom  ind.  :  Majani)  ;  Vallée  de  Kapiri,  février 
1913  (Homblé,  n.  1065,  très  commun)  ;  Elisabethville  1911 
(Ad.  Hock)  ;  Sliiniana,  pâturages  du  nord  et  du  sud  du  poste 
(Haut  Euapula)  (Le  bétail  ne  mange  pas  cette  herbe  qui  porte 
le  nom  de  «  Ivasokopio  »;  vers  le  sud  elle  porte  le  nom  de  «Mu- 
liangolo  »). 


Observations .  ■ —  Comme  nous  le  faisons  remarquer  pour 
les  données  de  la  clef  analytique,  le  T.  Ringoeti  est  voisin  du 
T.  Brichettiana  Cliiov.,  figuré  pl.  XIX  des  Annales  de  l’Insti¬ 
tut  botanique  de  Rome,  par  suite  de  la  présence  de  soies  sur 
le  dos  des  glumes  inférieures,  non  seulement  sur  les  nervures 
mais  sur  l’ensemble  de  la  glume.  Le  caractère  différentiel  qui 
saute  aux  yeux  réside  dans  la  dimension  des  plantes,  en 
particulier  dans  celle  des  feuilles  qui  sont  ovales  et  courtes 
chez  le  R.  Brichettiana,  et  atteignent  même  au  delà  de  35  cm 
dans  notre  R.  Ringoeti. 

Tristachya  Vanderysti  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XXXIII 
fig-  1-TI  (i). 

Tiges  de  .  de  haut,  glabres  ;  triades  d’épillets  réunis 

en  inflorescences  lâches,  dressées,  ramifiées,  de  plus  de 
20  cm.  de  long,  pédoncules  plus  ou  moins  nettement  verti- 

(l)  Tristachya  Vanderysti  ;  Culmus  .  ,.;foliis  inflorescontiis  Iaxis, 
erectis,  ramosis,  ultra  20  cm.  longis,  pedonculis  basilaribus  plus  minus 
verticillatis,  cire.  12,  pedicellis  glabris  1,2-8  cm.  longis  ;  gluma  exterua 
lanceolota,  acuta,  19  21  cm.  longa,  3-nervia,  glabra  ;  gluma  superiora  lanceo- 
lota,  22-21  mm.  longa,  3-nervia,  dorso  et  margine  glabra  ;  floris  hermaphro- 
diti  val  va  7  mm.  longa,  lobis  lineari-lanceolatis,  15-17  mm. longis,  arista  5-C  cm. 
longa,  basi  contorta,  geniculata;  palea  lineari-oblpuga,  cire.  6  mm.  longa, 
laevi  carinata  ;  ovario  obovoideo-elliptico  basi  glabro,  apice  leviter  velutino, 
stigmatis  plumosis,  divergentilus. 
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cillés  à  la  base  des  inflorescences  au  nombre  de  12,  nœuds  de 
la  base  de  l’inflorescence  velus,  pédicelle  de  1,2-8  cm.  de 
long,  glume  inférieure  d’un  jaune-verdâtre  ;  pâle  lancéolée, 
aiguë  de  en v.  19-21  mm.  de  long,  à  3  nervures,  glabre  sur 
les  nervures  comme  sur  les  bords,  glume  supérieurs  lancéolée, 
subulée-acuminée,  de  22-24  mm.  de  long,  scarieuse,  à  3  ner¬ 
vures,  glabre  sur  le  dos  et  les  bords  ;  fleur  mâle  à  valve  de 
17-18  mm.  de  long,  à  3  nervures,  nervures  latérales  comme 
le  l’este  de  la  valve  glabres  ;  pale  linéaire-oblongue,  de  10-12 
mm.  de  long,  glabre,  anthères  de  env,  4-5,5  mm.  de  long  ; 
fleur  hermaphrodite  à  valve  de  7  mm.  env.  de  long,  non  com¬ 
pris  les  lobes  linéaires-lancéolés,  acumiués  de  15-17  mm.  de 
long,  ariste  jaunâtre  de  5-6  cm.  de  long,  géniculée,  vers  le 
sommet,  contournée  à  la  base  ;  pâle  linéaire-oblongue,  de 
env.  6  mm.  de  long,  carène  lisse  ;  ovaire  obovoïde-elliptique, 
glabre  à  la  base,  légèrement  velu  vers  le  sommet  ;  stigmates 
plumeux,  divergents,  jaunâtres. 

Lemfu,  avril  1906  (leg.  Van  Tilborg,  coll.  H.  Yanderyst). 

Observations . —  Cette  espèce,  dont. nous  ne  possédons  qu’une 
inflorescence,  se  classe  dans  la  groupe  des  Tristachya  à  glurnes 
vide  et  inférieure  glabres.  Dès  lors,  comme  le  montre  notre  clé 
analytique,  la  plante  du  Bas-Congo  se  rapproche  des  T.  Helenae 
Buse,  et  Muschler  et  T.  superbiens  Pilger,  avec  lesquels  elle 
partage  le  caractère  de  la  dimension  des  aristes,  celles-ci  en 
général  plus  courtes  que  chez  le  T.  Rehmanni  Hack.  et  T.glabra 
Stapf. 

Chez  le  T.  Helenae,  les  rameaux  de  la  base  de  l’inflores¬ 
cence  seraient,  au  maximum,  au  nombre  de  8.  D’après  la 
description,  les  glurnes  inférieures  mesuraient  de  10-12  mm. 
de  long,  mais  d’après  le  dessin  tab.IA,  certaines  d’entre  elles 
mesurent  20  mm.  de  long  (Planche  non  publiée). 

Vous  ne  pouvons  insister  sur  des  différences  avec  le  T.  su- 
perbiens  Pilger,  qui  provient  d’une  région  assez  semblable  à 
celle  d’où  nous  a  été  rapportée  notre  nouveauté,  par  le  fait 
que  nous  connaissons  mal  le  type  du  Dr  Pilger  et  que  la  plante 
que  nous  signalons,  provisoirement,  est  très  incomplète  dans 
les  collections. 

Explication  des  figures  1-11  de  la  planche  XXXIII. 

Tristachya  Vanderysti  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Épillet,  grossi  2  fois. 

Fig.  2.  —  Fleur,  grossie  2  fois. 

Fig.  3.  —  Fleur  privée  des  glurnes  externes,  grossie  3  fois. 
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Fig.  4-5.  —  Glnme  de  la  fleur  a,  face  et  dos,  grossie  2  fois. 
Fig.  6.  —  Glnme,  fleur  b,  grossie  2  fois. 

Fig.  7-8.  —  Glumes,  fleur  c,  face  et  dos,  grossies  3  fois. 
Fig.  9-10.  —  Glumes,  fleur  b,  grossies  3  fois. 

Fig.  11.  —  Anthère,  grossie  3  fois. 


Eragrosteae. 

Eragrostis  Host. 

Eragrostis  articulata  De  Wild.  nov.  spee.  ;  planche  II  (1). 

Plante  cespiteuse,  à  tiges  droites  ou  plus  ou  moins  génicu- 
lées,  simples,  non  velues  à  la  base,  atteignant  60  cm.  de  long, 
glabres,  lisses,  à  2  ou  3  nœuds  visibles;  feuilles  au  nombre  de 
4  à  5  le  long  de  la  tige;  gaine  striée,  lisse,  ciliée  à  la  gorge, 
ligule  pourvue  d’une  frange  de  poils  courts  d’environ  2  mm.  de 
long;  limbe  linéaire,  aigu,  de  15-19  cm.  de  long  et  4-7  mm.  de 
large,  glabre  sur  le  dos  et  sur  la  face  supérieure,  scabri-denti- 
culé  sur  les  bords;  panicule  de  10-17  cm.  de  long,  plus  ou 
moins  lâche,  axe  filiforme  lisse,  à  ramifications  inférieures 
fasciculées  ou  toutes  alternes,  ramifications  plus  ou  moins 
étalées-dressées,  filiformes,  flexueuses,  courtement  et  éparse- 
ment  velues-scabres,  plus  ou  moins  ramifiées,  ramuscules  plus 
ou  moins  étalées,  pédicelles  de  1,5-8  mm.  de  long,  articulés 
sous  l’épillet  ou  vers  le  milieu  du  pédicelle;  épillets  de  3-6  mm. 
de  long  et  1-3  mm.  de  large,  d’un  vert-olive,  à  5-14  fleurs; 
glumes  subégales,  caduques,  uninerviées,  à  carène  très  légè¬ 
rement  scabre,  à  bords  lisses,  aiguës,  d’environ  2  mm.  de 
long;  racliille  persistant,  lisse  ou  subscabre,  en  zig-zag,  valve 
caduque,  largement  ovale,  subaiguë,  d’environ  1,5  mm.  de 
long,  lisse,  à  3  nervures;  pâle  subégale  à  la  valve,  à  carènes 
scabres,  d’environ  1,2  mm.  de  long;  graine  subglobuleuse, 
de  0,6  mm.  de  long  et  de  large,  brunâtre,  translucide. 

(1)  Eragrostis  articulata)  culmis  erectis  vel  plus  minus  geniculatis,  basi 
velutinis,  usque  (30  cm.  longis,  glabris,  laevis,  2-3-nodis;  culmorum  foliis  4-5, 
vagina  striata,  laevi,  ligula  pilosa,  lamina  lineari,  acuta,  15-19  cm.  longa  et 
4- <  mm.  lata  supra  et  infra  glabra,  margrne  scabro-denticulata;  panicula 
10-17  cm.  longa,  laxa,  ramosa,  ramis  inferioribus  fasciculatis  vel  altérais, 
llexuosis,  breviter  et  sparse  velutino-scabris  ;  spiculis  3-6  cm.  cire,  longis  et 
1-3  mm.  latis,  olivaceis,5-14  floris  ;  glumis  subaequalibus,  caducis,  uninerviis, 
acutis,  cire.  2  mm.  longis;  valva  caduci,  late  ovata,  subacuta,  cire.  1,5  mm. 
longa,  3-nervia;  palea  cire.  1,2  mm.  longa,  scabro-carinata  ;  seminibus  sub- 
globulosis,  0,6  mm.  cire,  latis  et  longis,  brunneolis  et  translucidis. 
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Vallée  de  Kapiri,  en  terre  schisteuse,  assez  commune  (Hom- 
blé,  n.  1032). 

Observations.  —  Cette  espèce  du  groupe  Pteroessa ,  forme 
somme  toute,  par  les  dimensions  de  ses  épillets,  une  des  nom¬ 
breuses  transitions  entre  les  Leptostachyae  et  les  Megastachyae . 
Par  l’ensemble  des  caractères  elle  se  rapproche  le  plus,  nous 
semble-t-il,  des  espèces  du  dernier  groupe.  La  désarticulation 
des  épillets  est  relativement  caractéristique;  la  place  occupée 
par  l'articulation  varie;  en  général,  on  peut  dire  que  les  épil¬ 
lets  terminaux  s’articulent  sous  l’épillet,  les  latéraux  plus  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  pédicelle. 

Explication  des  figures  de  la  planche  11. 

Eragrostis  articulata  De  Wild. 

Épillet  entier,  articulé,  grossi  5  fois. 

Base  d’un  épillet,  grossi  10  fois,  avec  une  articulation  par¬ 
tielle. 

Épillet  dont  les  fleurs  sont  tombées,  grossi  10  fois 

Glumes  grossies  10  fois. 

Fleur  vue  de  trois  quarts,  grossie  10  fois. 

Valve  vue  de  face  et  de  dos,  grossie  10  fois. 

Pâle  vue  de  face  et  de  dos,  grossie  10  fois. 

Graine  grossie  10  fois. 

Eragrostis  Bequaerti  De  Wild.  nov.  sp.;  planche  VI  (l). 

Plante  à  tiges  droites  simples,  atteignant  25  cm.  de  long, 
velues,  à  un  noeud  visible;  feuilles  linéaires  au  nombre  de 
3,  gaine  striée,  velue,  ciliée  à  la  gorge,  ligule  pourvue  d’une 
frange  de  poils  courts;  limbe  linéaire,  aigu,  de  2,5-9  cm.  de 
long  et  environ  1  mm.  de  large,  velu  sur  le  dos  et.  sur  la 


(I)  Evagrosiis  Bequaerti',  culmis  erectis,  simplicibus  usque  -5  cm.  longis, 
velutinis,  uninodis;  foliis  liuearibus  cire.  3;  vaginis  striatis,  velutinis; 
1  i gala  brevi ter  ciliata,  lamina  lineari,  acuta,  2,3-9  cm.  longa  et  cire.  1  mm. 
lata,  dorso  velutina,  supra  velutina,  margine  ciliata,  paniculâ  2-4  cm.  longa 
plus  minus  laxa,  radii  filiformi  velutino,  ramis  altérais  filiformibus,  plus 
minus  erectis,  flexuosis,  velutinis  et  plus  minus  ramosis,  ramusculis  plus 
minus  patulis,  velutino-ciliatis ;  pedicellis  1-2  mm.  longis;  spiculis  2, 3-3, b 
mm.  longis  et  2-3,5  mm.  latis,  viridi-olivaceis,  4- (loris ;  glumæ  leviter 
inæqualiœ,  uninerviæ,  dorso  spar  se  velutime,  carina  glabra,  margine 
leviter  ciliato-scabrae,  2-2,5  mm.  longæ;  rachilla  persistenti,  laevi  ;  valva 
elliptica  subobtusa,  truncata,  cire.  2  mm.  longa,  3-nervia,  ciliata;  palea 
cire.  2.5  mm.  longa,  carina  ciliata;  ovario  subglobuloso,  stigmate  plumuloso. 
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face  supérieure,  cilié  sur  les  bords;  panicule  de  2-4  cm.  de 
long,  plus  ou  moins  lâclie,  axe  filiforme  velu,  à  ramifications 
alternes,  ramifications  plus  ou  moins  dressées,  filiformes, 
flexueuses,  velues,  plus  ou  moins  ramifiées;  ramuscules  plus 
ou  moins  étalés,  velus-eiliés,  pédicelles  de  1-2  mm.  de  long- 
ciliés  ;  épillets  de  2, 5-3, 5  mm.  de  long  et  3-3,5  mm.  de  large, 
d’un  vert  olive,  à  4  fleurs;  glumes  légèrement  inégales,  uni- 
nerviées,  éparsement  velues  sur  le  dos,  à  carène  glabre,  à 
bords  courtement  ciliés-scabres,  l’inférieure  plus  petite  lan¬ 
céolée,  d’environ  2  mm.  de  long,  la  plus  grande  ovale,  d’en¬ 
viron  2,5  mm.  de  long;  racliille  persistant,  lisse,  valve  ellip¬ 
tique,  subobtuse-tronquée,  d’environ  2  mm.  de  long,  à  3  ner¬ 
vures  ciliées;  pâle  égale  ou  subégale  à  la  valve,  à  carène 
ciliée,  d’environ  2,5  mm.  de  long  ;  étamines  au  nombre  de  3, 
anthères  d’environ  1  mm.  de  long;  ovaire  subglobuleux, 
stigmates  plumeux. 

Dans  le  Kundelungu,  à  environ  1600  ni.,  21  déc.  1911 
(J.  Bequaert,  n.  255). 

» 

Observations .  - — -  Cette  plante  paraît  se  rapprocher  du 
E.  plumosa  ;  elle  se  différencie  par  sa  taille  réduite,  ses  inflo¬ 
rescences  relativement  courtes  et  non  amplement  paniculées  ; 
ses  épillets  plus  grands,  à  glumes  généralement  plus  longues. 

E 'E.  blepharoglumis  K.  Schuin.  (Ost  Afrika  C  p.  113-114) 
paraît  avoir  certaines  analogies  avec  notre  plante  ;  les  glumes 
externes  sont  également  velues. 

Explication  des  figures  de  la  planche  IV. 

Eragrostis  Bequaerti  De  Wild. 

y 

Epillet,  grossi  5  fois. 

Rachis,  grossi  10  fois,  fleurs  désarticulées. 

Glumes,  grossies  10  fois. 

Fleur  vue  de  profil,  grossie  10  fois. 

Valve,  groisse  10  fois. 

Pâle, ^ grossie  10  fois. 

Étamine,  grossie  10  fois.  > 

Ovaire,  grossie  10  fois. 

Eragrostis  brizoides  (JL.)  Nees  a  b  Esenb .  in  Linnaea  VII  (1832) 
p.  328  ;  Th.  Dur.  et  Schinq  Consp.  Fl.  Afr.  v  p.  880. 

Élisabeth  ville,  1911  (Ad.  Hock);  Manika,  1911  (Ad.  Hock). 

Observations.  —  Dans  les  échantillons  de  Katanga,  comme 
d  ailleurs  dans  un  échantillon  des  récoltés  de  Ecklon  et 
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Zeylier  (77,  14),  les  valves  mesurent  plus  de  2,5-3  mm.  de 
long,  dimensions  données  par  M.  Stapf  in  (Flora  Cap.  VII 
p.  598),  nous  en  avons  mesurées  qui  avaient  4,5  mm.  de 
long. 

Eragrostis  densa  De  Wild.  nov.  spec.;  planche  III  (l). 

Plante  cespiteuse,  à  tiges  droites  ou  légèrement  géniculées, 
simples,  atteignant  40  cm.  de  long,  glabres,  lisses,  à  1  ou 

2  nœuds  visibles;  feuilles  au  nombre  de  3  env.;  gaine  striée, 
ciliée  à  la  gorge,  ligule  pourvue  d’une  franche  de  poils  courts 
de  env.  2  mm.  4e  long;  limbe  linéaire,  aigu,  de  4-6  cm.  de 
long  et  env.  2  mm.  de  large,  glabre  sur  le  dos,  sur  la  face 
supérieure  et  sur  les  bords;  panicule  de  5,5-16  cm.  de  long, 
plus  ou  moins  lâche,  axe  filiforme  lisse  ou  courtement  scabre, 
à  ramifications  toutes  alternes,  distantes  parfois  de  plus  de 
1  cm.  l’une  de  d’autre,  ramifications  plus  ou  moins  dressées, 

filiformes,  flexueuses,  scabres.  plus  ou  moins  ramifiées,  ramus- 

\ 

cilles  plus  ou  moins  étalés,  scabres,  pédicelles  de  2-12  mm.  de 
long;  épilletsde  3, 5-4, 5  mm.  de  long  et  env.  1,5  mm.  de  large, 
violacés,  à  5-11  fleurs;  glumes  inégales,  persistantes,  uniner- 
viées,  à  carène  scabre,  à  bords  lisses,  l’inférieure  de  moins  de 
1,5  mm.  de  long;  rachille  persistant,  lisse,  nettement  en  zig¬ 
zag,  valve  ovale-subaiguë,  de  env.  1  mm.  de  long,  lisse,  à 

3  nervures;  pâle  égale  à  la  valve,  à  carène  scabre,  env.  1mm. 
de  long,  étamines  au  nombre  de  trois,  anthères  de  0.3  mm  de 
long,  graine  ovoïde  de  0,5  mm.  de  long  env. 

Élisabeth  ville,  23  avril  1912,  endroits  humides  dans  la 
vallée  de  Lumbumbashi  (J.  Bequaert,  n.  354). 

Observations .  —  Cette  plante  se  range  dans  la  section  Pte- 
roessa  Leptostachyae  telle  qu’elle  est  comprise  par  M.  Stapf. 

Par  certains  de  ses  caractères  elle  semble  se  rapprocher  de 
E.  bicolor  Nees,en  particulier  par  lacouleur  violacée  des  valves. 

(I)  Eragrostis  densa;  caespitosa;  culmis  erectis  vel  leviter  geniculatis, 
simplicibus,  usque  40  cm.  longis,  glabris,  laevibus,  uni  vel  2-nodis  ;  foliis 
cire.  3,  vaginis  striatis  ore  ciliatis,  ligulapilosa  cire.  2  mm.  longa  ;  lamina 
lineari,  acuta,  4-6  cm.  longa  et  cire.  2  mm.  lata,  dorso,  supra  et  marginegla- 
bra  ;  panieula  3,5  16  cm.  longa,  plus  minus  laxa,  raclii  filiformi  glabra  vel 
breviter  scabra,  ramosa,  ramis  altérais  plus  minus  distantibus  et  erectis, fili- 
formibus,  flexuosis,  scabris  plus  minus  ramosis,  ramusculis  plus  minus  pa- 
tulis,  scabris  ;  pedicellis  2  12  mm.  longis,  spiculis,  3, 3-4, 5  mm  longis  cire. 
1,5  mm  latis,  violaceis,  5-11-floris;  glumae  inaequaliae,  persistentes,  uniner- 
viae,  cariua  glabra,  margine  glabrae,  cire.  1,5  mm.  longue;  rachilla  persis- 
tenti,  laevi,  valva  ovato-subacuta,  cire.  1  mm.  longa,  laevia,  3-nervia,  palea 
cire.  1  mm.  longa,  carina  scabra,  staminibus3,  antlieris  0,3  mm.  cire,  longis 
seminibus  ovoideis,  0.5  mm.  cire,  longis. 


Explication  des  figures  de  la  planche  J  II. 

Eragrostis  densa  De  Wild. 

Deux  épillcts,  grossis  5  lois. 

Une  fleur  isolée,  grossie  10  fois. 

Hachis,  avec  fleurs  désarticulées,  grossi  10  fois. 

Glumes,  grossies  10  fois. 

Valve,  grossie  10  fois,  face  et  dos. 

Pâle,  face  et  dos,  grossie  10  fois. 

Graine,  grossie  10  fois. 

Eragrostis  elongato  -  compressa  De  Wild.  nov.  spec.  ; 
planche  I  (i  . 

Plante  .  .  .  ,  à  tiges  droites  ou  plus  ou  moins  géni  culées,- 
simples,  atteignant  au  moins  70  cm.  de  long,  glabres,  lisses, 
à  un  noeud  glabre  visible  au  dessus  de  la  base  ;  feuilles 
subulées,  gaine  striée,  lissé,  non  ciliée  à  la  gorge,  limbe 
linéaire,  subaigu,  enroulé  de  3-4  cm.  de  long  et  déroulé  env. 
1,5  mm.  de  large,  glabre  sur  le  dos,  sur  la  face  supérieure  et 
sur  les  bords  ;  panicule  de  6-8  cm.  de  long,  plus  ou  moins 
lâche,  axe  filiforme  lisse,  à  ramifications  souvent  distantes 
de  2  cm.,  toutes  alternes,  les  inférieures  ramifications  plus 
ou  moins  dressées  filiformes,  flexueuses,  glabres,  non 
ramifiées  ;  imdicelles  de  2-7  mm.  de  long  ;  épillets  de  12-22 
mm.  de  long  et  5-6  mm.  de  large,  d’un  vert  olive,  â  15-30 
fleurs  ;  glumes  caduques  .  .  .  ,  racliille  persistant  lisse  ou 
subscabre,  valve  ovale-elliptique,  subobtuse,  de  3-3,5  mm. 
de  long,  lisse,  à  3  nervures;  pâle  subobtuse-roncinée  au  som¬ 
met  égale  à  la  valve,  à  carène  lisse,  de  environ  3  mm.  de  long, 
caduque  comme  les  glumes  et  la  valve  ;  graine  ovoïde-ellip- 

(i)  Eragrostis  elongalo-compressa  :  culmis  ereetis  vel  geniculatis,  simpli - 
•cibus,  usque  70  cm.  longis,  glabris,  laevibus,  uninodis  ;  foliis  subulatis, 
vaginis  striatis,  ore  non  ciliatis  ;  lamina  lineari,  subacuta,  3-4  cm.  longaet 
cire.  1,5mm.  lata,  dorso  et  supra  glabra,  margine  glabra  ;  panicula  6-8  cm. 
longa,  plus  mînus  taxa,  rachi  filiformi  laevi ,  ramosi.  ramis  alternis  plus 
minus  distantibus  et  suberectis.filiformibus.flexuosis,  glabris, non  ramosis; 
pedicellis  2-7  mm.  lougis;  spiculis  12-22  cm.  longis  et  5-6  mm.  latis,viridi-oli - 
vaceis,13-30-f loris  ;  glumae  caducae;  racliilla  persistenti, laevi  vel  subscabra, 
valva  ovato-elliptica,  subobtusa,  3-3,5  mm.  longa  laevia,  trinervia  ;  palea 
subobtüso-runcinata,  laevi.  cire.  3  mm.  longa,  caduca;  seminibus  ovoideo- 
clli])ticis,  2  mm.  cire,  longis  et 0.8  mm.  latis,  brunneolis. 


tique,  de  2  mm.  de  long  et  0.8  mm.  env.  de  large,  brunâtre. 

Katanga  1911  (Homblé,  n.  6). 

Observations .  —  Cette  espèce,  dont  nous  ne  possédons  que 
des  chaumes,  privés  de  leur  base,  paraît,  par  l’ensemble  de  ses 
caractères,  devoir  se  rapporter  au  groupe  Pteroessa-Megasia- 
chyae,  mais  les  dimensions  des  épillets, qui  atteignent  22  mm. 
de  long  et  6  mm.  de  large,  séparent  cette  plante  de  la  plupart 
des  espèces  de  ce  groupe. 

Dans  ces  épillets  le  racliis  est  persistant,  glumes,  valve  et 
pâle  tombent  relativement  vite,  laissant  les  graines  nues. 


Explication  des  figures  de  la  planche  I. 

Eragrostis  elongatocompressa  De  'Wild. 

Epillet  complet, grossi  5  fois. 

Fragment  de  raliis  privé  des  glumes,  grossi  10  fois. 

Glume  vue  de  profil  et  de  face,  grossi  10  fois. 

Fleur,  valve  et  pâle,  vue  de  profil,  grossie  10  fois. 

Valve  vue  par  la  face  intérieure,  grossie  1  0  fois. 

Pâle  vue  sur  les  deux  faces, grossie  10  fois. 

Graine  avec  trace  de  style,  grossie  10  fois. 

Eragrostis  Flamignii  De  Wild.  nov.  spec.;  fig.  planche  I  (l). 

Plante  cespiteuse,  à  tiges  droites  ou  plus  ou  moins  génicu- 
lées.  simples  ou  ramifiées,  atteignant  80  cm.  de  long,  glabres 
jusqu’à  la  base, lisses,  à  noeuds  visibles  au  nombre  de  3,  gla¬ 
bres;  feuilles  à  gaîne  striée,  lisse,  ciliée  à  la  gorge;  ligule 
pourvue  d’une  frange  de  poils  courts  ;  limbe  linéaire,  aigu,  de 
8-12  cm.  de  long  et  3-4  mm.  de  large,  plus  ou  moins  con¬ 
tourné, glabre  sur  le  dos,  sur  la  face  supérieure  et  sur  les  bords; 
panicule  de  10-12  cm.  de  long,  plus  ou  moins  lâche;  axe  fili¬ 
forme  lisse,  à  ramifications  inférieures  rarement  subgéminées, 
ordinairement  toutes  alternes,  distantes  souvent  de  plus  de 


(1)  Eragrostis  Flamignii  ;  culniis  erectis  vel  geniculatis,  simplieibus  vel 
ramosis,  usque  80  cm.  longis,  glabris,  nodis  cire.  3;  foliorum  vagina  striata, 
laevi,  ligula  breviter  ciliata,  lamina  lineari-acuta,  8-12  cm.  longa  et  3-4  mm. 
lata,  glabra  ;  panicula  10-20  cm.  longa,  laxa,  ramis  altérais  inferioribns  raro 
subgeminatis,  patulo-erectis,  flexuosis  ;  pedicellis  1-3  mm.  longis;  spiculis 
4  10  mm,  longis  et  cire.  1  mm.  latis,  viridi-ovaccis,  7-12- floris  ;  glumis  univer- 
viis,  carina  laevi  non  ciliata,  1-1,2  mm.  cire,  longa,  valva  ovata,  subacuta, 
cire.  1  mm.  longa,  laevi,  5-  nervia;  palea  1  mm.  longa, carinata,  carina  leviter 
scabra  ;  seminibus  ellipticis  0,3  mm.  longis  et  0,3  mm.  latis,  subtranslucidis. 
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3  cm.  l’une  de  l’autre;  ramifications  plus  ou  moins  dressées- 
étalées,  filiformes-flexueuses,  glabres,  plus  ou  moins  rami¬ 
fiées;  ramuscules  plus  ou  moins  étalés,  lisses;  pédicelles  gla¬ 
bres  de  1-3  mm.  de  long;  épillets  de  4-10  mm.  de  long  et 
et  environ  1  mm.  de  large,  d’un  vert  olive,  à  7-12  fleurs; 
glumes  légèrement  inégales,  caduques,  uninerviées,  à  carène 
lisse,  à  bords  non  ciliés,  de  1-1,2  mm.  de  long;  rachille  per¬ 
sistant,  lisse,  nettement  en  zig-zag;  valve  ovale,  subaiguë, 
de  1  mm.  environ  de  long,  lisse,  caduque,  à  3  nervures; 
pâle  égale  à  la  valve,  à  carène  légèrement  scabre,  de  1  mm. 
environ  de  long;  graine  elliptique  de  0,5  mm.  environ  de 
long  et  environ  0,3  mm.  de  large,  pâle,  subtranslucide. 


Kitobola,  17  avril  1910  (Flamigni,  n.  164);  Kisantu,  1907 
et  19  11  (Lazaret  du  Sacré-Cœur)  (H.  Vanderyst);  Makwa 
(Kwilu),  novembre  1913  (H  Yanderyst,  n.  2614';  Kisantu, 
près  du  pont  sur  la  Kyanga,  4  mai  1913  (H.  Yanderyst, 
n.  282);  Kalamu,  juin  1910  (Bertolotti  ;  environs  d’Amadi, 
1903  (F.  Seret,  n.  320). 
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Observations .  —  Cette  espèce  appartient  au  sous  genre 
Pteroessa,  groupe  Leptostachyae  ;  elle  se  'caractérise  par  sa 
glabréité,  ses  panicules  lâches,  ses  fleurs  nombreuses  par  épil¬ 
lets;  ceux-ci  se  désarticulant  dès  la  maturité;  le  rachis  est 
allongé  et  nettement  en  zig-zag. 

Explication  des  figures  de  la  planche  I. 

Eragrostis  Flamignii  De  Wild.  \ 


Épilllet  complet,  grossi  5  fois. 

Epillet  dont  une  partie  des  fleurs  sont  tombées,  grossi  5  fois. 
Fragment  de  rachis  en  zig-zag  avec  les  glumes  persistantes, 
grossi  10  fois. 

Glume  vue  de  dos,  grossie  10  fois. 

Valve,  grossie  10  fois. 

Fleur  vue  de  profil,  valve  et  pâle,  grossie  10  fois. 

Pâle,  vue  de  face  et  de  dos,  grossie  10  fois. 

Graine,  grossie  10  fois. 

Eragrostis  Hocki  De  Wild.  nov.  spec.;  planche  IV  (l). 

(z)  Eragrostis  Hocki;  culmis  basi  leviter  iuflatis,  plus  minus  geniculatis, 
simplicibus,  usque  50  cm.  altis,  nodis  2-3;  foliorum  vagina  ore  ciliata, 
ligula  ciliata,  lamina  lineari,  acuta  usque  17  cm.  longa  et  2-3  mm.  lata, 
velutina,  margine  ciliata  ;  panieula  15  cm.  cire,  longa,  subdensa,  ramosa. 
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Eragrostis  manikensis  De  Wild. 
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PL.  VI. 


Eragrostis  Bequaerti  De  Wild. 
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LISSOCHILUS  GIGAIMTEUS  Welw.  —  Fig.  1-5. 
LISSOCHILUS  SUBINTEGRUS  De  Wild.  —  Fig.  6-7. 
LISSOCHILUS  SCHWEINFURTHII  Rendle.  —  Fig.  8-9. 
LISSOCHILUS  SELEENSIS  De  Wild.  —  Fig.  10-14. 
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LISSOCHILUS  ROSEUS  Lindl. 
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LISSOCHILUS  ROSEUS  Lindl. 
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LISSOCHILUS  FARADJElNSlS  De  Wild.  —  Fig.  1-7. 
LlSSOCHILUS  VERMICULATUS  De  Wild.  —  Fig.  8-11. 
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LISSOCHILUS  KAPANDENSIS  De  Wild.  —  Fig.  1-5. 
LISSOCHILUS  HOM  BLEI  De  Wild.  —  Fig.  6-13. 
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LISSOCHILUS  LAURENTI  De  Wild.  —  Fig.  1-5. 
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LISSOCHILUS  KATENTAIMIENSIS  De  Wild.  —  Fig.  6-12. 
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LISSOCHILUS  SAPIN  I  De  Wild.  —  Fig.  1-4. 
LISSOCHILUS  CORBISIERI  De  Wild.  —  Fig.  5-9. 
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LiSSOCHILUS  DESCAMPSII  De  Wild.  —1-i. 
EULOPHIA  KATANGENSIS  De  Wild.  -  Fig.  8-12. 
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ÊULOPHIA  DEBEERSTI^De  Wild.  —  Fig.  1-1Ó. 
EULOPHIA  KISAN FUENSIS  De  Wild.  —  Fig.  H-15. 
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EULOPHIA  GRACILISCAPA  Schlechter.  —  Fig.  1-6. 
EULOPHIA  ELAMELLATA  De  Wild.  -  Fig.  T-11. 
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EULGPHIA  PAPILLOSA  Schlecht. 
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EULOPHIA  EUGLOSSA  Reichb. 
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EULOPHIA  TRILAMELLATA  De  Wild.  —  Fig.  1-3. 
EULOPHIA  SANKISIENSIS  De  Wild.  —  Fig.  4-7. 
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EULOPHIA  HOCKI  De  Wild.  -  Fig.  1-6. 
EULOPHIA  GUMBARIEINSIS  De  Wild.  —  Fig.  7-12. 
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EULOPHIA  PAUCISQUAMATA  De  Wild  —  Fig.  1-6. 
EULOPHIA  ANGUSTILABELLATA  De  Wild.  —  Fig.  7-12. 
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CYMBOPOGON  SCABRIMARGINATUS  De  Wild. 
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CYMBOPOGON  PILOSOVAGINATUS  De  Wild. 
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CYMBOPOGON  VANDERYSTI  De  Wild. 
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CYMBOPOGON  SUBCORDATIFOLIUS  De  Wild. 


CYMBOPOGON  BEQUAERTI  De  Wild. 
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CYMBOPOGON  ACUTISPATHACEUS  De  Wild. 


CYMBOPOGON  MODICUS  De  Wild. 
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ANDROPOGON  ARGENTEO-PILOSUS  De  Wild. 
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ANDROPOGON  BAVICCHII  De  Wild. 


ANDROPOGON  BRIEYI  De  Wild. 
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ANDROPOGON  DEWEVREI  De  Wild. 
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Plante  cespiteuse,  à  tiges  légèrement  renflées  à  la  base,  non 
cotonneuses,  plus  ou  moins géniculées,  simples,  atteignant  avec 
l’inflorescence  60  cm.  de  long,  glabres,  lisses  ou  striées,  à 
noeuds  visibles  au  nombre  généralement  de  3,  parfois  2;  feuilles 
à  gaine  striée,  ciliée  à  la  gorge,  ligule  pourvue  d’une  frange 
de  poils  courts  ;  limbe  linéaire,  aigu  atteignant  17  cm.  de  long 
et  2-3  mm.  de  large,  velu  sur  le  dos  et  sur  la  face  supérieure, 
cilié  sur  les  bords;  panicule  de  15  cm.  environ  de  long,  plus 
ou  moins  dense,  axe  filiforme  lisse,  strié  ou  très  légèrement 
scabre,  à  ramifications  inférieures  et  supérieures  alternes, 
généralement  solitaires,  plus  distantes  vers  la  base  que  vers 
l’extrémité  ramifications,  plus  ou  moins  dressées,  filiformes, 
flexueuses,  glabres,  plus  ou  moins  ramifiés  de  2-4,5  cm.  de 
long,  minuscules  plus  ou  moins  dressés,  courtement  velus 
«cabres,  pédicelles  de  1-6  mm.  dé  long;  épillets  de  4-5  mm. 
de  long  et  1,5-2  mm.  de  large^  d’un  vert  olive  parfois  violacé, 
à  4-7  fleurs;  gl urnes  légèrement  inégales, persistantes,  ovales, 
subaiguës,  l’externe  en  général  un  peuples  courte  que  l’interne, 
uni-nerviées,  à  carène  scabre  à  bords  lisses,  l’inférieure  et  la 
supérieure  de  2  ram.  environ  de  long  ;  rachille  géniculé,  très 
légèrement  .renflé  aux  nœuds,  lisse  ou  subseabre,  valve  large- 
gement  ovale,  subobtuse,  de  environ  2  mm.  de  long,  lisse,  à 
3  nervures,  de  environ  2  mm.  de  long;  étamines  3,  anthères 
de  environ  15  mm.  de  long. 

Élisabethville,  octobre  1912,  dans  les  Dembos  (A.  Hock). 

Observations .  —  Nous  considérons  cette  plante  comme 
appartenant  au  group e  Pterossea-Megastachya. 

Elle  se  différencie  entre  autre  de  E.  sclerantha  par  ses  bases 
de  tiges  non  cotonneuses;  les  gaines  des  feuilles  sont  velues. 
Le  nombre  de  nœuds  des  tiges  3,  qui  paraît  assez  constant, 
différencie  la  plante  du  E.  chalcantha. 

Explication  des  figures  de  la  planche  IV. 

Eragrostis  Hocki  De  Wild. 

Deux  épillets,  grossis  5  fois. 

Fragment  de  rachis,  fleurs  désarticulées,  grossi  10  fois. 

Glumes,  grossies  10  fois. 

Fleur  vue  de  profil,  grossie  10  fois. 

Valve,  face  et  dos,  grossie  10  fois. 

Pâle,  face  et  dos,  grossie  10  fois. 

ramis  altérais,  suberectis,  filiformibus.  flexuosis,  glabris  2-4,3  cm.  longis, 
pedicellis  1-6  mm.  longis-;  spiculis  4-5  mm.  longis  et  1.5-2  mm.  latis 
viridi-olivaceis  vel  violaceis,  4  7-floris;  glumis  ovatis,  subacutis,  uni- 
nervis  ;  valva  late  ovata,  subobtusa,  cire.  2  mm.  longa,  3-nervia,  palea 
S-nervia  et  bicarinata,  cire.  2  mm.  longa  ;  antheris  3.  cire.  1.5  mm.  longis. 


Eragrostis  Homblei  De  Wild.  nov.  spec.;  planche  III  (l). 

Plante  cespiteuse,  à  tiges  plus  ou  moins  géniculées,  simples, 
atteignant  60  cm.  de  long,  glabres,  lisses,  à  nœuds  inclus 
dans  les  gaines,  le  ou  les  deux  supérieurs  généralement 
libres;  feuilles  rapprochées  de  la  base,  gaines,  même  les  basi¬ 
laires,  glabres,  striées,  ciliées  à  la  gorge,  ligule  courte 
pourvue  d’une  frange  de  poils  courts  de  moins  de  1  mm.  de 
long;  limbe  linéaire,  très  aigu,  atteignant  20  cm.  de  long  et 
3  mm.  de  large,  dressé,  glabre  sur  le  dos  et  sur  la  face  supé¬ 
rieure,  strié,  glabre  sur  les  bords  ;  panicule  de  15  cm.  environ 
de  long,  plus  ou  moins  dense,  axes  filiformes  lisses,  à  ramifi¬ 
cations  inférieures  non  en  verticilles,  généralement  isolées,  les 
inférieures  souvent  distants  de  2-3  cm.,  les  supérieures  plus 
rapprochées,  toutes  dressées  ;  ramifications  secondaires  plus 
ou  moins  dressées,  filiformes,  flexueuses,  glabres,  plus  ou 
moins  ramifiées,  ramuscules  plus  ou  moins  étalés,  lisses  ou 
très  obscurément  scabres,  pédicelles  de  4-13  mro  de  long; 
épillets  de  2-4  mm.  de  long  et  1-2  mm.  de  large,  d’un  vert 
olive,  à  2-5  fleurs;  glumes  inégales,  persistantes,  ovales-ellip- 
tiques,  aiguës,  uni-nerviées,  à  carène  lisse  ou  très  obscuré¬ 
ment  scabre,  à  bords  lisses,  l’inférieure  la  pins  courte  de 
1,9  mm.  environ  de  long,  la  supérieure  de  2-2,2  mm.  de  long; 
rachille  persistant,  lisse,  nettement  géniculé,  valve  ovale- 
aiguë,  d’environ  2  mm.  de  long,  lisse,  à  3  nervures;  pâle 
égale  à  la  valve,  à  carène  scabre,  le  long  des  deux  nervures, 
d’environ  2  mm.  de  long;  anthères  d’environ  1,2  mm  de  long, 

Vallée  de  la  Xapanda,  plaine  à  l’embouchure  de  la  rivière 
décembre  1912  (Homblé,  n.  982). 

Observation.  —  Cette  plante  appartient  à  la  sectio» 
Pteroessa  Doell  ;  elle  paraît  avoir  quelques  ressemblances 
avec  ri?,  pilosa,  mais  elle  est  glabre  dans  toutes  ses  parties. 

Explication  des  figures  de  la  planche  III. 

Eragrostis  Homblei  De  Wild. 

Deux  épillets,  grossis  5  fois. 

Fragment  de  rachis  avec  fleurs  désarticulées,  grossi  10  fois. 

(1)  Erugrostis  Homblei-,  culmis  plus  minus  geniculatis,  simplicibus,  usque 
60  cm.  lougis  glabris;  foliorum  vagina  glabra,  striata,  ore  ciliata  ;  ligula 
brevi,  ciliata;  lamina  lineari,  acuta,  usque  20  cm.  longa  et  3  mm.  lata, 
erecta,  glabra  ;  panicula  cire.  15  cm.  longa,  subdénsa,  ramis  non  verticillatis, 
prectis,  ramosis;  pedicellis  4-13  mm.  longis;  spiculis  2-4  mm.  longis  et 


Fleur,  grossie  10  fois. 

Glumes,  grossies  10  fois. 

Valve,  grossie  10  fois. 

Pâle,  face  et  dos,  grossie  10  fois. 

Anthère,  grossie  10  fois. 

Eragrostis  longepaniculata  Dç  Wild.nov.  spec.  ;  planche  f X  (  1  ) . 

Plante  cespiteuse.à  tiges  plus  ou  moins  géniculées,  simples, 
plus  ou  moins  renflées  à  la  base,  atteignant  avec  l’inflores¬ 
cence  de  80  cm.  à  plus  de  1  m.  de  long,  à  2  ou  3  nœuds  vi 
sibles,  feuilles  linéaires,  enroulées,  gaine  striée,  densément 
velue,  ciliée  à  la  gorge,  ligule  pourvue  d’une  frange  de  poils 
de  2  mm.  de  long;  limbe  linéaire,  aigu,  atteignant  50  cm.  de 
long  et  4-7  mm.  de  large,  velu  sur  le  dos  et  sur  la  face  su¬ 
périeure,  strié,  cilié  sur  les  bords;  panicule  de  40-70  cm.  de 
long,  plus  ou  moins  dense,  axes  filiformes,  lisses  ou  légère¬ 
ment  scabres,  à  ramifications  inférieures  en  fascicules  nette¬ 
ment,  alternes,  souvent  par  3,  distantes  les  inférieures  parfois 
de  moins  de  10  mm.,  les  supérieures  généralement  beaucoup 
plus  espacées,  souvent  à  plus  de  3  cm.  de  distance,  parfois 
solitaires;  ramifications  plus  ou  moins  dressées,  filiformes, 
flexueuses,  glabres,  plus  ou  moius  ramifiées,  atteignant 
13  cm.  de  long,  ramuscules  plus  ou  moins  étalés,  lisses  ou 
très  légèrement  scabres,  pédicelles  de  2-6  mm.  de  long,  épil- 
lets  de  2-4,5  mm.  de  long  et  2-2,5  mm.  de  large,  d’un  vert 
olive,  à  2-7  fleurs,  glumes  non  étalées,  inégales,  persistantes 
ovales-elliptiqües,  aiguës,  subapiculées,  uninerviées,  à  carène 
lisse  ou  faiblement  scabre  à  bords  lisses,  l’inférieure  la  plus 
courte  d’environ  1  mm.de  long,  la,  supérieure  d’un  peu  plus  de 
1  mm.  de  long;  rachille  persistant,  lisse,  nettement  géniculé, 
renflé  aux  nœuds,  valve  ovale,  subobtuse,  d’environ  1,7  mm. 
de  long,  lisse,  à  3  nervures;  pale  égale  à  la  valve,  à  carène 

1- 2  mm.  latis,  viridi-olivaceis,  2-5-floris  ; glumis  uninerviatis,carinatis,  carina 
Laevi  vel  obscure  scabra,  valva  ovato-aeuta,  cire.  2  mm.  longa,  laevi,  3-ner- 
via, palea  scabro-earinata,  cire.  2  mm.  longa;antheris  cire.  12  mm.  longis. 

i  l)  Eragrostis  longepaniculata  ;  culmis  basi  plus  minus  inflatis,  plus  minus 
geniculatis,  usque  1  m.  altis,  2-3-nodis  ;  foliis  linearibus,  foliorum  vagina 
striata,  dense  velutina,  ore  ciliata,  ligula  ciliata,  lamina  acuta  usque  50  cm. 
longa  et  4-7  ram.  lata,  supra  et  infra  velutina,  margine  ciliata  panicula 
40-7ii  cm.  longa,  subdensa,  ramosa,  ramis  fasciculatis.  fasciculis  alternis,' 
usque  13cin.  longis  ;  pedicellis  2-6  mm.  longis  ;  spiculis  2-4,5  mm.  longis  et 

2- 2,5  mm.  latis,  viridi-olivaceis,  2-7-floris  ;  glumis  ovato-ellipticis  persisten- 
tibus,  acutis,  subapiculatis,  uninerviis,  carinatis,  carina  glabra  vel leviter 
scabra;  valva  ovata,  subobtusa  cire.  1-7  mm.  longa,  3-nervia;  palea  cire. 
1,9  mm.  longa,  2-nervia;  antheris  0,9  mm.  longis;  ovario  compresse)', 
stigmatis  Imeviter  plumosis. 
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«cabre,  le  long  de  2  nervures,  d’environ  1,9  mm.  de  long; 
anthères  de  0,9  mm.  de  long  ;  ovaire  applati  à  deux  stigmates 
plumeux 

Élisabetliville,  7  avril  1912  (J.  Bequaert,  n.  320). 

Observations .  —  Nous  rangeons  cette  plante  dans  le  voisi¬ 
nage  des  E.  plumosa  et  E.  olivacea  ;  elle  se  différencie  par  ses 
longues  panicules,  par  ses  feuilles  dont  la  lame,  et  surtout  la 
gaine,  sont  densément  velues  extérieurement,  et  les  glumes  non 
étalées  appliquées  contre  les  valves  des  fleurs  inférieures. 

Explication  des  figures  de  la  planche  II. 

Eragrostis  longeganiculata  De  Wild. 

Epillets  entiers,  grossis  5  fois. 

Epillets  privés  des  valves,  grossis  5  fois. 

Glumes  basilaires,  grossies  10  fois. 

Fleur  vue  de  profil,  valve  et  pâle,  grossie  10  fois. 

Valve  vue  de  dos,  grossie  10  fois. 

Pâle  vue  sur  les  deux  faces,  grossie  10  fois. 

Étamine  grossie  10  fois. 

Ovaire,  avec  lambeaux  de  stigmates,  grossi  i  Of  is. 

Eragrostis  manikensis  De  Wild .  nov.  sp.;  planche  V  (l\ 

Plante  cespiteuse,  à  tiges  plus  ou  moins  géniculées  simples, 
atteignant  50  cm.  de  long,  glabres,  lisses,  à  1  ou  2  noeuds 
visibles,  feuilles  basilaires  densément  velues,  paraissant  at¬ 
teindre  4-5  mm.  de  diam.,  densément  velues  extérieurement, 
feuilles  des  tiges  linéaires,  gaine  striée,  à  poils  plus  ou 
moins  denses  sur  le  dos  et  les  bords,  ciliée  à  la  gorge,  ligule 
formée  d’une  frange  de  poils  courts  de  env.  1  mm.  de  long; 
limbe  linéaire,  aigu,  de  3,5-13  cm.  de  long  et  jusque  2  mm.  de 
large,  éparsement  velu  sur  le  dos  et  sur  la  face  supérieure, 
cilié  sur  les  bords;  panicule  de  5-8  cm.  de  long,  plus  ou 
moins  ramifiée,  axe  filiforme  scabre,  à  ramifications  tontes 

(1)  Eragrostis  manikensis  ;  culmis  plus  minus  geniculatis,  simplicibus,  us- 
queoOcm.  longis,  glabris  1-2-nodîs ;  foliis  basilaribus  dense  velutinis,  culmo- 
ruin  foliis  linearibus;  vagina  striata,  dorso  et  margine  pilosa;  lamina 
îineari,  acuta,  3,5-13  cm.  longa  et  usque  2  mm.  lata,  dorso  et  supra  sparse 
velutina,  margine  ciliata,  panicula  5-8  cm.  longa,  plus  minus  ramosa,  ramis 
altérais,  ex*ectis,  flexuosis,  scabris  ;  pedicellis  1-5  mm.  longis,  spiculis  ovato- 
ellipticis,  5-7  mm.  longis  et  4-6  mm.  latis  viridi-olivaceis,  vel  roseolis,  7  14- 
loris;glumis  persistentibus,  3-nerviis,  2, 7-3, 5  mm.  cire,  longis;  vah a  obo- 
voidea  vel  elliptica,  obtusa  vel  apiculata,  2,5-4  mm.  cire,  fonga,  3  nervia  ; 
palea  carinata  2,8-4  mm.  longa;  antheris  3,  cire.  1  mm.  longis;  seminibns 
ellipsoideis,  2,5  mm.  cire,  longis  et  1  mm.  latis,  translucidis. 
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alternes,  ramifications  plus  ou  moins  denses,  filiformes, 
flexueuses,  scabres,  simples  ou  peu  ramifiées  ;  minuscules  plus 
ou  moins  étalés,  scabres;  pédieelles  de  1-5  mm.  de  long;  épil- 
lets  ovales  on  elliptiques  arrondis  ou  subcunéiformes  à  la 
base  de  5-7,5  mm.  de  long  et  4-6  mm.  de  large,  d’un  vert-olive 
ou  rosés,  à7-14fleurs;  glumes légèrement  inégales, persistantes 
3-nerviées, a  carène  lisse,  à  bords  lisses;  l’inférieure  et  la  supé¬ 
rieure  de  2, 7-3, 5  mm.  env.  de  long;  raeliille  persistant;  valve 
obovale  ou  elliptique,  obtuse  ou  apieulée,de  2,5-4  mm.  de  long, 
lisse,  à  3  nervures  i  pâle  environ  aussi  longue  que  la  valve,  à 
carène  lisse,  de  2,8-4  mm.  de  long,  arrondie  au  sommet;  éta¬ 
mines  3.  anthères  de  env.  1  mm.  de  long,  graine  ellipsoïde  de 
2,5. mm.  env.  de  long  et  1  mm.  de  large,  pâle,  sanslucide. 

Hauts  plateaux  de  la  Manika,  octobre  1911  (Ad.  Hock); 
Katentania  (Biano),  vallée  boisée,  octobre  1912  (Homblé, 
n.  689);  Katanga,  1911  (Homblé,  u.  2  et  3). 

Observations .  —  Cette  espèce  appartient  à  la  section  Pte- 
roessa.  Les  deux  premiers  de  ces  numéros  sont  constitués  par 
de  petites  touffes  dont  les  feuilles  basiliaires  ont  été  brûlées 
par  les  incendies  des  herbes  ;  mais  les  gaînes  persistantes  à  la 
base  sont,  dans  les  deux  cas,  très  velues  Les  deux  derniers 
cités  sont  formés  de  tiges  sans  gaînes  basiliaires.  Les  diverses 
plantes  que  nous  englobons  sous  le  nom  de  manikensis  parais¬ 
sent  assez  variables  dans  la  forme  des  épillets,  comme  dans 
celle  des  enveloppes  florales,  mais  ces  différences  ne  paraissent 
ni  assez  stables,  ni  assez  profondes  pour  en  faire  des  carac¬ 
tères  spécifiques. 

Explications  des  figures  de  la  planche  V. 

Eragrostis  manikensis  De  Wild. 

A.  Epillet,  grossi  5  fois. 

Glumes,  grossis  10  fois. 

Valve  interne,  grossie  10  fois. 

Pâle,  grossie  10  fois. 

Graine,  grossie  10  fois. 

(Echantillons  de  la  collection  Ad.  Hoek). 

B.  Épillets,  grossis  5  fois. 

Glumes,  grossis  10  fois. 

Valve,  vue  de  dos,  grossie  10  fois. 

Valve,  vue  intérieure  avec  étamines  en  place. 

Pâle,  grossie  10  fois. 

(Échantillons  de  Katentania  des  récoltes  de  M.  Homblé) 
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..  G.  Epillet,  grossi  5  fois.  . 

Gliimes,  grossies  10  fois. 

Valve,  vue  de-dos,  grossie  10  fois. 

Valve,  vue  de  face  avec  étamines  en  place,  grossie 
10  fois. 

Pâle,  grossie  10  fois. 

(Echantillons  de  Katentania,  récolte  de  M.  Hoinblé), 

Eragrostis  purpureo  pedicellata  De  Wild.  nov.  spec.;  plan¬ 
che  VI  (l). 

Plante  cespiteuse,  à  '  tiges  densément  tomenteuses-blan- 
châtres  à  la  base,  droites,  glabres  supérieurement,  atteignant 
22-23  cm.  de  long,  sans  noeuds  visibles,  feuillues  à  la  base 
seulement,  feuilles  au  nombre  de  2  ou  3  se  séparant  au  maxi¬ 
mum  à  4  cm.  de  la  base,  gaine  striée,  velue,  ciliée  à  la  gorge, 
ligule  pourvue  d’une  frange  de  poils  courts;  limbe  linéaire, 
aigu  de  3,5-7  cm.  de  long  et  0.8  mm.  de  large,  glabre  sur  la 
face  supérieure  et  sur  les  hords  ;  pani cule  de  4-5  cm.  de  long, 
plus  ou  moins  lâche,  axe  filiforme  lisse  à  ramification  s  alternes, 
plus  ou  moins  dressées,  filiformes,  flexueuses,  glabres,  plus 
ou  moins  ramifiées,  ramuscules  plus  ou  moins  violacées,  pédi- 
eelles  de  1-2,5  mm.  de  long,  articulés  vers  le  sommet;  épillets 
de  2-3  mm.  de  long  et  3-3,5  mm.  de  large,  d’un  jaune-violacé, 
a  5-9  fleurs;  glumes  inégales,  l’inférieure  en  géuéral  un  peu 
plus  petite,  uninerviée,  velues  sur  le  dos,  à  bords  lisses,  de 
1,5-1, 8  mm.  de  long;  rachille  géniculé,  persistant,  lisse,  valve 
subelliptique,  obtuse  ou  submarginée,  de  environ  2  mm.  de 
long,  lisse,  à  3  nervures,  velue-ciliée  sur  les  nervures;  pâle 
égale  à  la  valve,  à  carène  velue  courtement  de  1,9  mm.  envi- 
ion  de  long;  graine  subcirculaire  de  0.8  mm.  environ  de  long 
et  de  large,  translucide. 

Hauts  plateaux  de  la  ligne  de  faîte  Congo-Zambèze,  dans  les 
Derabos.  1911  (Ad.  Hockl 

(I)  Eragvostis  purpureo  pedicellata  ;  culmis  basi  4e use  albido-tomentosis, 
erectis,  supra  glabris,  usque  22-23  cm.  longis,  laevis  ;  foliis  2-3  basilaribus; 
vagina  striata,  velutina,  ore  ciliata,  ligula  ciliata:  lamina  liueari,  acuta, 
3,3-7  cm.  longa  et  0,8  mm.  lata,  glabra;  panicula  4  3  cm.  longa,  sublaxa, 
ramosa,  rainis  altérais,  suberectis,  filiformibus,  glabris;  pedicellis  1  2.8  mm. 
longis  ;  spiculis  2-3  mm.  longis  et  3-3,3  mm.  latis,  luteo-violaceis,  5-9-fIoris; 
glumis  Inerviis,  cariua  dorso  velutina,  1,3-1, 8  mm.  longis ,  valva  subellip- 
tica,  obtusà  '  vel  subemarginata,  cire.  2  mm.  longa,  3-nervia  ;  palea  1,9  mm. 
cire,  longa.  carinata,  breviter  velutina  :  seminibus  subcircularibus  0.8  rara. 
cire  longis  et  latis.  transi uci dis.  , 


Observations .  —  Cette  plante  est  voisine,  semble-t-il,  du  E. 
Bequaerti,  elle  se  différencie  par  ses  clianmes  glabres  à  feuilles 
uniquement  basilaires  et  privées  de  nœuds  visibles.  La  base 
des  touffes  est  densément  tomenteuse  ;  ce  dernier  caractère 
existe  peut-être  chez  le  E.  Bequaerti,  mais  nous  n’aurions 
pu  l’observer,  les  documents  en  notre  possession  étant  privés 
de  gaines  basilaires. 

Explication  des  figures  de  la  planche  VI. 

Eragrostis  purpureopedicellata  De  Wild. 

Epi  1  Iets,  grossis  5  lois. 

Articulation  de  Pépillet,  grossie  10  fois. 

Épillet  à  fleurs  désarticulées >  grossi  10  fois. 

Glumes,  grossies  10  fois. 

Fleur  vue  de  profil,  grossie  10  fois. 

Valve,  grossie  10  fois. 

Pâle,  grossie  10  fois. 

Graine,  grossie  10  fois. 


Eragrostis  Vanderysti  De  Wild.  nov.  spee.;  planche  IV  (1). 

Plante  cespiteuse,  à  tiges  dressées, simples,  atteignant  70  cm. 
de  long,  glabres,  lisses,  à  nœuds  invisibles,  à  environ  2  feuilles; 
gaine  striée,  ciliée  à  la  gorge,  ligule  à  poils  courts;  limbe 
linéaire,  aigu,  de  17-25  cm.  de  long  et  environ  2,5  mm. 
de  large,  glabre  sur  le  dos,  éparsement  velu  sur  la  face  supé¬ 
rieure,  cilié  sur  les  bords;  panicule  de  20-25  cm.  de  long, 
lâche;  axe  filiforme  lisse,  à  ramifications  toutes  alternes, 
souvent  les  inférieures  distantes  de  plus  de  7  cm.;  ramifica¬ 
tions  plus  ou  moins  dressées,  filiformes,  flexueuses,  courte- 
ment  et  éparsement  velues-scabres,  plus  on  moins  ramifiées; 
ramuseules  plus  ou  moins  étalés;  pédicelles  de  moins  de  1  mm. 
de  long;  épillets  se  désarticulant  au  sommet  du  pédieelle,  de 
5-6  mm.  de  long  et  2-3  mm.  de  large,  très  comprimés  latéra¬ 
lement,  d’un  vert  olive,  à  7-11  fleurs;  glumes  inégales,  ca- 

(1)  Eragrostis  Vanderysti  ,■  culmis  erectis,  siinplicjbus,  usque  70  cm.  longis; 
glabris,  laevis,  cire.  2-  foliis;  foliorum  vagina  laevi,  ore  ciliata,  ligula  pilosa, 
lamina  lineari,  acuta,  17-25  mm.  longa  et  cire.  2,5  mm.  lata,  dorso  glabra, 
«upra  et  margine  sparse  pilosa;  panicula  20-25  cm.  longa,  laxa,  ramosa. 
ramis  alternis  suberectis,  ilexuosis,  sparse  velutino-scabris,  pediccllis 
cire.  1  mm.  longis;  spiculis  cire,  o  mm.  longis  et  2-3  mm.  latis,  viridi-oliva- 
eeis,  7-il-floris;  glumis  late-ovatis,  aeutis,  uninerviis,  carina  laevi,  cire. 
1-1,5  mm.  longis  ;  val  va  ovato-subaeuta  carinata  2-2  8  mm.  longa  .S^nervia  ; 
palea  carinata subseabrn.  cire.  2,5  mm.  longa;  antheris 8.  cire.  1  mm.  longis 


duques  ou  persistantes,  largement  ovales,  aiguës,  uninerviées, 
à  carène  lisse,  à  bords  lisses,  de  1  à  1,5  mm.  de  long;  rachille 
persistant,  lisse  ou  subscabre;  valves  inférieures  souvent 
stériles,  ovales,  subaiguës,  très  fortement  carénées, de  2-2, 8  mm . 
de  long,  lisses,  à  3  nervures  ;  pâle  égale  ou  plus  petite  que 
la  valve,  à  carène  scabre,  d’environ  2,5  mm.  de  long  ;  éta¬ 
mines  au  nombre  de  3,  anthères  d’environ  1  mm.  de  long. 

Lutsehima,  décembre  1913  (H.  Vanderyst,  u.  2854). 

Observations .  —  Cette  espèce  se  rapproche  de  VE.  super  b  a 
Peyr.  en  particulier,  de  la  plante  distribuée  par  l’Herbier 
de  Coïmbre,  récoltée  par  F.  Quintas,  sous  le  n.  88,  a 
Lourenco-Marques;  elle  se  différencie  surtout  par  les  dimen¬ 
sions  des  épillets,  beaucoup  plus  étroits,  et  par  la  longueur  de 
l’inflorescence,  proportionnellement  plus  longue. 

Explication  des  figures  de  la  planche  IV. 

Eragrostis  Vanderysti  De  Wild. 

Epillet,  grossi  5  fois. 

Rachis,  avec  fleurs  désarticulées,  grossi  10  fois. 

Base  de  l’épillet,  avec  glumes  en  place,  grossi  10  fois. 

Fleur  vue  de  profil,  grossie  10  fois. 

Glumes  basilaires  (l  et  2),  grossies  10  fois. 

Valves  stériles  de  la  base  de  l’épillet,  grossies  10  fois. 
Valve,  dos  et  face,  avec  étamines  en  place,  grossie  10  fois. 
Pâle,  dos  et  face,  grossie  10  fois. 

ORCHID  ACE  A  F. 

L’étude  des  formes  des  genres  Lissochilus  et  Eulophia  est  loin 
d’être  simple,  et  la  complexité  de  la  définition  des  espèces  est 
augmentée  encore  par  le  fait  des  avis  très  partagés  qui  ont  été 
publiés  par  rapport  au  maintien  et  à  l’abandon  de  ces  deux 
groupes  génériques,  comme  par  la  création  d’une  synonymie 
compliquée. 

Si  l’on  examine  les  clés  analytiques  présentées  par  divers 
auteurs,  on  reconnaitra  qu  il  y  a  en  effet  peu  de  différences 
entre  ces  genres. 

M.  Rolfe  dans  la  <c  Flora  of  tropical  Africa  »  dit  (i)  : 

0 

Sepals  and  petals  snbequal,  siibconnivent  or  the  sepals 
P)  Flora  of  trop.  Africa ,  Vil,  p.  15. 
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seldom  rei'lexed  ;  petals  usually  very  similar  to  the 

sepals  in  eolour.  Eulophia 

Sepals  generally  strongly  reflexed  ;  petals  mueh  larger, 
erect  oi'  suberect,  usually  differently  coloui'ed  from 
the  sepals.  Lissochilus 

mettant  en  parallèle  des  caractères  tirés  des  sépales  et  des 
pétales;  mais  si  nous  comparons  ces  deux  textes, nous  y  trouvons 
les  correctifs  «  usually  »  et  <<  generalijn  »,  qui  prouvent  que  les 
caractères  cités  pour  les  Lissochilus  peuvent  se  rencontrer  parfois 
chez  les  Eulophia  ;  que  les  sépales  et  pétales  uniformément  colo¬ 
rés  ne  sont  pas  la  généralité  chez  les  Eulophia,  et  que  dès  lors 
il  peut  se  présenter,  et  se  présentent,  des  cas  où  il  est  impossible 
de  rapporter,  sans  doutes,  une  plante  au  genre  Lissochilus  ou  au 
genre  Eulophia. 

Dans  la  clé  analytique  des  genres  d’Orchidées  africaines  de  son 
étude  sur  la  Flore  du  monde,  M.  le  professeur  Ad.  Engler 
écrit  (1  )  : 

Sepalen  schmâleroder  weniger  gefarbt  als  die  P  étal  en.  Lissochilus. 

Sepalen  und  Petalen  ziemlich  gleicli.  Eulophia. 

Admettons  donc  comme  différence  fondamentale, d’un  côté  poul¬ 
ies  Lissochilus  :  sépales  plus  étroits  ou  moins  colorés  que  les 
pétales;  pour  les  Eulophia  :  sépales  et  pétales  subégaux.  Mais 
que  valent,  pour  définir  des  caractères,  les  termes  «  raucli larger, 
subequal,  ziemlich  gleicli,  schmâler  »  ?  Ce  sont  de  pures 
appréciations  personnelles,  qu’il  faudrait  pouvoir  rendre  con¬ 
crètes  par  des  chiffres. 

D’ailleurs,  il  n’est  pas  mauvais  de  faire  remarquer  ici,  pour 
prouver  le  peu  de  valeur  de  ces  caractères,  que  certaines  espèces 
rapportées  aux  Eulophia,  telles:  E.  tanganyikensis  Rolfe  et 
monticola  Rolfe  (non  Sclilecliter),  possèdent  des  pétales  plus 
larges  que  les  sépales;  mais  malheureusement  les  diagnoses, 
incomplètes,  ne  nous  permettent  pas  de  juger  des  dimensions  (2). 

Quant  à  la  couleur,  n’est-ce  pas  un  caractère  sur  lequel  il  ne 
peut  être  tablé,  surtout  quand  on  est  forcé  de  définir  des  plantes 
d’herbier,  parfois  fort  mal  desséchées,  et  au  sujet  desquelles  on  ne 
possède  aucun  renseignement  ? 

Les  arguments  que  nous  reprenons  ici  ont  été  présentés  par 
divers  auteurs,  déjà  Bentham  et  Hoolcer  (3)  reconnaissaient 
que  les  deux  genres  se  rejoignaient  par  des  intermédiaires,  et  le 

M)  Engler,  P flanzenw.  A  frikas  II  p.  -407. 

<  (2)  Rolfe  in  Flora  of  trop.  I fricn  VI I  p.  48  49  et59-6Ü. 

(3)  Genera  planlaruw  II  p.  335. 
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Dr.  Schlechter  n’hésitait  pas  à  déclarer,  dans  certains  de  ses 
travaux,  qu’il  fallait  réunir  Lissochilus  et  Eulophia  sous  le 
vocable  Eulophia. 

Dans  des  études  postérieures,  comme  nous  le  dirons  encore 
plus  loin,  ce  même  spécialiste  revient  en  arrière  et  estime  qu’il 
y  a  lieu j  du  moins  dans  les  conditions  actuelles,  de  conserver 
séparés:  Lissochilus  et  Eulophia.  Nous  sommes  également  de  cet 
avis,  tout  en  estimant  qu’on  devra  arriver  à  une  séparation  ; 
mais  cette  dernière  ne  sera  pas,  croyons-nous  simplement  en 
deux  groupes, mais  en  plusieurs  groupements  dont  les  caractères 
seront  à  trouver  et  à  bien  préciser. 

Comme  arguments  pour  la  réunion  des  genres  présentés,  le 
Dr  Schlechter  écrivait,  danè  l’étude  qu’il  a  publiée  eu  1913  dans 
les  «  Annales  du  Musée  colonial  de  Marseille  >>  :  «  Le  genre 
Eulophia  est  un  de  ces  genres  d’Orcliidaceae  où  les  espèces  for¬ 
ment  un  ensemble  moins  homogène  que  dans  la  plupart  des 
autres.  Les  limites  entre  Eulophia  R.  Br.  et  Lissochilus  R.  Br., 
très  nettes  pour  les  formes  extrêmes,  sont  si  vagues  pour  les 
formes  intermédiaires,  qu’on  est  fort  embarrassé  pour  les  séparer. 
Aussi  ai-je  dû  traiter  les  espèces  de  Lissochilus  comme  des  Eulo¬ 
phia  » 

On  comprend  qu’avec  de  telles  Conclusions,  défendables,  de 
nouvelles  difficultés  vont  surgir,  quand  on  voudra  étudier  les 
espèces  de  ce  groupe  :  on  ne  saura  à  quel  genre  rapporter  les 
unes  et  les  autres  de  ces  plantes,  surtout  si  des  rapprochements 
ne  sont  pas  indiqués  dans  les  observations  afférentes  aux  dia¬ 
gnoses. 

Le  ballottement  de  certaines  espèces  d’un  genre  à  l’autre,  a 
déjà  fait  créer  des  synonymes  nombreux;  il  les  multipliera 
encore,  car  les  mêmes  noms  spécifiques  ont  été  employés  pgrmi 
les  Eulophia  et  parmi  les  Lissochilus,  même  par  M.  le  J)r 
Schlechter.  Si  donc  on  admettait  sa  manière  de  voir,  il  faudrait 
immédiatement  augmenter  la  synonymie  par  la  création  de 
binômes  nouveaux. 

Mais  reprenant,  en  1915,  l’examen  de  Lissochilus  et  d’ Eulo¬ 
phia  (l),  àpropos  de  l’étude  des  récoltes  de  Stolz  dans  le  Nyas- 
saland  allemand,  le  D'  Schlechter  revient  sur  l’opinion  reprise 
plus  haut  et,  tout  en  reconnaissant  encore  de  grandes  analogies 
entre  les  deux  genres,  il  les  conserve  séparés  pour  des  raisons  de 
facilité  de  nomenclature  et  persuadé,  lui  aussi,  que  des  études 
•approfondies  feront  ressortir  d’autres  caractères  plus  nettement 
différentiels. 

(1)  In  Enulku,  Beitriige  zur  Flora  no n  Afrika  ex  Bol.  Jahrb.  LIII,  3-5 
p.  575  et  suiv. 
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Dans  lesnotes  qui  suivent,  nous  avons  également  séparé  Eulo¬ 
phia  et  Lissochilus ,  car  il  ne  pouvait  entrer  dans  notre  idée  de 
faire  une  révision  monographique  de  ce  groupe,  qui,  nous  le  répé¬ 
tons  donnera  comme  résultat  le  morcellement  des  genres. 

Il  eût,  certes,  été  plus  aisé  de  décrire  sous  le  nom  générique 
d’ Eulophia  la  série  d’espèces  nouvelles  que  nous  avons  cru  recon¬ 
naître  dans  nos  plantes  congolaises,  et  cette  fusion  aurait  peut- 
être  le  grand  avantage  de  faciliter  la  révision  des  deux  genrés. 

Cette  révision  ne  pourra  se  faire  que  par  l’étude  des  types  eux- 
mêmes,  et  par  celle  des  échantillons  rapportés  à  ces  types.  Il  est 
indiscutable  que  dans  bien  des  cas  on  a  rapporté  à  un  type  ancien, 
quelquefois  sans  l’avoir  vu,  des  plantes  qui  ne  peuvent  lui  être 
comparées;  il  faut  encore  reconnaître  que  bien  des  figures  repré¬ 
sentent  avec  peu  de  netteté,  les  caractères  de  l’espèce.  Les  carac¬ 
tères  à  tirer  du  labelle,  de  ses  crêtes  ou  de  ses  nervures  épaissies 
ont  été  souvent  figurés  avec  trop  peu  de  précision,  et  beaucoup 
de  ces  figures  ne  peuvent  guère  être  utilisées  pour  la  définition, 
certaine,  de  matériaux  nouveaux. 

Comme  nous  avons  essayé  de  le  montrer  par  des  tableaux,  que 
nous  publierons  plus  tard  et  qui  sont  probablement  encore  incom¬ 
plets,  rares  sont  les  espèces  pour  lesquelles  on  possède  des  don¬ 
nées  numériques  complètes  quant  aux  dimensions  extrêmes  des 
divers  éléments.  Certes,  nous  ne  sommes  pas  d’avis  que  ces  men¬ 
surations  soient  seules  capables  de  faire  reconnaître  des  espèces, 
mais  nous  les  estimons  de  grande  facilité  pour  arriver  à  la  défi¬ 
nition. 

Nous  voudrions,  à  ce  propos,  attirer  l’attention  sur  certaines 
mensurations.  On  signale  parfois  dans  les  descriptions  :  «  lon¬ 
gueur  de  la  fleur,  diamètre  de  la  fleur  !  » 

Comment  faut-il  considérer  la  longueur  de  la  fleur?  Aura-t-elle 
été  prise  à  partir  de  l’extrémité  du  labelle  jusqu’à  l’extrémité  du 
sépale  médian  postérieur  complètement  étalé?  lie  diamètre  a-t-il 
été  pris  à  partir  de  l’extrémité  des  pétales  passant  donc  en  dehors 
du  centre  de  la  fleur?  Comment  obtiendra-t-on  des  mesures  fixes 
en  particulier  chez  les  Lissochilus  dont  les  pétales  sont  réfléchis 
et  chez  les  Eulophia  où  ils  sont  plus  ou  moins  redressés?  Il  faut, 
nous  semble-t-il,  donner  les  dimensions  :  longueur  et  largeur 
des  sépales  et  pétales,  et  abandonner  celles  relatives  à  la  longueur 
et  à  la  largeur  de  la  fleur. 

En  admettant,  provisoirement,  la  valeur  générique  des  Lisso¬ 
chilus,  nous  avons  à  examiner  les  caractères  proposés  par  divers 
auteurs,  par  exemple  par  M.  Rolfe,  dans  la  clef  analytique  de  la 
Flora  of  tropical  Africa  ( loc .  cit.),  pour  différencier  les  espèces. 
Il  se  base  en  première  ligne  sur  la  longueur  des  pétales,  caractère 


que  nous  croyons  en  effet  de  certaine  valeur,  mais  auquel  il  ne 
serait  pas  mauvais  d’ajouter  la  largeur. 

Mais,  en  avançant,  nous  nous  heurtons  à  des  caractères  tels  : 

■  -  Petals  narrow,  oblong  or  elliptical. 

Petals  broadly-orbicular  or  orbicular-elliptical. 

Ne  sont-ce  pas  là  des  caractères  d’appréciation  personnelle? 
Comment  distinguer  le  pétale  elliptique  de  celui  qui  est  orbi- 
eulaire-elliptique ?  Où  finit  le  caractère  elliptique?  Où  commence 
le  caractère  orbieulaire-elliptique  ? 

En  ajoutant  à  ces  termes  le  rapport  entre  la  longueur  et  la 
largeur,  nous  aurions  probablement  dans  la  forme  des  pétales  un 
excellent  caractère;  il  suffirait  d’ajouter  :  «  pétales  dix  fois  plus 
longs  que  larges  »  ou«  pétales  de  10  mm  de  long,  et  14  mm.  de 
large  •>  ;  nous  sortirions  ainsi  totalement  de  l’indécision. 

Il  y  a  cependant  dans  la  mensuration  des  pétales  chez  les 
Lissochilus  une  petite  difficulté;  chez  la  plupart  d’entre  eux  le 
pétale  n'est  pas  divisé  en  deux  parties  égales  par  la  nervure 
médiaue.  Faut- il  compter  la  longueur  des  pétales,  souvent  falci- 
formes,  le  long  de  la  nervure  médiane  ou  en  ligne  droite  île  sa 
pointe  à  la  base  ? 

Les  monographes  devraient  s’entendre  sur  ce  point.  Nous  con¬ 
sidérons  la  longueur  des  sépales  et  pétales  du  sommet,  en  ligne 
droite  de  la  base  médiane,  sans  nous  occuper  de  l’oreillette  que 
ton  rencontre  parfois  unilatéralement. 

Quant  au  labelle,  plus  encore  que  pour  les  sépales  et  pétales, 
il  faudrait  préciser  à  partir  de  quel  point  sa  longueur  doit  être 
comptée  II  faut  la  considérer,  pensons-nous,  à  partir  de  l’en¬ 
droit  ou  le  labelle  se  détache  du  prolongement  du  pied  de  la 
colonne, 

La  détermination  de  la  forme  et  de  la  dimension,  très  varia¬ 
bles,  des  éperons  doit  également  être  envisagée. 

Chez  certaines  espèces  de  Lissochilus ,  par  exemple,  on  pourra, 
sans  difficulté,  mesurer  l’éperon  à  partir  du  sommet  du  pédicèlle 
ou  ovaire;  mais  chez  d’autres,  le-  pied  de  la  colonne  se  prolon¬ 
geant  fortement  èn  avant  et  portant,  latéralement  assez  loin  du 
sommet  de  l’ovaire,  las  deux  sépales  latéraux,  on  ne  pourra 
admettre  comme  éperon,  ce  nous  semble,  que  la  partie  de  ce  pro¬ 
longement  comprise  entre  l’extrémité  de  l’éperon  et  le  point  de 
séparation  du  pied  et  des  sépales,  c’est-à-dire  jusqu’au  niveau  de 
la  séparation  du  labelle  ;  l’éperon  se  mesurerait  dès  lors  du  côté 
de  l’ovaire  et  aurait  pour  longueur  la  côte  formée  par  l’union,  le 
long  du  prolongement  du  pied,  des  bords  du  labelle  formant  sav¬ 
on  eône.  ,  \  ,  •  t 
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Si  l’on  ne  compte  comme  éperon  que  la  terminaison,  plus  ou 
moins  rétrécie,  du  sac  formé  par  l’union  du  labelle  et  de  la 
colonne,  cet  éperon  serait  bien  plus  souvent  nul  qu’on  ne  le 
décrit. 

Il  conviendrait  également  d’insister  davantage  sur  le  labelle 
et  en  particulier  sur  le  lobe  médian  ;  quand  on  désigne  la  lar¬ 
geur  du  labelle,  il  faudrait  spécifier  à  quel  endroit  cette  largeur 
a  été  prise,  car  elle  varie  fortement. 

On  pourra,  sans  conteste,  trouver  de  bons  caractères  dans  les 
dispositions  des  lobes  latéraux  comme  dans  la  forme  générale 
plane,  convexe  ou  concave  du  lobe  médian;  mais  ce  seront  des 
caractères  à  observer  sur  le  vif,  car  il  est  très  difficile  de  les 
définir,  sur  des  échantillons  desséchés,  même  après  avoir  fait 
regonfler  la  fleur. 

Dans  le  lobe  terminal  ou  médian  ;  dans  sa  largeur,  dans  sa 
terminaison,  la  disposition  de  ses  nervures,  de  ses  crêtes  ou  de 
ses  callus,  on  pourrait  trouver  sûrement  de  bons  caractères  dis¬ 
tinctifs.  Hâtons-nous  cependant  de  signaler  que  si  l’on  compare 
entre  elles  les  descriptions  d’une  même  espèce,  dues  à  différents 
auteurs,  on  trouve  des  divergences  notables  quant  au  nombre  de 
crêtes  on  de  nervures  proéminentes  du  labelle;  nombre  qui,  nous 
le  savons,  varie  suivant  la  partie  considérée  du  labelle,  partie 
antérieure  ou  partie  postérieure. 

Mais  si  l’on  considère  la  même  partie  du  labelle,  le  nombre  de 
crêtes  peut-il  varier  dans  la  même  espèce  et  dans  quelle 
mesure?  Nous  estimons  que  cette  variation  existe,  comme  le 
prouvent  les  données  que  nous  avons  tirées  de  l’examen  de  séries 
de  labelles  de  divers  Lissochilus  ,e t  comme  le  montrent  quelques 
dessins  que  nous  reproduirons  en  les  discutant. 

Seule  l’étude  approfondie  de  matériaux  frais,  d’amples  spé¬ 
cimens  desséchés,  et  surtout  de  nombreuses  fleurs  de  la  même 
inflorescence,  pourra  permettre  la  fixation  des  limites  de  cette 
variation,  par  conséquent  préciser  les  caractères  floraux  d’une 
espèce. 

En  attendant  que  de  telles  recherches  aient  pu  être  faites, 
nous  devons  admettre  que  le  nombre  de  crêtes,  à  un  endroit 
donné  du  labelle,  constitue  en  général  un  caractère  spécifique  de 
valeur.  Aussi  nous  sommes-nous  souvent  basé  sur  de  tels  carac¬ 
tères  pour  séparer  spécifiquement  des  espèces  que  nous  considé¬ 
rons  comme  nouvelles. 

Il  nous  paraît  difficile  d’admettre  comme  caractère,  de  première 
valeur,  celui  tiré  de  la  disposition  des  feuilles;  dans  les  herbiers, 
il  est  rare  que  l’on  ait,  pour  les  Eulophia  et  les  Lissochilus ,  des 
feuilles  ayant  atteint  leur  plein  développement,  souvent  même 
elles  manquent,  car  elles  peuvent  ne  pas  apparaître  en  même 


temps  que  les  feuilles  et  la  détermination  d’échantillons  fructi¬ 
fères  bien  feuillés  est  en  général  tout  à  fait  impossible. 

Les  caractères  tirés  de  la  forme  des  bractées  florales  pourraien  t 
* 

être  employés  avantageusement  si,  au  lieu  de  se  contenter  de 
décrire  vaguement  leur  forme,  on  ajoutait  à  cette  donnée  les 
mensurations  permettant  d’affirmer,  sans  doutes,  s’il  s’agit  d’une 
bractée  lancéolée  ou  ovale.  1 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  bractée  est,  de  par  sa  nature, ; 
variable  suivant  qu’on  la  prend  à  la  base  de  l'inflorescence  ou 
vers  le  sommet  et  à  divers  stades  du  développement  de  l’inflo-' 
reseence.  Rien  ne  nous  dit  que  chez  certaines  espèces,  peut-être 
chez  toutes,  les  bractées  ne  soient  accrescentes. 

Il  y  aura  indiscutablement  d’excellents  caractères  à  tirer  des 
parties  souterraines  :  forme  des  bulbes  ou  des  rhizomes,  disposi¬ 
tion.  Malheureusement,  là  aussi  nous  sommes  généralement  dans 
l’indécision,  et  les  collecteurs  devraient  faire  des  efforts  pour 
nous  rapporter,  de  leurs  voyages,  des  documents  plus  complets.’ 

Dans  l’énumération  suivante,  nous  relevons  les  espèces  con¬ 
golaises  pour  lesquelles  nous  fournissons  une  bibliographie’ 
détaillée  et  la  distribution  en  dehors  du  Congo.  Nous  ne  visons’ 
pas  à  faire  en  cela  quelque  chose  de  complet,  c’est  un  document' 
pour  des  études  plus  détaillées  dont  nous  réunissons  les  maté¬ 
riaux.  Il  est  certain  que  nous  n’avons,  pour  ces  notes,  pu  examiner 
toutes  les  plantes  signalées,  ni  même  vérifier,  dans  leurs  détails, 
les  déterminations  de  toutes  les  plantes  congolaises. 

/  . 

Lissochilus  Reichb .  ƒ. 

1  .  V  -  .  '•••'./;  *  *  *  /•  c--.  d  g 

Lissoehilus  Alexandri  Reichb .  /.  in  Flora  1882  p.  532;  Rolfe 
in  Flora  of  trop.  Afr.  VII  p  87  ;  Krànfl.  in  Engler  Bot. 
Jahrb.  VII  (1886)  p.  440;  Dur.  et  Schin\  Consp.  Fl.  Afr.  V 
p.  27. 

*  v  •  s 

Congo  :  Shark  Point  (Naumann,  n.  159). 

Angola  :  Malange  (v.  Mecliow,  n.  366) 

Lissochilus  antennisepalus  Reichb.  J.  in  Flora  LXV  (1882). 
p.  533;  Rolfe  in  Flora  of  trop.  Afr.  VIT  p.  77;  Dur .  Syll. 
p.  ^521 . 

Eulophia  antennisepalus  Schlechter  West- Afr.  Kautsch.- 
Exped.  (1900)  p.  279, 

Angola  :  Malange  (v.  Mechow,  n.  419). 

Congo  :  Kinchassa,  1899  (Schlechter,  n.  12806). 
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làssochilus  arenarius  Lindl.  in  Journ.  Linn.  Soc.  VI  (18§2) 
p.  133;  Rolfe  in  Flora  of  trop.  Air.  Vil  p.  82  et  578;  De 
Wild.  Études  Fl.  Kat.  (1902)  p.  22  et  Études  Fl.  Bas  •  et 
Moyen-Congo  II  (1908)  p.  236;  Dur.  Syll.  p.  521;  Reichb.  ƒ. 
Otia  Bot.  Hamb.  I  p.  75;  N.  E.  Br.  in  Gardn.  Chron.  XXIV 

(1885)  p.  307;  Engler  Pflanzenw.  Ost-Afr.  C  p.  156;  A.  Che- 

'  •  ./ 

valier  Etudes  fl.  Afr.  eentr.  franc,  p.  295;  Kr'àn\l.  in  Mildb. 
W  iss.  Ergeb  JDeutscli  Zentral-Afr.  Exped.  IIp  81;  Schlechter 
in  Engler  Bot.  Jahrb.  LIII  (1916)  p.  588. 

Limodorum  cucullatum  Aj\el.  ex  Sn>.  in  Vet  Handl.  Stock¬ 
holm  (1800)  p.  243. 

Eulophia  arenaria  ( Lindl .)  Bolus  in  Journ.  Linn.  Soc.  XXV 
(1890)  p.  185. 

Nyassaland  :  Ipyana  (Stolz,  n.  140). 

Sierra-Leone  :  Falaba  (Scott  Elliot,  Afzelius);  Yoruba 
(Nillson,  n.  23). 

Xigérie  :  Nupe  (Barter,  n.  1488;  Baikie). 

Afrique  centrale  française  :  (Dybowski);  Dar  Banda,  Kaga- 
Bongolo  (A.  Chevalier,  n.  7252  bis,  7305);  Tele  (Donka- 
Konti',  1903  (A.  Chevalier^  n .  84 1 1  );  entre  Sanda  et  Dai  (Bas- 
Bahr-Sara),  1903  (A.  Chevalier,  n.  8605,  8652,  8668,8718); 
LacKoulfe  (Kabasmaras) ,  1903  (A.  Chevalier,  n.  8813,  88.34, 
8932,  9094);  Sud  de  Baguirmi,  Corbol,  1903  (A.  Chevalier, 
n.  9289) 

Sénégal  :  (Lécard,  n.  185). 

Congo  Belge  :  Béni,  1908  (Mildbread,  n.  2760);  Wornbali, 
1913  (H.  Vanderyst,  n.  2409);  Lubamiti  (Région  de  Kùti), 
1909  (Janssens);  Kimpako,  1908  (H.  Vanderyst);  Lukafu, 
1899  (Ed.  Verdick);  Bienge,  1907  (A.  Sapin);  environs  de 
Bokala,  1909  (J.  Claessens,  n.  145);  Lukenge  (Dole),  1913 
(Bavicchi,  n.  453). 

Angola:  Guindumbo,  1887  (J.  d’Anchieta,  n.  39). 

Afrique  orientale  anglaise:  Jur  (Sehweinfurth,  n.  1864); 
Mombasa(Hildebrandt,  n.  1950);  Rabai  Hills  (Taylor);  Nyika 
(Wakefield);  Bord  est  du  lac  Albert-Édouard  (Scott  Elliot, 
n.  8032);  Albert  Nyanza,  Unyoro  (Wilson,  n,  38). 

Zanzibar  :  (Ivirk). 

Afrique  orientale  allemande  :  Uyni  (Taylor);  Kilimanjaro 
(Taylor); Marungu  (Volkens,n.  2115);  Msasala  (Hannington). 

Afrique  orientale  portugaise  :  Zambèse,  Shupanga  (Kirk. 
Meller);  Morambala  (Kirk) ;  Deltadu  Zambèse,  Kongoni-River 
-(Kirk). 

Afrique  centrale  anglaise  :  Sbire  Higlilands  (Scott  Elliot, 
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il.  8621);  Mlange  (Wliyte);  Manganya  Hills  (Kirk);  Eléphant 
Marsli  (Nyassaland)  (Scott);  Cavala  (Carson);  Nyassaland 
{ Buchanan)  ;  Fwambo  (Tanganyka)  (Cameron,  Carson,  n.36). 

Observations  —  Dans  le  sud  de  l’Afrique  et  aux  Comores  on 
rencontre  également  cette  espèce. 

Idssochilus  Corbisieri  De  Wild.  nov.  sp.  ;  pl.  XV  fig.  5-9(1). 

Plante  à  fleurs  paraissant  avant  les  feuilles,  à  souche  tubé¬ 
reuse,  à  feuilles . ;  bractées  caulinaires  engainantes  attei¬ 

gnant  3,5  cm.  de  long,  aiguës;  tige  florale  atteignant  47  cm. 
de  long,  inflorescence  de  5-7  cm.  de  long,  à  3-5  fleurs 
roses,  bractées  florales  aiguës  de  10-15  mm.  de  long  et 
2-3  mm.  de  large;  pédicelle,  ovaire  compris,  de  8-20  mm.  de 
long;  sépales  de  17-20  mm.  de  long  et  et  5-7  mm.  de  large, 
subaigus;  pétales  elliptiques,  obtus  ou  courtement  apiculés,  de 
16-18  mm.  de  long  et  9-11  mm.  de  large;  labelle  trilobé  de 
1 8  -  à  4  mm.  de  long,  à  lobes  latéraux  redressés,  obtus;  lobe 
médian  arrondi,  ondulé,  de  11-12  mm.  de  large,  disque  à 
7-10  nervures  épaisses,  surtout  sur  le  lobe  médian,  plus  ou 
moins  vermiculaires  ;  éperon  de  6-8,5  mm.  de  long  depuis 
Povaire,  court,  obtus,  formant  un  menton  ;  colonne  courte, 
élargie  vers  le  sommet,  subulée  ;  anthère  subhémisphérique 
assez  longuement  apiculée. 

Welgelegen.  1912  (leg.  Corbisier,  coll.  Homblé,  n.  586); 
Prairies  de  la  Kafubo,  Élisabetliville,  décembre  1911 
(Ad .  Hock) . 

Observations.  —  Nous  ne  pouvons  rapporter,  qu’avec  un 
certain  doute,  la  plante  des  récoltes  de  M.  Hock  à  celle  prove¬ 
nant  de  la  collection  de  M.  Homblé,  car  les  fleurs  sont  en 
très  mauvais  état,  le  labelle  ne  permet  pas  de  juger  de  la  con¬ 
stitution  des  crêtes  qui  sont,  peut-être,  moins  accentuées  et 
moins  nombreuses. 

Notre  L.  Corbisieri,  qui  semble  bien  appartenir  au  genre  Lis- 

(1)  Lissochilns  Corbisieri  ;  bracteis  caulinaribus  vagiuaiitibus,  usque 
3,5  cm.  longis,  acutis  ;  caulis  usque  47  cm.  altis,  inflorescentia 5-7  cm.  longa, 
3  5-Ilora,  floribus  roseis ,  bracteis  acutis,  10-15  mm.  longis  et  2-3  mm.  latis, 
ovario  c.  pedicello  8-20  mm.  lougo;  sepalis  17-20  mm.  longis  et  5-7  mm.  latis, 
subacutis;  petalis  ellipticis,  obtusis  vel  breviter  apiculatis,  16-18  mm.  longis 
et  0-1  !  mm.  latis,  labello  trilobato,  18-24  mm.  longo,  lobis  suberectis,  obtu¬ 
sis,  lobo  mediauo  rotundato,  undulato,  11-12  mm.  lato,  disco  7-l(J-uervio, 
nervis  crassis,  plus  minus  vermiculariformibus  ;  calcari  6-8,5  mm.  longo, 
ebrvi,  obtuso. 


sochilus,  tel  qu'il  est  défini  dans  la  Flora  of  trop.  Africa,  parait 
devoir  se  rapprocher  du  L.  fallax  Reiclib.  f.  (Rolfe  in  Flor. 
of  trop.  Afr.  VII  p.  80),  dont  nous  ne  connaissons,  il  est  vrai, 
que  la  description.  Il  se  caractérise,  à  notre  avis,  très  nette¬ 
ment  par  ses  nervures  épaissies-vermiculaires,  striées  trans¬ 
versalement,  et  par  son  anthère  apiculée. 

Explications  des  figures  5-9  de  la  planche  XV. 

Lissochilus  Corbisieri  De  Wild. 

Fig.  5.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  vus  de 
face,  grossis  2  fois. 

Fig.  6.  —  Labelle  avec  nombreuses  crêtes  vermiculaires 
sur  la  partie  antérieure  du  labelle  seulement,  grossi- 
2  fois. 

Fig.  7.  —  Labelle  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 

Fig  8  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  2  fois. 

Fig.  9.  —  Capuchon  des  pollinies  vu  par-dessus  et  par- 
dessous,  grossi  4  fois. 

Lissochilus  Descampsii De  Wild.  nov.  spec  ;  pi.  XVI  fig  1-7  (i  ). 

Eulophia  Descampsii  De  Wild.  nom  nov. 

Plante  herbacée  à  souche. . .  ;  feuilles. . .  ;  bractées  caulinaires 
linéaires  atteignant  15-20  mm.  de  long;  tige  florale  de  plus  de 
25  cm.  de  long,  inflorescence  de  14-20  cm.  de  long,  à  plus  de 
dix  fleurs,  bractées  florales  de  5-8  mm.  de  long  et  1,5-2  mm, 
de  large,  pédicelle,  ovaire  compris,  de  10-14  mm  de  long; 
sépale  postérieur  elliptique  de  6-7  mm  de  long,  et  3-4  mm. 
de  large  ;  sépales  latéraux  généralement  un  peu  plus  développés 
que  le  terminal  de  6-7  mm  de  long  et  3-4  mm.  de  large;  pétales 
ovales,  subaigus,  de  11-12  mm.  de  long  et  environ  11  mm.  de 
large;  labelle  3- lobé  de  12-15  mm.  de  long,  à  lobes  latéraux 
redressés,  lobe  médian  obtus  de  7  mm  de  large  environ,  à 
trois  lamelles  n  atteignant  pas  les  bords  et  se  continuant  vers 
le  fond  de  la  corolle  par  trois  côtes  à  papilles  plus  ou  moins 

(1)  Lissochilus  Descampsii  ;  herbaceus,  bracteis  cauliuaribus  usque  15- 
20  mm.  louais;  inflorescentia  14-20  cm.  longacirc.  10-llora,  bracteis  5  8  mm. 
longis  et  1.5  2  mm.  latis;  sepalo  dorsali  elliptieo  6-7  mm.  longo  et  3-4  mm. 
lato  ;  sepalis lateralibus  6-7  mm.  longis  et  3-4  mm.  latis;  petalis  ovatis.  sub- 
acutis.  11-12  mm.  longis  et  cire,  ll-mça.  latis;  labello  3-lobato,  12-15  mm. 
3  on  go  lobis  lateralibus  érectis,  lobo  mediano  obtuso,  cire.  7  mm.  lato, 
trilamellato. 


développées;  éperon  conique,  plus  ou  moins  recourbé  vers 
l’extrémité,  obtus,  de  7  mm  environ  de  long  depuis  le  som¬ 
met  de  l'ovaire  ;  colonne  légèrement  ailée,  anthère  obovale 
très  courtement  et  obtusément  apiculée. 

Entre  le  Luapula  et  la  Enfila  (Capt.  Descamps);  Bords 
du  Moero,  1900  (E.  Verdict). 

Observations .  —  Nous  rapportons  ces  deux  plantes  à  la 
même  espèce,  bien  que  l’analyse  nous  ait  montré,  dans  le 
labelle,  une  petite  différence;  en  effet  dans  le  type  des  récoltes 
du  capt.  Descamps,  les  3  lamelles  du  labelle  sont  prolongées 
vers  le  fond  par  3  crêtes  papilleuses  peu  accentuées  ;  dans  la 
plante  du  Moero,  les  papilles  du  fond  du  labelle  sont  allongées, 
nettement  distinctes  les  unes  des  autres,  au  moins  aussi 
longues  que  la  hauteur  des  lamelles. 

Nous  croyons  devoir  classer  cette  espèce  dans  le  groupe 
auquel  nous  faisons  allusion  à  propos  du  L.  vermiculatus ,  et, 
comme  le  montre  le  projet  de  clef  analytique,  nous  classerions 
le  L.  Descanipsii  dans  le  voisinage  immédiat  du  L.  Johnstoni 
dont  il  différerait,  entre  autres,  par  un  labelle  plus  allongé. 

Explication  des  figures  1-7  de  la  planche  XVI. 

Lissochilus  Descampsii  De  Wild. 

Eig.  1.  —  Pétale  et  sépales  :  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig.  3.  —  Labelle  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 

Fig.  4.  —  Sommet  de  la  colonne,  vu  de  face,  grossi  4  fois. 

Fig.  5.  —  Pollinies,  grossies  4  fois. 

Fig.  6.  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  4  fois. 

(Fig.  1-6  d’après  les  échantillons  des  récoltes  de  M.  le 
commandant  Descamps). 

Fig.  7.  —  Labelle  de  face,  grossi  2  fois  ;  d’après  un  échan¬ 
tillon  des  récoltes  de  M.  Ed.  Verdick. 


Lissochilus  dilectus  Reichb.  ƒ.  Otia  Hamb.  I  (1878)  p.  62; 
Th.  Dur.  et  Schin^  Consp.  fl.  Afr.  V  p.  28  et  Étud.  fl.  Congo 
(1896)  p.  252;  Rol fe  in  Dj^er  Fl.  trop.  Afr.  VII  p.  83:  Th.  Dur. 
et  De  Wild.  Mat.  fl. Congo  III  (l  899)  54[B.  S. B. B.  XXXVIII1 
p.  62  ]  ;  De  Wild  et  Th.  Dur .  Eeliq.  Dewevr.  (1901)  p.  223  ; 
PL  Gilletianae  1  (1900)  p.  50  :  De  Wild.  Miss.  Laurent  (1 905) 
p.  51  et  Étud.  fl.  Baset  Moy. -Congo  II  (1908)  p.  236  ;  Dur. 


Syll.  p.  521  ;  Englcr  Pflanzen  w  .  Afrik.  TI  p.  444  ;  et 
Pflanzenw.  Ost-Afr.  C  p  156. 

Eulophia  dilecta  (Reichb.  f.)  Schlechter  Westafr.  Kautsch. 
Exped.  (1900)  p.  279  et  in  Warburg  Kunene  Sambisi  Exped. 
p.  217  ;  De  Wild.  Xot.  fl.  Ka  tan  ga  in  Bull.  Soc.  Scient,  de 
Brux.  XXXVII.  (1913)  p.  48. 

Angola  :  Pimgo  Andongo,  Cuanzo  et  Luxillo  (Welwitsbli, 
n.  686)  ;  entre  Ko  wan  ga  et  Kololo,  1899  (Baum,  n.  370). 

Togo  :  Badja,  1900  (R.  Schlechter,  n.  12970). 

Congo  :  Kisantu,  1899  (J.  Gillet,  n.  223)  ;  Molowey,  1904 
<Éd.  Lescrauwert,  n.  199)  ;  env.  de  Kwamouth,  1904 
(Biéler)  ;  Congo  (Dewèvre,  522,  1 0 1 7 a)  ;  Kinmenza,  1900 
(J.  Gillet)  ,•  Bas-Congo,  1893  (Em.  Laurent)  ;  Bas-Congo, 
(Cabra,  n.  37)  ;  Mayombe,  1909  (Deleval)  ;  Élisabetliville, 
1911  (Ad.  Hoek);  vallée  de  la  Luembe,  1910  (Ad.  Hock), 
entreVankerkliovenvilIe  et  Faradje,  1906  (F.  Seret,  n.  524)  ; 
Lusanga,  1912  (Verschueren,  n.  129);  Kanzi,  1912  (Ver - 
schueren,  n.  156  et  108);  Plateau  de  Biano,  env.  de  Katen- 
lania,  1912  (Homblé,  n.  767);  Vallée  de  la  Kapanda,  1912 
(Hoinblé,n.  905  ;  entre  Tehoa  et  Boma-Sundi,  1896  (Cabra, 
n.  4)  ;  district  des  Cataractes,  1895  (Ém.  Laurent);  Munungu, 
1903  (Éiu.  et  M.  Laurent)  ;  Stanley- Pool,  1903  (Em.  et 
>1 .  Laurent)  ;  Pfini,  1903  (Ém.  et  M.  Laurent). 


Leissochilus  elatus  Rolfe  in  Dyer  Fl.  trop.  Afr.VII  (1897)p.  87; 
Dur.  Syll.p.  52  \\Kràn^l.  in  Mildbraed  Wiss.  Ergeb.  Deutsch. 
/entrai  Afrika  Exped.  II p.  51. 

Cameroun  ;  Batanga  près  Lobe  (Bâtes,  n.  61)  ;  (King). 
Gabon  :  Riv.  Gabon  (Mann,  n.  1039).  Sibange  Farm 
(Boyaux,  n.  39);  env.  de  Libreville,  1908 (Mildbraed,  n.3'349). 
Angola  ;  Benguela  (Mouteiro). 

C^ongo  (Smith). 

Xâssochilus  faradjensis  De  Wild.  nov.  spec.;  pi.  XII, 
fig.  1-7  (1). 

Eulophia  faradjensis  I)e  Wild.  nom.  nov. 

Plante  terrestre,  souche . ;  feuilles  linéaires,  atteignant 

23  cm.  de  long  (adultes?)  et  1  4  mm.  de  large,  les  inférieures 

(i)  Lissochilus  faradjensis  ;  foliis  linearibus,  usque  23  cm.  longis  (aduLis  f) 
«t  1  i  mm.  latis,  inferioris  bracteiformibus,  vaginantibus  ;  bracteis  caulinari- 
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bractéiformes  engainantes;  bractées  de  la  tige  florale 
engainantes,  aiguës,  atteignant  4  cm.  de  long;  tige  florale  de 
78-80  cm.  de  long,  inflorescence  de  22  cm.  environ  de  long, 
à  environ  10  fleurs,  bractées  florales  lancéolées-linéaires  de 
4-20  mm.  de  long  et  1,5-3  mm.  de  large,  pédicelle,  ovaire  com¬ 
pris,  de  20-25  mm.  de  long;  sépale  postérieur  elliptique, 
subapiculé  de  22  mm.  de  long  et  7  mm  de  large  ;  sépales  laté¬ 
raux  elliptiques,  subapiculés,  de  22-23  mm.  de  long  et 

7- 7,5  mm.  de  large  ;  pétales  elliptiques,  subobtus  de  22  mm. 
de  long  et  11  mm.  de  large;  labelle  convexe  obscurément 
3-lobé,  de  21  mm.  de  long,  à  lobes,  latéraux  redressés,  arron¬ 
dis,  lobe  médian  obtus  de  15  mm.  de  large,  disque  à  deux 
côtes  saillantes,  arrondies  vers  le  fond  et  quatre  nervures 
épaissies  vers  la  partie  antérieure,  éperon  conique,  obtus,  de 

8- 9  mm.  environ  de  long  jusqu’à  l’ovaire;  colonne  aplatie 
légèrement,  anthère  ovale- triangulaire. 

Environs  de  Faradje,  avril  1906  (F.  Seret,  n.  527). 

Observations . —  Nous  croyons  devoir  ranger  cette  espèce 
dans  le  groupe  renfermant  les  espèces  n.  23-28  de  la  Flora  of 
trop.  Africa  (cf.  Rolfe  loc.  cit.  VII  p.  71),  c’est-à  dire  celles 
qui  possèdent  des  sépales  ligulés  ou  oblongs,  non  élargis  net¬ 
tement  vers  le  sommet,  et  à  nervures  du  labelle  épaissies,  non 
en  crêtes.  Nous  ne  connaissons  malheureusement  que  par 
leurs  descriptions,  parfois  sommaires,  les  espèces  auxquelles 
nous  faisons  allusion  et  nous  devons  reconnaître  que  les  carac¬ 
tères  successivement  employés  par  M.  Rolfe  :  «  Keels  of  lip 
flexuose  or  straight;  Reels  thickened  to  the  apex  or  only  at 
the  base,  lip  trifid  or  pandurate  »  ne  sont  pas  faciles  à  préciser. 

La  plante  que  nous  venons  de  décrire  est  caractérisée  par 
son  labelle  convexe,  obscurément  trilobé,  ses  quatre  nervures 
saillantes  dont  deux  beaucoup  plus  fortement  à  la  gorge  ;  il  faut 
cependant  faire  remarquer  que  des  nervures  latérales  sont 
également  légèrement  épaissies,  ce  qui  pourrait  faire  consti¬ 
tuer,  pour  le  nombre  de  nervures  saillantes,  par  notre  espèce 
un  intermédiaire  entre  les  espèces  à  nombreuses  crêtes  et 
celles  à  crêtes  au  nombre  de  3  ou  4. 

*  <  'Sw  •.*  ‘  ■*- 

Sus  vaginautibus,  acutis,  usque  4  cm.  lougis  ;  iuflorescentia  cire.  22  cm. 
longa,  cire.  10-flora,  bracteis  lanceolato-liuearibus  4.20  mm.  longis  et 
1,3-3  mm.  latis;  sepalo  doi*sali  elliptico,  subapiculato  22  mm.  cire.  Ion  go  et 
7  mm.  lato;  sepalis  lateralibus  ellipticis,  subapiculatis,  22-23  mm.  longis 
et  7-7,3  mm.  latis;  petalis  ellipticis,  subobtusis,  cire.  22  mm.  lougis  et 
11  mm.  latis;  labello  couvexo,  obscure  trilobato  21  mm.  cire,  longo,  lobis 
lateralibus  erectis,  rotundatis,  lobo  mediano  obtuso,  cire.  13  mm.  lato  ; 
cal  cari  conieo,  obtuso,  8-9  mm.  cire,  longo. 


Explication  des  ligures  1-7  de  la  planche  XII 
Lissochilus faradjensis  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Pétale  et  sépales,  latéral  et  postérieur,  grossis 
2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  vu  de  face, grossi  2  fois. 

Fig.  3.  —  Labelle  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 

Fîg.  4.  —  Labelle  et  colonne,  vus  de  trois  quarts  pour  mon¬ 
trer  l’épaississement  des  crêtes,  grossis  2  fois. 

Fig.  5.  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  4  fois. 

Fig.  6.  —  Masses  polliniques,  grossies  4  fois. 

Fig.  7.  —  Capuchon  des  masses  polliniques,  grossi  4  fois. 

liissochilus  giganteusW <?/«/.  axReichb.  in  Flora  XL VIII  (1865) 
p.  187;  Reichb.  f.  in  Gard.  Chron.  (1888)  I  p.  616,  fig.  83; 
111.  Hort.  (1888)  p.  49,  t.  53;  Orchid.  Alb.  X  (1893)  t.  457; 
Th.  Dur.  et  Schinç  Consp.  fl.  Afr.  V  p.  28  et  Étud.  fl.  Congo 
(1895)  p.  252;  Rendle  Cat.  Welw.  PL  II p.  6 ;  Rolfe  in  FL  trop . 
Afr.  VII  p.  87;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moy.  Congo  I  (1905) 
p.  113  (1906)  ij.  235;  II  (1908)  p.  236  et  Miss.  Laurent 
(1905)  p.  51;  Dur.  Syll.  p.  521;  Reichenbachia  (1894)  p.  77, 
pl.  80;  Johnston  G.  Grenfell  and  the  Congo  I  (1908)  p.  56  c. 
fig.;  Journ.  des  Orch.  II  (1891)  p.  355;  Engler  Pflanzenw. 
Afr.  II p.  444;  tab.  nostr.  VII,  VIII,  IX. 

Eulophia  gigantea  (Welw .)N.E.Br.  in  Gardu.  chron  (1888) 
I  p.  616,  fig.  83  et  inKewBull.  (1899)  p.  90. 

Angola  :  Golungo  Alto,  Luango  (Welwitsch,  u.  673); 
Bon  ta  de  Lenha  (Monteiro). 

Congo  belge  :  Bas-Congo  (Johnston);  Congo  (Alf.  Dewèvre, 
n.  173);  Kisantu,  1900  (J.  Gillet,  n.  1260);  Sicia,  1893 
(Dupuis);  Ganda-Sundi,  1913  (de  Briey);  Nala,  1911  (Boone, 
n.  119.  —  Plante  entrant  dans  la  préparation  du  sel);  Mob- 
wasa  (F.  Reygaert,  n.  411.  —  Plante  fétiche  donnant  des 
maladies  à  ceux  qui  la  cueillent.  —  Nom  vern.  :  Elatiga-na); 
Likimi,  janvier-décembre  1913  (De  Giorgi,  n.  142,  1578); 
Mobwasa,  1913  (H.  Lemaire,  n.  343,  369  et  425.  —  Noms 
ind.  :  Langa,  Elanga);  Ekuta-snr-Lua,  1912  (A.  Sapin);  Wom- 
bali,  1913  (II.  Vanderyst,  n.  1935);  Golungo,  18  novem¬ 
bre  1905  (Lescrauwaet,  n.  409);  Dundusana,  novembre  1913 
(Mortehan,  n.  677.  —  Nom  ind.  :  Elanga);  Bolcala,  1913 
(Nélis);  Rivière  Zwazuzu,  septembre  1911  (Reding,  n.  52); 
Kongo-Kwilu,  juillet  1906  (A.  Sapin);  Dolo,  1913  (Baviechi). 
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Observations .  —  Les  caractères  du  L.  giganteus  nous  ont 
paru  des  plus  variables;  nous  avons  fait  reproduire,  dans  les 
dessins  des  planches  VII,  VIII  et  IX,  quelques-uns  des  aspects 
de  parties  de  la  fleur.  Un  caractère  qui  saute  aux  yeux  lors 
de  l’examen  de  certains  labelles  est  l’épaississement  des  ner¬ 
vures  des  lobes  latéraux  qui  forment  presque  des  crêtes  ;  le 
nombre  de  ces  crêtes,  parfois  divisées,  varie  sur  les  lobes  laté¬ 
raux  comme  sur  le  lobe  médian,  où  l’on  en  trouve  jusque  5, 
les  extérieures  généralement  réduites  et  présentes  vers  le 
milieu  du  labelle  seulement. 

Quant  aux  crêtes  principales  elles  varient  de  longueur  et  de 
hauteur;  comme  on  le  verra  dans  plusieurs  dessins,  ces  crêtes 
sont  parfois  très  réduites  vers  le  fond  du  labelle,  d’autres  fois 
le  plus  développées  en  cet  endroit. 

Les  échantillons  que  nous  avons  passés  en  revue  nous 
amènent  à  compléter  comme  suit  la  description  de  l’espèce  : 

Rhizome  épais,  ramifié  à  racines  nombreuses  atteignant 
4-5  mm.  de  diam.;  feuilles  allongées,  lancéolées,  acuminées, 
longuement  pétiolées,  de  90-120  mm.  de  long  et  5,5-12  cm. 
de  large;  tiges  florales  de  1-4.80  m.  de  haut,  à  nombreuses 
gaines  vers  la  base  ;  racème  de  30-45  cm.  de  long,  à  20- 
30  fleurs.  Bractées  oblongues  ou  obovales-oblongues,  obtuses 
ou  apiculées,  concaves,  de  18-45  mm.  de  long,  les  inférieures 
privées  de  fleurs,  pouvant  atteindre  7  cm.  de  long,  engai¬ 
nantes:  pédicelles  de  32-47  mm.  de  long,  fleurs  pourpres,  à 
carènes  jaunes  sur  le  labelle.  Sépales  oblongs  ou  obovales- 
oblongs,  obtus,  parfois  recourbés  et  coucaves  de  18-23  mm. 
de  long  et  10-12  mm.  de  large,  légèrement  verdâtres.  Pétales 
largement  elliptiques-oblongs,  obtus  ou  apiculés,  de  22-36  mm. 
de  long  et  17-23  mm.  de  large,  légèrement  colorés  en  pourpre. 
Labelle  trilobé  de  22-36  mm.  de  long,  pourpré  ;  lobes  laté¬ 
raux  largement  arrondis  de  15  mm.  environ  de  diam.,  à  ner¬ 
vures  parfois  munies  de  crêtes  plus  ou  moins  proéminentes, 
lobe  antérieur  quadrati-suborbiculaire,  obtus  ou  émarginé,  de 
12-13  mm.  de  long;  disque  à  3-5  crêtes  médianes,  légèrement 
épaissies  plus  ou  moins  ondulées,  de  hauteur  et  de  longueur 
inégales;  éperon  largement  conique  de  7-12  mm.  de  long  géné¬ 
ralement  légèrement  rétréci  et  subaigu  à  l’extrémité. 

Explication  des  figures  de  la  planche  VII. 

Lissochilus  giganteus  Welw . 

Fig.  1.  —  Labelle  vu  de  face  à  trois  crêtes,  grossi  2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  et  colonne  vus  de  profil,  grossis  2  fois. 


Fig.  3.  —  Pollinies,  grossies  4  fois. 

(Ces  figures  d’après  le  n.  1  19  de  l’Herbier  Boone  [Nala]). 
Fig.  4.  —  Pétales  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  5  —  Labelle  à  trois  crêtes,  grossi  2  fois. 

Fig.  6.  —  Labelle  et-  colonne  vus  de  profil,  grossis  2  fois. 

■  Figures  d’après  le  n.  142  de  la  collection  De  Gfiorgi). 
Fig.  7.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  8.  —  Labelle  à  trois  crêtes  fortement  ondulées,  grossi 

2  fois. 

Fig  9.  —  Labelle  et  colonne  vus  de  profil,  grossis  2  fois. 
(Croquis  d’après  le  n.  425  de  la  collect.  Reygaert,  env. 
de  Mobwasa). 

Observations.  —  A  remarquer  d dns  ces  dessins  les  dimen¬ 
sions  différentes  des  pétales  et  la  forme  des  éperons  des 
labelles. 

Explication  des  figures  de  la  planche  VIII. 

Eissochilus  giganteus  Welw. 

Fig.  1.  —  Pétales  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 

3  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  avec  trois  crêtes  peu  développées,  grossi 
2  fois. 

Fig.  3.  —  Buse  du  labelle  et  colonne  vus  de  profil,  grossis 
2  fois 

Fig.  4.  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  4  fois. 

(D’après  les  échantillons  de  Bokala,  collect  Nélis). 

Fig.  5.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig  6.  —  Labelle  à  trois  crêtes  et  à  légers  épaississements 
sur  des  nervures  du  lobe  médian,  grossi  2  fois. 

D’après  le  n  52  de  la  collect.  Reding). 

Fig.  7.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  8.  —  Labelle  à  trois  crêtes  développées  surtout  anté¬ 
rieurement,  grossi  2  fois. 

Fig.  9.  -  Base  du  labelle  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 

D’après  les  échantillons  de  la  coll.  Lescrauwaet,  n.  109'. 
Fig.  10.  —  Labelle  à  trois  crêtes,  grossi  2  fois. 

Fig  11.  —  Base  du  labelle  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 
iColl.  Vanderyst,  Wombali,  n.  1933). 
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Explication  des  figures  1-5  de  la  planche  IX. 

Lissochilus  giganteus  Welw. 

Fig.  1.  —  Pétale  et  sépales  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  à  quatre  crêtes  et  à  nervures  des  lobes 
latéraux  relativement  épaissies,  la  quatrième  crête 
très  réduite;  grossissement  2. 

Fig.  3.  —  Base  du  labelle  avec  éperon  de  profil,  grossi 
2  fois. 

(Les  figures  1-3  proviennent  des  récoltes  de  M.  H.  Lemaire 
à  M  o  b  was  a ,  n  369). 

Fig.  4  —  Labelle  avec  cinq  crêtes  dont  les  deux  laté¬ 

rales  externes  peu  développées;  crêtes  médianes  assez 
élevées  presque  jusqu’au  fond  du  labelle,  nervures  des 
lobes  latéraux  partiellement  renflées,  grossissement  2. 

Fig.  5.  —  Base  du  labelle  avec  éperon,  vu  de  profil, 
grossi  2  fois. 

(Les  figures  4-5  sont  prises  sur  des  échantillons  de  Mob- 
wasa,  collect.  F.  Reygaert,  n.  4  11). 

Lissochilus  Homblei  De  Wild.  nov.  sp.;  pl.  XIII  fig.  6-13  (1). 

Plante  herbacée,  terrestre,  à  souche  rliizomateuse,  à 
racines  grisâtres,  épaisses,  atteignant  4  mm.  de  diamètre, 
feuilles  naissant  en  même  temps  que  les  tiges  florales,  de 
6-1 4  cm.  de  long  et  22-32  mm.  de  large,  elliptiques-lancéolées, 
rétrécies  à  la  base,  subaiguës  au  sommet,  naissant  en  touffes 
de  4  à  5  à  côté  de  la  hampe  florale,  les  inférieures  souvent 
réduites  à  la  gaine,  à  nervures  serrées,  peu  proéminentes  ; 
bractées  caulinaires  au  nombre  de  4-5,  tige  florale  atteignant 
80  cm.  de  long,  inflorescence  de  13-22  cm.  de  long,  à  12-14 
fleurs  jaunes,  bractées  florales  de  3-10  mm.  de  long  et 
2-4,5  mm.  de  large,  pédicelle  de  18-30  mm.  de  long  et 
5-6  mm.  de  large;  sépales  latéraux  obovales,  subobtus,  de 

I)  Lissochilus  Homblei:  Herbaeeus ,  rliizomatosus,  radicibus  crassis, 
uscpie  \  mm.  latis;  ioliis  6-14  cm.  longis  et  22-32  mm.  latis,  elliptico- 
lanceolatjs,  basi  contractis.  apice  subacutis,  4-o-fasciculatis,  basilaribus 
vulgo  reductis  ;  bracteis  caulinaribus*  4-5;  inflorescentia  13-22  cm.  longa 
et  12-14  flora,  bracteis  3-10  mm.  longis  et  2-4,5  mm.  latis;  sepalis  latera- 
libus  10  11  mm.  longis  et  5-6  mm.  latis;  petalis  suborbicularibus, obtusis, 
luteolis,  16-20  mm.  longis  et  11-16  mm.  latis;  labello  trilobato  17-18  mm 
longo,  lobis  lateralibus  0  mm.  cire,  latis,  disco  3-nerviato:  cal  cari, 
4-5  mm.  longo,  eonico,  subobtuso. 
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10-11  mm.  de  long  et  5-6  mm.  de  large  ;  pétales  suborbicu- 
laires.  obtus  de  16-20  mm.  de  long  et  11-16  mm.  de  large  ; 
labelle  trilobé,  de  17-18  mm.  de  long,  à  lobes  latéraux 
redressés,  de  6  mm.  de  long,  obtus,  lobe  médian  obtus, 
recourbé  vers  l’extérieur  latéralement,  relevé  à  l’extrémité, 
de  9  mm.  environ  de  large,  disque  à  3  nervures  proéminentes 
à  partir  de  la  base  du  labelle,  arrondies,  éperon  de  4-5  mm.  de 
long,  conique,  subobtus;  colonne  de  6  mm.  environ  de  long, 
élargie,  anthère  élargie,  courtement  biapiculée. 

Environs  de  Katentania,  dans  la  partie  boisée  de  la  plaine, 
novembre  1912  (Homblé,  n  768);  Katanga,  1900  (Ed.  Ver¬ 
di  ck). 

Observations .  —  Si  nous  tenons  compte  des  données  de  la 
Flora  of  trop.  Africa,  cette  plante,  par  ses  larges  pétales,  se 
range  dans  le  genre  Lissochilus  et  dans  ce  dernier  elle  se  classe 
dans  la  subdivision  «  Petals  broadly  ovate-orbicular  or  orbi- 
cular-elliptic  »  de  la  série  à  fleurs  dont  les  pétales  mesurent 
un  demi-incli  ou  pins  de  longueur. 

Par  son  labelle  à  bords  latéraux  réfléchis,  à  disque  à  lignes 
proéminentes  longitudinales,  par  ses  sépales  environ  de 
moitié  aussi  longs  que  les  pétales,  l’éperon  de  moins  de 
6  mm.  de  long,  le  labelle  fortement  trilobé,  à  lobes  latéraux 
de  6  mm.  environ  de  long,  nous  devons  rapprocher  cette 
plante  des  L.  brevisepalus  Rendle  et  L.  Rendlei  Rolfe,  qui  tous 
les  deux  se  différencient  par  un  plus  grand  nombre  de  crêtes 
sur  le  labelle,  le  premier  par  7  crêtes  épaisses  parfois  légère¬ 
ment  crénelées,  le  second  par  5  crêtes  obscurément  verrju- 
queuses;  la  plante  du  Katanga  ne  possède  que  3  crêtes  obtuses. 

Ce  Lissochilus  a  certaine  analogie  avec  le  L.  streptopetalus 
Lindl.  qui  a  été  rencontré,  semble-t-il,  en  Afrique  centrale, 
mais  sé  retrouve  surtout  dans  l’Afrique  australe  (cf.  Flora 
Capensis  V,  1,  p.  57).  Cette  dernière  espèce,  si  on  en  juge 
d’après  la  description,  et  d’après  la  figure  1002  du  Bot  .Register , 
a  des  fleurs  à  sépales  et  pétales  subégaux,  cela  n’est  pas  le  cas 
dans  notre  plante  comme  le  font  voir  les  mensurations  rappor¬ 
tées  dans  la  diagnose  ci-dessus  et  dans  le  tableau  qui  suit  nos 
observations  apropos  duL.  vermiculatus .  Elle  se  range  dans  le 
voisinage  du  L.  Sapini,  dont  elle  se  différencie,  entre  autres, 
par  les  feuilles  plus  larges  et  plus  courtes. 

Explication  des  figures  6-13  de  la  planche  XIII. 

Lissochilus  Homblei  De  Wild. 

Fig.  6.  —  Pétale  et  sépales,  grossis  2  fois. 
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Fig.  7.  —  Labeile  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

'  Fig.  8.  Coupe  du  labeile  montrant  les  crêtes,  grossie 

•->  ;  ;  '  ?  r-.‘  "  2  fois.  r  :• 

'  Fig.  9.  —  Labeile  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 

;  Fig.  10.  —  Eperon,  colonne  et  sépale  postérieur,  grossis 

■.'■'ou-...  2  fois.  : 

Fig.  1  1.  —  Extrémité  de  la  colonne,  grossie  5  fois. 

Fig.  12.  — .Pollinies,  grossies  5  fois. 

Fig.  13.  —  Capuchon,  faces  supérieure  et  intérieure,  grossi 
5  fois. 

Lissochilus  kapandensis  De  Wild.  nov.  sp.“.  pl.  XIII  fig.  1- 

5  (1). 

Plante  à  souche  rhizomateuse,  à  racines  blanchâtres  à  l’état 
sec,  atteignant  2  mm.  de  diam.,  pseudobulbes  peu  renflés; 
feuilles  de  25  cm.  de  long  et  5-6  mm.  de  large  (adultes  ?),  se 
développant  après  les  fleurs,  formant  une  touffe  distincte  de 
la  hampe  florale  ;  celle  ci  à  bractées  caulinaires  au  nombre  de 
2-3,  subobtuses,  engainantes;  tige  florale  atteignant  40  cm.  de 
long;  inflorescence  pauciflore,  de 6-1 1  cm.  de  long,  à 5-6  fleurs, 
blanches  et  rouges,  bractées  florales  de  5-23  mm.  de  long  et 
2-4  mm.  de  large;  pédieelle  de  15  mm.  environ  de  long; 
sépales  non  distinctement  plus  larges  vers  le  sommet,  sépale 
postérieur  elliptique,  subapiculé,  de  15-17  mm.  de  long  et. 
4,5-6  mm  de  large,  sépales  latéraux  elliptiques,  subapiculés, 
de  16-18  mm.  de  long  et  4,5-6  mm.  de  large  ;  pétales  obovales, 
obtus,  de  15-19  mm.  de  long  et  9-12  mm.  de  large  ;  labeile  net- 
tement  3-lobé,  de  19  -20  mm.  de  long  à  lobes  latéraux  relevés, 
arrondis,  lobe  médian  profondément  bilobé,  plan,  de  12  mm. 
de  large,  à  lobes  obtus;  disque  à  trois  crêtes  partant  de  la  base 
du  labeile  et  s’arrêtant  près  de  l’extrémité,  également  épaisses, 
2  petites  crêtes  intermédiaires  très  courtes  vers  le  milieu  du 
labeile,  éperon  conique,  obtus  de  7-8  mm.  de  long;  colonne 


(1)  Lissochilus  kapandensis  ;  rhizomatosus,  radieibus  àlbidis  usque  "2  mm . 
crassis;  pseudobulbis  paullo  inflatis  ;  foliis  post  anthesin  nascentibus,  usquo 
25  cm.  longis  et  5-6  mm.  latis  (adultis?);  bracteis  eaulinaribus  cire.  2-3, 
subobtusis,  vaginantibus;  inflorescentia  pauciflora,  6-11  cm.  longa,  5-6-flora, 
floribus  albidis  et  rubris,  bracteis  5-23  mm.  longis  et  2-4  mm.  latis  ;  sepalo 
dorsali  elliptico,  subapiculato  15-17  mm.  longo  et  4,5  6  mm.  lato,  sepalis 
lateralibus  ellipticis,  subapiculatis,  16-18  mm.  longis  et  4,5-6  mm.  latis; 
petalis  obovatis,  obtusis,  15-19  mm.  longis  et  9-12  mm.  latis;  labello 
3-lobato,  19  20  mm.  longo,  lobis  lateralibus  erectis,  rotundatis,  lobo  mediano 
profunde  bilobato,  piano,  cire.  12  mm.  lato,  lobis’obtusis,  disco  3  eristato, 
calcari  conico,  obtuso,  7-8  mm .  longo. 
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de  10  mm.  environ  de,  long-,  ailée,  à  menton  presque  •  nul, 

1  anthère  bilocnlaire. 

r  ;  - 

Vallée  de  la  Kapanda,  plaine  à  l’emboneliure  de  la  rivière 
(Région  du  Lualaba)  décembre  1912  (Homblé,  n.  973). 

Observations .  —  Ce  Lissochilus  est  difficile  à  classer  d’après 
la  clef  analytique  proposée  par  M.  Rolfe,  et  il  ne  nous  paraît 
pas  pouvoir  être  comparé  totalement  à  une  espèce  décrite 
depuis.  11  doit  être  rangé  dans  la  série  des  plantes  à  pétales  de 
plus  de  12,5  mm.  de  long  et  dans  celle  dont  les  pétales  sont 
étroits,  elliptiques,  non  distinctement  plus  larges  vers  le  som¬ 
met, les  crêtes  du  labelle  n’étant  pas  plus  ou  moins  profondément 
lobulées,  mais  également  épaissies  de  la  base  au  sommet.  Ces 
épaississements  sont  plus  ou  moins  flexueux,  tout  en  décrivant 
cependant,  dans  leur  ensemble,  une  lignée  relativement  très 
droite.  Cela  nous  mènerait  à  classer  le  L.  kapandensis  dans  le 
voisinage  des  L.fallax  Reichb.  f.,  Living stonianus  Reichb.  f. 
et  affinis  Rendle. 

La  première  de  ces  espèces  possède  un  disque  à  7  crêtes,  la 
deuxième  deux  lamelles  à  la  base  et  5-9  vers  le  milieu  ;  quant 
à  la  troisième,  dont  le  disque  possède  8 crêtes  charnues  comme 
notre  type,  elle  se  différencierait  par  son  labelle  décrit  «  suben- 
tire,  elliptie-oblong  »,  tandis  que  dans  le  L ,  kapandensis  le 
labelle  est  nettement  trilobé,  le  lobe  médian  en  plus  bilobé, 
les  lobes  de  ce  dernier  arrondis. 

Explication  des  figures  1  à  5  de  la  planche  XIII. 

Lissochilus  kapandensis  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Pétale  et  sépales,  latéral  et  postérieur,  grossis 
2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig.  3.  —  Labelle,  colonne  et  sépale  postérieur  vus  de  profil, 
grossis  2  fois. 

Fig.  4.  —  Colonne,  grossie  2  fois. 

Fig.  5.  —  Capuchon,  grossi  5  fois. 

Lissochilus  katentaniensis  De  Wild.  nov.  sp.;  pî.  XIV 
fig.  0-12  (l). 

Plaute  à  souche  rhizomateuse;  feuilles  (adultes?)  de  20-25  cm. 

i.-'/'H  Lissochilus  katentaniensis;  rhizomatosus,  l'oliis  (adultis?)  20-23  «nu . 

Jongis  et  cire.  8  mm.  latis:  braeteis  caulinaribus  cire.  3.  plus  minus  vaginan 


de  long  et  8  mm.  de  large;  bractées  eaulinaires  au  nombre  de 
trois  environ,  plus  ou  moins  engainantes,  tige  florale  de  environ 
50  cm.  de  long;  inflorescence  pauciflore  de  11  cm.  envirou  de 
long,  à  environ  buit  fleurs  jaunes,  bractées  florales  de 
5-11  mm.  de  long  et  1-3  mm.  de  large,  aiguës;  pédicelle 
de  15-18  mm.  de  long;  sépales  subspatulés  à  l’état  sec,  sépale 
postérieur  obo  vale  -  elliptique ,  subspatulé,  subobtus,  de 
20-23  mm.  de  long  et  5,5-6  mm.  de  large,  sépales  latéraux 
obovales,  elliptiques,  subspatulés,  subobtus,  de  21-24  mm.  de 
long  et  5,5-6  mm.  de  large  ;  pétales  obovales-elliptiques  de 
19-21  mm.  de  long  et  8-9,5  mm.  de  large;  labelle  plus  ou 
moins  3-lobé,  de  20-21  mm.  de  long,  à  lobes  latéraux  redres¬ 
sés  ;  lobe  médian  ondulé,  de  10  mm.  de  large,  à  disque  à  trois 
crêtes  peu  ondulées,  non  frangées,  depuis  la  base  jusque  vers 
le  sommet;  éperon  largement  conique,  presque  nul,  menton 
de  4-5  mm.;  colonne  de  13  mm.  environ  de  long,  anthère  à 
crête  proéminente. 

Environs  de  Katentania  (Biano),  partie  humide,  novembre 
1912  (Homblé,  n.  765  '. 

Observations.  —  Ce  Lissochilus  doit  se  ranger  par  ses 
pétales  oblongs-elliptiques  relativement  étroits,  ses  sépales 
subspatulés,  ses  pétales  non  deux  fois  aussi  larges  que  les 
sépales,  ses  inflorescences  pauciflores,  dans  le  voisinage  des 
L.  angolensis  Reichb.  i.  et  Antunesii  Rolfe.  Il  se  rapproche 
plus,  semble- 1— il,  de  la  première  des  deux  espèces  par  ses 
sépales  de  5,5-6  mm.  de  large,  subobtus. 

La  plante  de  l'Angola  posséderait  des  feuilles  de  18-30  mm. 
de  large,  tandis  que  celles  de  notre  plante  seraient  beaucoup 
plus  étroites;  remarquons  cependant  que  ces  feuilles  pour¬ 
raient  ne  pas  être  totalement  développées. 

D’autres  différences  existent  encore  dans  les  mensurations, 
sur  lesquelles  nous  n’insisterons  pas,  et  dans  le  disque;  tandis 
que  chez  le  L.  angolensis  les  trois  carènes  s’élargissent  au 
câlins,  chez  le  L.  katentaniensis  les  trois  carènes  conservent 
à  peu  près  leur  même  importance  sur  tout  leur  parcours,  elles 
tic  forment  en  tout  cas  pas  de  vrais  câlins. 


tibus;  inflorescentia  cire.  Il  cm.  longa  et  8-flora,  floribus  luteolis,  bracteis 
5- Il  mm.  longis  et  1-3  mm.  latis,  acutis;  sepalo  dorsali  obovato-elliptico, 
subspatulàto,  subobtuso,  20-23  mm .  lougo  et  5,5-6  mm.  lato,  sepalis  latera" 
libus  obovato-ellipticis,  subspatulatis,  subobtusis,  21-24  mm.  longis  et 
5,5-6  mm.  latis,  petalis  obovato-ellipticis,  19-21  mm.  longis  et  8-9,5  mm.  latis, 
labello  plus  minus  3-lobato,  20-21  mm.  Ion  go,  lobis  lateralibus  erectis,  lobo 
mediano  undulato,  10  mm.  cire.  lato,  disco  3  cristato  :  cal  cari  late  conico, 
subnullo . 


93 


Notons  également  que  si  les  sépales  présentent  nettement 
à  l’état  see  la  forme  de  spatule,  e’est-à-dire  qu’ils  sont  envi¬ 
ron  deux  fois  aussi  larges  vers  le  sommet  qu’à  la  base,  ce 
caractère  est  dû  à  un  repli  des  bords  de  la  base  des  sépales,  il 
disparaît  quand  on  fait  regonfler  les  sépales  dans  l’eau;  cepen¬ 
dant,  même  après  regonflement,  les  sépales  sont  toujours  plus 
larges  vers  l’extrémité  que  vers  leur  base  et  ils  ne  sont  pas 
acuminés. 

Explication  des  figures  6-12  de  la  planche  XIV. 

Lissochilus  katentaniensis  De  Wild. 

Fig  6.  —  Sépales,  postérieur  et  latéral,  et  pétale,  grossis 
2fois. 

Fig.  7.  —  Labelle  à  trois  crêtes,  grossi  2  fois. 

Fig.  8.  —  Labelle  et  colonne  vus  de  profil,  grossis  2  l'ois. 

Fig.  9.  —  Colonne  vue  de  profil,  grossie  2  fois. 

Fig.  10.  —  Sommet  de  la  colonne  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig.  11.  —  Pollinies,  grossies  4  fois. 

Fig.  12.  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  4  fois. 


Iiissochilus  kisanfuensis  De  Wild.  uov.  sp.;  pl.  XVII  fig.  11- 
15(1). 

Eulophia  kisanfuensis  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  herbacée,  souche  ...  ;  feuilles  carénées,  linéai- 
res-aiguës,  coriaces,  atteignant  7  cm.  de  long  et  10  mm.  de 
large  (adultes  ?)  ;  bractées  caulinaires  engainantes,  aiguës, 
tiges  florales  solitaires  ou  géminées  de  20-30  cm.  de  long; 
inflorescence  de  12-15  cm  de  long,  à  environ  douze  fleurs; 
bractées  florales  de  5-7  mm.  de  long  et  1-2  mm.  de  large, 
aiguës,  pédicelle,  ovaire  compris,  de  15-25  mm.  de  long; 
sépales  postérieur  et  latéraux  subsemblables  de  environ  13  mm. 
de  long  et  2-2,5  mm.  de  large,  obovales,  longuement  lancéolés, 
plus  larges  dans  leur  tiers  supérieur  qu’à  la  base,  rejetés  en 
arrière,  aigus;  pétales  elliptiques  de  environ  9  mm.  de  long 

il)  Lissochilus  kisanfuensis  ;  foliis  carinatis,  lineari-acutis,  coriaceis, 
usque  7  cm.  lougis  et  10  mm.  latis  (adultis?);  bracteis  caulinaribus  vagiuau- 
tibus,  acutis;  inflorescentia  12-15  cm.  louga,  cire.  12-flora  ;  bracteis  5-7  mm. 
longis  et  1-2  mm.  latis,  acutis;  sepalis  subsimillibus  cire.  13  mm.  lougis  et 
2-2,5  mm.  latis.  obovatis-longe  lanceolatis,  acutis;  petalis  ellipticis  cire. 
9mm.  lougis  et  2,5  mm.  latis;  labello  trilobato,  cire.  10  mm.  lougo,  lobis 
lateralibus  elongatis,  erectis;  lobo  mediano  ovato-triangulari,  acuto,  4  mm . 
cire,  lato,  disco  papilloso  et  3-cristato;  calcari  subconico,  4  mm.  cire,  lougo. 
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et  2,5  mm.  de  large;  labelle  trilobé  de  environ  10  mm.  de 
long-,  à  lobes  latéraux  allongés,  redressés;  lobe  médian  ovale- 
triangulaire,  aigu,  de  4  mm.  de  large,  disque  à  papilles  sur  le 
lobe  médian,  à  trois  crêtes  obtuses  jusqu’au  fond  du  labelle, 
peu  proéminentes,  éperon  subconique  de  4  mm.  environ  de  long 
jusqu’à  l’ovaire  ;  colonne  légèrement  ailée,  anthère  subtrian- 
gulaire. 

Kisanfu,  septembre  1911  (Ad.  Hock). 

Observations .  —  Cette  espèce  se  range  dans  le  voisinage 
immédiat  du  L.  seleensis,  décrit  dans  les  u  Notices  sur  des 
plantes  utiles  ou  intéressantes  du  Congo  »  et  figuré  dans 
«  Études  Flore  Congo  I  pl.  52  ». 

A  première  vue,  les  analyses,  de  la  plante  que  nous  signalons 
ici,  diffèrent  fortement  de  celles  publiées  dans  nos  «  Études  », 
mais  des  dessins,  plus  nombreux,  des  deux  types, nous  ont  fait 
voir  de  plus  grandes  analogies. 

Les  différences  résident  surtout  dans  les  dimensions  des 
parties;  nous  rappellerons  celles-ci  dans  les  notes  qui  suivent 
diverses  les  indications  relatives  au  L.  seleensis. 

Explications  des  figures  11  à  15  de  la  planche  XVII. 

Eulophia  kisanfuensis  De  Wild. 

Fig.  11.  —  Sépales  et  pétales  vus  de  face,  grossis  2  fois. 

Fig.  12.  —  Labelle  grossi  2  fois. 

Fig.  13.  —  Corolle  vue  de  profil,  pétales  et  sépales  enlevés, 
grossie  2  fois. 

Fig.  14.  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  4  fois. 

Fig  15.  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  4  fois. 


Lissochilus  Laurenti  De  Wild.  nov.  sp.  ;  pl.  XIX  fig.  1-5  (i). 

Plante  herbacée,  à  souche  plus  ou  moins  épaisse,  à  racines 
pouvant  atteindre  30  cm.  de  long  et  5-6  mm.  de  diamètre  .; 

(1  Lissochilus  Laurenti  ;  herbaceus,  radicibus  usque  30  cm.  lougis  et 
3-6  mm.crassis;  foliis  lineari bus  40-60  cm.  longis  et  3-4  mm.  latis,  glabris.aeu- 
tis.bracteis  caulinaribus  vaghi  anti  bus, 3-5  cm.  cire,  longis,  subacutis;  inflores 
centia  8-20  cm.  cire-  longa,  10-20-flora,  bracteis  10-16  mm.  lougis  et  2-6  mm. 
latis  ;  sepalo  dorsali  elliptico  acuto,  20-21  mm.  longo  et  4-5  mm.  lato; 
sepalis  lateralibus  20-21  mm.  longis  et  4-5  mm.  latis,  leviter  obliquis  ;  peta- 
lis  obovato-ellipticis  cire.  20  mm.  longis  et  11  12  mm.  latis  ;  labello  3-lobato, 
1  obi  s  lateralibus  rotundatis,  undulatis,  lobo  mediano  subrotuudato.  10  mm. 
cire,  lato,  3-cristato,  calcari  eonico  10  mm.  cire,  longo. 
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feuilles  linéaires  de  40-60  cm.  de  long  et  3-4  mm.  de  large, 
glabres,  aiguës,  bractées  caulinaires  engainantes  de  3-5  cm. 
de  long,  subaiguës  ;  tige  florale  pouvant  atteindre,  inflores¬ 
cence  comprise,  plus  de  1  mm.  de  haut  :  inflorescence  de 
8-20  cm.  de  long  à  10-20  fleurs, bractées  florales  de  10-16  mm. 
de  long  et  2-6  mm.  de  large,  pédicelle  atteignant  sous  la  fleur, 
ovaire  compris,  20  mm.  de  long,  sous  le  fruit  (fruit  non  com¬ 
pris)  1 7- 1 8  mm .:  sépale  postérieur  elliptique  aigu  de  20-21  mmu 
de  long  él  4-5  mm.  de  large  :  sépales  latéraux  de  20-21  mm. 
de  long  et  4-5  mm.  de  large,  légèrement  obliques;  pétales 
obliques,  obovales-elliptiques,  subaigus,  de  env.  20  mm.  de 
long  et  11-12  mm.  de  large  ;  labelle  3-lobé  de  24  25  mm.  de 
long,  à  lobes  latéraux  arrondis,  ondulés,  lobe  médiau  subar¬ 
rondi  de  10  mm.  de  large,  à  3  crêtes  peu  élevées,  continues 
depuis  la  base,  mais  dépassant ^ à  peine  les  lobes  latéraux, 
éperon  conique,  de  10  mm.  env  de  long,  non  compris  le  men¬ 
ton  à  peu  près  de  même  longueur  ;  colonne  de  10-11  mm.  de 
long:  antlière  à  deux  cornes  dressées  et  légèrement  recourbées 
au  sommet:  fruits  ovoïdes  de  4  cm.  env.  de  long  sur  21  mm. 
de  diamètre. 

Eala,  juin  1905  (M.  Laurent,  n.  1770.  —  Dans  les  terrains 
régulièrement  inondés  pendant  6  mois). 

Observations .  —  Il  est  difficile  d’assigner  une  place  à  cette 
espèce  si  on  tient  compte  des  caractères  proposés  par  M.Rolfe 
pour  la  différenciation  des  Lissochilus.  Elle  se  range  indiscu¬ 
tablement  dans  la  subdivision  :  «  Petals  1/2  inch  or  more 
long  »  (Flora  of  trop.  Africa  VII  p.  70),  mais  faut-il  la  classer 
dans  : 

Petals  narrow,  oblong  or  elliptical, 

OU 

Petals  broadly  ovate-orbicular  or  orbicular-elliptic? 

Aucune  de  ces  deux  définitions  ne  convient  bien  a  notre 
plante  dont  les  pétales  sont  environ  deux  fois  aussi  longs  que 
larges.  La  plante  est  caractérisée  par  ses  feuilles  relativement 
très  étroites  et  longues,  ses  inflorescences  lâches,  la  fleur  à 
menton  développé,  à  éperon  relativement  court,  à  disque  à 
3  crêtes  peu  proéminentes  partant  de  la  base  et  s’arrêtant  vers 
la  ligne  de  séparation  des  lobes  latéraux  redressés  du  labelle. 

Explication  des  figures  1-5  de  la  planche  XIV. 

Lissochilus  Laurenti  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  gros¬ 
sis  2  fois. 


Fig  2.  —  Labelie  à  3  crêtes  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig.  3.  —  Fleur  de  profil,  sépales  latéraux  et  pétale  enle¬ 
vés,  grossie  2  fois. 

1  Fig.  4.  —  Colonne,  grossie  4  fois. 

Fig.  5.  —  Capuchon  des  masses  polliniques  vu  par  au-dessus 

et  par  en-dessous,  grossi  4  fois. 

:  . 

>  I  f  -  .  .  , 

Lissoehilus  Léopoldi  Kraen\l.  in  Th  Dur.  et  De  Wild. 
Mat.  fl.  Congo  III  (1899)  p.  53  [B.  S.  B.  B. XXXVIII', 
61];  Dur.  Syll.  p.  522. 

V  '  's  . 

Lomami,  décembre  1895  (Em.  Laurent). 

L«issochilus  Lindleyanus  Rchb.  f.  Otia  Hamb.  I  (1878)  p.  65; 
Kraen\l.  in  Th.  Dur.  et  De  Wild.  Mat.  fl.  Congo  III  (18991 
p.  54  [B.  S.  B.  B.  XXXV 1 II*  p.  62];  De  Wild.  et  Th.  Dur. 
Reliq.  Dewevr.  (1901)  p.  223;  Rolfe  in  Dyer  Fl.  trop.  Afr. 
VII  p.  77;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  I  (1905) 
p.  113  et  Miss.  Laurent  (1905)  p.  51;  Dur.  Syll.  p.  522; 
Kraen^l.  in  Warburg  Kunene  Samb.  Exp.  p.  212. 

Eulophia  Lindleyana  (Reiclib.  f.)  Schlechter  West  Afr. 
Kautsch.  Exped.  (1900)  p.  279  in  obs.;  Dur.  Syll.  p.  522. 

Lissochilus  longifolius  Lindl.  in  Journ.  Linn.  Soc.  VI  (1882) 
p.  133  p,  p.  non  Benth. 

Nigérie  :  Nupe  (Barter  n  1468). 

Angola  :  en  deçà  de  Kabindin  (Kubango)  (Baum,  n  350). 
Congo  :  Kincliassa,  1899  (Sclilecliter,  n.  12800);  Marais 
de  Mabela,  1895  (Ém.  Laurent);  Lukolela,  1903  (Érn.  et 
M.  Laurent);  entre  Gumbari  et  Niangara,  1906  (F.  Seret); 
Baronguru,  entre  Vankerkhovenville  et  Gumbari,  1906  (F 
Seret,  n.  532);  Congo  (Alfr.  Dewère,  n.  1077  et  1048); 
Loange,  1902  (L.  Gentil,  n.  31);  environs  de  Léopoldville, 
1902  (J.  Gillet,  n.  2719,  2607);  entre  le  Lomani  et  le  Lua- 
laba,  1908  (L.  Gentil);  Wombali,  1913  (II.  Vanderyst, 
n.  1932,  2612,  2564,  2305);  Haut-Lopori,  1904  (Biéler); 
Kinanga,  1907  (II.  Vanderyst);  Dembo,  1906  (H.  Vande¬ 
ryst);  Kimpako  (H.  Vanderyst);  Boko,  1908  (H  .Vanderyst); 
Eala,  1906-1907  (L.  Pynaert,  n.  827,  1325);  Bas-Congo 
(Allard,  n.  90,  113,  42);  Eala,  1906  (F.  Seret,  n.  1203); 
entre  Dembo  et  le  Kwango,  1900  (R.  Butaye);  Kimuenza, 
1900  (J.  Gillet,  n.  1617,  1781);  entre  Léopoldville  et  Sabuka, 

.  898  (Éd.  Luja,  n.  50);  Atène,  1907  (A.  Sapin);  entre  Kabu- 
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laka  et  Kanda-Kanda,  1905  (Lescrauwaet,  n.  332);  Golongo, 
1905  (Lescrauwaet,  406). 

Lissochilus  milanjianus  Rendie  in  Trans.  Linn.  Soc. 
sér.  2,  IV  (1894)  p.  46;  De  Wild.  Étud.  Fl.  Bas  et  Moyen- 
Congo  III  (1910)  p.  180;  Costantin  Les  Orchidées  cultivées 
p.  9  c.  fig'.;  Rotje  in  Flora  of  trop.  Afr.  Vil  p.  98;  Engler 
Pflanzenw.  Ost-Afr.  Cp  156. 

Eulophia  bella  N.  E.  Br.  in  Gardn.  Chron.  II  (1889) 
p.  210;  Engler'  Pflanzenw.  Ost-Afr.  C  p.  151. 

% 

Eulophia  milanjiana  ( Rendie )  Krdnfl.  in  Engler  Bot. 
Jalirb.  XXXIII  (1900)  p.  372.  / 

Afrique  orientale  anglaise  :  Zambésie  (O’Brien);  Manganja 
Hills  (Meller);  Sliire Highlands  (Buchanan);  Milanje  (Whyte). 

Congo  ;  entre  Niait  gara  et  Dungu,  1906  (F.  Seret, 
n.  531  bis);  entre  Faradje  et  Vankerkhovenville,  avril  1906 
(F.  Seret,  n.  531). 

Lissochilus  multicolor  Kran\l.  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIII 
(1902)  p.  65  et  in  Ad.  v.  Mecklenburg  Deutsch  Zentral  Afr. 
Exped.  1907  1908,  vol.  II  (1910)  p.  81. 

Congo  belge  :  entre  Irumu  et  Mawambi,  près  Njiapanda, 
1908  (Mildbraed,  n.  2903). 

Afrique  tropicale  anglaise  :  Nyassa. 

Lissochilus  orthoplectrus  Reichb.  f.  in  Otia  Hamb.  I  (1878) 
p.  63;  Rolfe  in  Flora  of  trop.  Afr.  VII  p.  95. 

Niam-Niam,  Ri  v.  Uze  (Schweinfurth,  n.  3270). 

Lissochilus  porphyrogdossus  Reichb.  f.  Otia  Hamb.  I  (1878) 
p.  61  ;  Dur.  et  Schinç  Consp.  Fl.  Afr.  V  p.  30  et  Études 
Fl.  Congo  (1896)  p.  252;  Rolfe  in  Flora  of  trop.  Afr.  VII, 
p.  84;  Dur.  Syll.  p.  522;  Engler  Pflanzenw.  Ost-Afr.  C 
p.  156. 

Eulophia  porphyroglossa  ( Reichb .  f.)  Bolus  in  Journ.  Linn. 
Soc.  XXV  (1889)  p.  185;  Engler  Pflanzenw.  Afrikas  II 
}).  444. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Niam-Niam,  Hoo  River 
(Schweinfurth,  n.  2863). 

Congo  belge  :  Mombuttu,  Munsa  (Schweinfurth,  sér.  2, 
n.  22)  ;  Coquilhatville,  1899  (R.  Schlechter,  n.  12593). 


Lissochilus  purpuratus  Lindl.  in  Journ.  Linn.  Soc.  VI  (1862) 
p.  331;  Reichb.  f.  in  Flora  XLV  (1865)  p.  188  et  Otia 
Hamb.  I  p.  63,  ü  p.  75,  114;  Rolfe  in  Flora  of  trop.  Afr. 
Vil  p.  79;  De  Wild.  et  Th. Dur.  Contrib.  fl.  Congo  I  (1899) 
p.  59;  De  Wild.  Étud.  fl.  Katanga  (1902)  p.  22;  Dur.  Sylï. 
p.  522;  Gardn.  Chron.  -1905,  I  p.  290,  fig.;  De  Wild. 
PI.  Thonnerianae  Congol.  II  (1911)  p.  108,  c.  fig.  et  Études 
Fl.  Bas  et  Moyen-Congo  III  (1910)  p  180,  pl  35,  fig.  7-10  • 
Engler  Pflanzenw.  Ost-Afr.  C.  p.  156;  A.  Chevalier  Études 
Fl.  Afr.  centrale  française  p.  295. 

Eulophia  eristata  (Sm.)  Steud.  Nom.  bot.  ed.  II,  1  (1841) 
p.  605. 

Eulophia  articulata  (Sc hum.  et  Thonn.)  Lindl.  Geu.  et  Sp . 
Orchid.  (1840)  p.  181. 

Eulophia  longibracteata  (Lindl.)  Dur.  et  Schin\  Consp. 
Fl.  Afr.  V  (1895)  p.  22. 

River  Gambia  (Ozanne,  n.  21);  Bathurst  (Haydon). 

Guinée  (Thonning). 

Sierra  Leone  :  (Scott-Elliot,  Afzelius,  Whitfield). 

Lagos  :  Yoruba  (Millson),  (Rowland)  ;  Abbeocuta  (Bar ter r 
n.  3331;  Irving,  n.  154);  Yorubaland;  entre  Ibadan  et 
Abeokuta  (R.  Schlechter,  n.  12351) 

Bornu  ;  Musgu  (Vogel,  n.  75) 

Afrique  orientale  anglaise  :  Sur  (Schweinfurth,  n.  1584)  ; 
Niam  Niam  (Schweinfurth,  sér.  2  n.  22).  - 

Afrique  centrale  française  :  (Dybowski);  environs  de  Salou, 
Koubon  et  Tele,  Kaga-Botoro,  1903  (A.  Chevalier,  n.  8407, 
8409,  8410);  entre  Kon  et  Dulgon,  entre  Sanda  et  Daï,  Fort 
Archambault,  1903  (A.  Chevalier,  n.  8571,  8653,  8719), 

Congo  :  Gugo  près  Yak  orna  (Ubangi),  26  février  1909 
(Fr.  Thonner,  n.  243);  Tanganyka  (R.  P.  Debeerst)  ;  Ka¬ 
tanga,  1900  (Verdick)  ;  Région  de  Gurba-Dungu,  1906  (F.  Se- 
ret,  n.  452);  entre  Ni  an  gara  et  Gumbari,  1906  (F.  Seret, 
n.  452 bis).  i 


Lissochilus  pyrophilus  Reichb.  f.  Otia  Hamb.  I  (1878)  p.  65  : 
Rolfe  in  Flora  of  trop.  Afr.  VII  p.  74;  De  Wild.  Études 
Fl.  Bas  et  Moyen-Congo  I  (1904)  p.  113;  Dur.  Syll.  p.  523. 

Eulophia  pyrophila  (Reichb .  f.)  Schlechter  in  Warb.  Kunene 
Samb.  Exped.  (1903)  p.  217inobs.;  De  Wild.  Études 
Fl.  Bas  et  Moyen-Congo  ï  (1904)  p.  113  in  syn. 


Eiilophia  tanganyikae  Krdn\l.  in  Dur.  et  De  Wild.  Mat. 

Fl.  Congo  YT  (1899)  p.  46  ;  Dur.  Syll.  p.  520. 

Congo  :  Tanganyka  (R.  P.  Debeerst)  ;  Sankisia,  1911  (J  .  Be- 
quaert,  n.  163,  169. —  Savane  boisée);  Elisabethville,  1911 
(Ad.  Hock)  ;  entre  Dembo  et  le  Kwango,  1900  (R.  P.  Bntaye, 
eoll.  J  Gillet,  n.  1493);  Boko,  1906  (H.  Yanderyst.  n.  308)  ; 
Bas-Congo  leg.  R.  P.  Butaye,  coll.  J.  Gillet,  n.  2231). 

Afrique  orientale  anglaise  :  environs  de  Kuraggera  (Mittu- 
land)  (Scliweinfurtb,  n.  2795).  V 

Lissochilus  roseus  Lindl.  in  Bot.  Reg.  (1843)  mise.  p.  25; 
(1844)  tab.  12;  Kr'àn\l .  in  Dur.  et  De  Wild.  Mat.  Fl.  Congo  III 
(1899)  p.54;  De  Wild.  et  Dur.  Reliqu.  Dewevr.  (1901)  p.  223; 
Rolfe  in  Flora  of  trop.  Afr.  VII  p.  85  et  578;  Dur.  Syll. 
p  523:  Engler  Pflauzenw.  Afr.  II  p.  444  et  Pflanzenw.  Ost- 
Afr.  C  p  156;  A.  Chevalier  Études  Fl.  Afr.  centrale  fran¬ 
çaise  p.  295;  Stapf  in  Jolmston  Liberia  p.  654  ;  tab.  nostr. 
X  et  XI. 

Dendrobium  roseum  Sxv .  in  Schrad.  Neues  Journ.  I  (1806)p.  97. 

Sierra-Leone  :  Samu  (Scott  Elliot,  n.  4297);  environs  de 
Port  Lokko  (Scott  Elliot,  n.  5744);  près  Tauria  (Scott  Elliot, 
n.  4472);  (Afzelius). 

Lagos  :  \Moloney,  n.  170,  171);  Oye  et  Ado  River  (Miller, 
n.  90);  Lagos  occidental  (Rowland). 

Niger  :  (Barter,  n.  80);  Nupe  (Barter,  n.  1481);  près  Sare 
(Barter,  n.  3429  . 

Liberia  :  Kakatown  (Wbyte). 

Cameroum  :  Efnlen  (Bâtes,  n.  452). 

Afrique  centrale  française  :  Bangui,  1903  (A.  Chevalier, 
n.  5239). 

Congo  :  (Alfr.  Dewère,  n.  572);  Bumuna,  1896  (Bangala) 
(Ém  Laurent);  Mombongo,  1909  (F.  Thonner,  n.  146); 

Eala,  1906-1907  (L.  Pynaert,  n.  627,  637,  1275  et  1905 
(M.  Laurent,  n.  1208,  1760,  1762,  1721);  Coquilhatville, 
1905  (M.  Laurent,  n.  17611  et  1906  (L.  Pynaert,  n.  299  ; 
Dembo,  1907  (H.  Vanderyst);  Bena-Dibele,  1906  (Flamigni, 
n.  161);  Basoko,  1910  (J.  Claessens.  n.  634);  Ikenge.  1903 
(É .  et  M.  Laurent);  Nala,  1903  (Van  Rysselberghe);  entre 
Vankerkhovenville  et  Faradje  (Gombari),  1906  (Seret, 
n.  533). 

Observations .  —  Les  nombreux  échantillons  congolais  que 
nous  signalons  ci-dessus  nous  ont  amené  à  considérer  la 

«i  k 
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L.  roseus  comme  très  variable,  et  les  caractères  plus  ou 
moins  dissemblables  qu’ils  présentent  nous  font  craindre  que 
le  L.  H  ors  fallii  ne  soit  autre  chose  qu’une  forme  de  cette 
espèce,  caractérisée  très  médiocrement  par  des  pétales  un  peu 
plus  développées  et  mesurant,  d’après  les  données  de  la  Flora 
of  trop.  Africa  (loc.  cit.),  de  20-24  mm.  de  long, 

M.  Rolfe  propose  pour  classer  les  plantes  représentées  par  les 
n.  35  à  42  (Flora  of  trop.  Africa,  loc.  cit.  p.  71),  de  se  baser 
sur  les  caractères  tirés  des  bractées  et  des  sépales. 

Il  classe  : 

Bracts  and  sepals  acuminate  : 

L.  Horsfallii.  L.  porphyroglossus.  L.  Sandersoni. 

Bracts  and  sepals  obtuse  or  apiculate  : 

L.  roseus ,  L.  ephippilum ,  L.  Alexandri.  L.  nvasae, 

L.  macranthus. 

Or,  la  description  accompagnant  la  planche  12  du  vol.  XXX 
(1844)  du  «Botanical  register  »,  donne  pour  le  L.  roseus :  «brac- 
teis  ovatis,  acuminatis  ovario  brevioribus  »  et  a  sepalis  spa- 
thulatis  acutis  concavis  reflexis  ». 

Caractères  qui  ne  concordent  donc  pas  avec  ceux  de  la  elef 
analytique  de  M.  Rolfe. 

Il  faut  reconnaître  d’ailleurs  qu’il  n’est  guère  facile  de  déli¬ 
miter  :  acuminé  et  apiculé. 

Nous  avons  essayé  de  classer  nos  plantes  congolaises  en 
nous  basant  sur  «  bractées  ovales  ou  élargies  »  et  sur  «  éperon 
aigu  ou  étroit  à  son  extrémité  »,  bien  que  nous  estimions  ces 
caractères  de  valeur  faible,  par  suite  de  leur  peu  de  précision 
et  des  erreurs  d’appréciation  auxquelles  ils  peuvent  conduire. 

Quant  au  nombre  de  crêtes,  sur  lequel  nous  nous  fondons 
aussi,  il  est  très  variable,  et  ne  pourra  peut-être  soutenir  un 
examen  approfondi  ;  déjà  dans  le  petit  nombre  de  plantes  que 
nous  avons  examinées  et  dont  nous  avons  fait  dessiner  des 
labelles,  le  nombre  des  lamelles  varie  de  3  à  5,  la  quatrième 
ou  la  quatrième  et  la  cinquième  généralement  très  réduites. 

Au  point  de  vue  de  la  dimension,  ces  lamelles  sont  particu¬ 
lièrement  variables;  dans  certains  cas,  elles  se  continuent 
hautes  et  ondulées  jusque  près  de  la  pointe  du  labelle;  dans 
d’autres,  elles  s’arrêtent  vers  le  milieu:  dans  certains,  peu 
élevées  vers  le  fond  du  disque  ;  ou  encore,  très  élevées  dès 
leur  naissance.  En  général,  les  nervures  latérales  du  labelle 
sont  peu  ou  pas  épaissies;  dans  quelques  cas,  au  contraire, 
elles  présentent  un  relief  accusé. 

Nous  avons  noté  les  dimensions  suivantes,  qui  diffèrent  de 
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cellos  renseignées  dans  la  «Flora  of  trop,  Afr.  ( loc .  cit .)»  et  se 
rapprochent  de  celles  qui  semblent  devoir  être  caractéristiques 
du  L.  Hot'sfallii ,  exception  pour  les  pétales  plus  développés 
chez  cette  dernière  espèce  : 

Feuilles  :  longueur  variable,  largeur  4-10  cm.;  racème  : 
longueur  10-29  cm. ,  fleurs  15-7  par  inflorescence  ;  bractées  : 
longueur  1,5-4, 5  mm.,  largeur  10-19  mm.;  pédicelle  :  32- 
40  mm.:  sépales  :  longueur  20-22  mm. ,  largeur  7-10  mm.; 
pétales  :  longueur  1S-20  mm.,  largeur  13-21  mm.;  labelle  : 
longueur  18-30  mm.,  lobes  3,  lobe-médian  9-14  mm.,  disque 
à  3  ou  3  +  2  ou  3  1  lamelles  ondulées:  éperon  :  conique, 

longueur  10  19  mm.  depuis  l’ovaire. 

Bractées  ovales  ou  élargies. 

Éperon  aigu  ou  étroit  à  l’extréxnité. 

Crêtes  au  nombre  de  3  à  3,  les  extérieures  ré¬ 
duites. 

Disque  à  1  ou  2  eallus  à  la  base. 

Disque  sans  eallus 
Crêtes  à  peine  crénelées. 

Labelle  de  18-30  mm.  de  long,  pétales  de 
16-20  mm.  de  long. 

Labelle  de  22-27  mm.  de  long,  pétales  de 
20-24  mm.  de  long. 

Labelle  de  43  mm.  de  long,  pétales  de 
31  mm.  de  long. 

Crêtes  profondément  crénelées-dentées. 

Sépales  de  20-24  mm.  de. long. 

Éperon  acuminé. 

Éperon  aigu. 

Sépales  de  14-16  mm.  de  long. 

Crêtes  au  nombre  de  cinq. 


L.  ephippilum. 
L.  Alexandri. 


L.  l'oseus. 

L,  Hors  failli . 
L.  Mahoni. 


L.  porphyroglossus . 
L.  Sandersonii. 

L.  macranthus. 

L.  nyasae. 


Explication  des  figures  des  planches  X  et  XI. 
Lissochilus  ruseus  Lindl. 

PLANCHE  X. 

Fig.  1.  —  Labelle  à  3  crêtes,  grossi  2  fois  (  Basoko.- 
J.  Claessens). 

Fig.  2.  —  Éperon  de  ce  labelle  vu  de  profil. 

Fig.  3.  —  Labelle  à  3  crêtes  également  développées  et  on¬ 
dulées,  grossi  2  fois  (Coll.  Flamigni,  n.  161). 

Fig.  4.  —  Eperon  de  ce  labelle  vu  de  profil. 

Fig.  5.  —  Labelle  à  3  crêtes,  moins  développées  vers  le 
fond,  grossi  2  fois  (Coll.  M.  Laurent,  n.  1762). 

Fig.  6.  —  Éperon  de  ce  labelle. 

Fig.  7.  —  Labelle  à  3  crêtes,  du  type  de  celles  figurées  en 
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3,  mais  moins  développées,  grossi  2  fois  (Coll.  M. 
Laurent,  n.  1760). 

Fig.  8.  - —  Éperon  de  ce  labelle. 

Fig.  9.  —  Labelle  à  3  crêtes  fortement  réduites  vers  le 
fond,  grossi  2  fois  (Coll.  Vanderyst,  n.  156). 

Fig.  10.  —  Éperon  de  ce  labelle. 

Fig.  11.  —  Labelle  à  3  crêtes,  du  type  de  celles  de  la 
figure  5,  un  peu  moins  développées,  grossi  2  fois  (Coll. 
M.  Laurent,  n.  1761).  3 

Fig.  ‘12.  ^  Éperon  de  Ce  labelle.  <  .  ;  .  :  :  :  i 

PLANCHE  XI . 

Fig.  1.  —  Labelle  à  3  crêtes  relativement  réduites,  grossi 
2  fois  (Coll.  Pynaert). 

/  r 

Fig.  2.  —  Eperon  de  ce  labelle. 

Fig.  3.  —  Labelle  à  3  crêtes  développées  surtout  versla 
base  ;  les  nervures  des  lobes  latéraux  du  labelle  sont 
épaissies  :  grossissement  2  fois  (Coll.  Pynaert,  n.  299). 

Fig.  4.  —  Eperon  de  ce  labelle. 

Fig.  5.  —  Labelle  à  3  crêtes  du  type  de  la  figure  1,  à  ner¬ 
vures  des  lobes  latéraux  épaissies,  grossi  2  fois  (ColE 
F.  Tlionner,  n.  146). 

r  * 

Fig.  6.  —  Eperon  de  ce  labelle. 

Fig.  7.  —  Labelle  à  5  crêtes,  les  deux  supplémentaires, 
courtes,  dans  la  partie  postérieure  du  lobe  médian  ;  gros¬ 
sissement  2  fois  (Coll.  Seret,  n.  533). 

Fig.  8.  —  Eperon  de  ce  labelle. 

Fig.  9.  -  Labelle  à  5  crêtes  du  type  de  celles  de  la  fig.  7, 
grossi  2  fois  (Coll.  Dewèvre,  n.  572). 

Fig.  10.  —  Éperon  de  ce  labelle. 

Fig.  11.- —  Labelle  à  3  crêtes,  plus  développées  vers  le 
centre  du  labelle,  grossi  2  fois  (Coll,  Ém.  et  M.  Lau¬ 
rent  1903). 

Fig.  12.  —  Éperon  de  ce  labelle. 

Fig.  13.  —  Labelle  à  4  crêtes,  grossi  2  fois.  (Coll.  M.  Lau¬ 
rent,  n  1721). 

Fig.  14.  —  Fragment  du  labelle  montrant  d’une  manière 

plus  nette  la  crête  supplémentaire,  grossi  2  fois. 

/ 

Fig.  15.  —  Eperon  de  ce  labelle. 

Fig.  16.  —  Labelle  à  5  crêtes,  du  type  de  celles  des 
figures  5  et.  7,  crêtes  relativement  peu  développées  ; 
grossi  2  fois  (Coll.  Ém.  et  M.  Laurent  :  Stanley ville^ 

Fig.  17.  —  Éperon  de  ce  labelle. 


Ltissochilus  Sapini  De  Wild.  nov.  spec.  ;  pl.  XV  fig.  i-4  (1); 

Eulophia  Sapini  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  herbacée  à  souche  ...  ;  feuilles  (adultes  ?)  lancéo- 
lées-linéaires  de  9-22  cm.  de  long  et  8-10  mm.  de  large;  brac¬ 
tées  caulinaires  engainantes  atteignant  4  cm.  de  long;  tige 
florale  atteignant  71  cm.  de  long;  inflorescence  de  14-15  cm. 
de  long,  à  10-12  fleurs  ;  bractées  florales  lancéolées,  aiguës  de 
4-10  mm.  de  long  et  1-4  mm.  de  large,  pédicelle,  ovaire  com¬ 
pris,  de  17-25  mm.  de  long;  sépale  postérieur  ovale-subaigu 
de  8-9  mm.  de  long  et  environ  4.5  mm.  de  large;  sépales  laté¬ 
raux  obovales,  aigus  de  8-9  mm.  de  long  et  environ  4.5  mm-  de 
large;  pétales  ovales,  obtus,  de  environ  15  mm.  dp  long  et 
12  mm.  de  large;  labelle  trilobé  de  13  mm.  environ  de  long, 
à  lobes  latéraux  redressés,  arrondis,  lobe  médian  convexe, 
ovale-oblong,  subémarginé,  de  8  mm.  de  large  environ,  à  trois 
crêtes  obtuses,  de  la  base  jusque  près  du  sommet;  éperon  co¬ 
nique  de  3  mm.  environ  de  long;  colonne  plus  ou  moins  aplatie. 

Bondo,  septembre  19'07  (A.  Sapin). 

Observations .  —  Nous  considérons  cette  espèce  comme 
appartenant  au  groupe  du  L.  brevisepalus ,  tel  que  nous  l’avons 
défini  à  la  suite  de  la  description  du  L.  vermiculatus. 

Elle  est  très  affine  du  L.  Homblei  dont  elle  se  différencie 
surtout  par  les  dimensions  des  feuilles  relativement  très 
étroites.  La  forme  du  labelle  et  la  disposition  des  crêtes  obtuses 
sont  assez  semblables  dans  les  deux  espèces. 

Explication  des  figures  1-4  de  la  planche  XV. 

Lissochilus  Sapini  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  vus  de 
face,  grossis  2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle,  grossi  2  fois. 

Fig.  3.  —  Labelle  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 

Fig.  4.  —  Colonne,  grossie  4  fois. 

(1)  Lissochilus  Sapini;  herbaceus  ;  loliis  (adultis?)  laueeolato-linearibus, 
9-22  cm.  lougis  et  8-10  mm .  latis  ;  bracteis  caulinaribus  vaginantibus,  usque 
-#  cm.  lougis;  inflorescentia  14-15  cm.  Ion ga  et  10-12-flora;  bracteis  lanceola- 
tis,  acutis,  4-10  mm.  lougis  et  1-4  mm.  latis;  sepalo  dorsali  ovato  subacuto, 
H-9  mm.  longo  et  cii’c.  4,5  mm.  lato;  sepalis  lateralibus  obovato  acutis, 
8-9  mm.  lougis  et  cire.  4,5  mm.  latis;  petalis  ovatis,  obtusis,  cire.  15  mm. 
lougis  et  12  mm.  latis  ;  labello  trilobato  cire.  13  mm.  lougo,  lobis  lateralibus 
ereetis,  rotuudatis,  lobo  mediano  convexo,  ovato-oblougo,  subemarginato, 

,8  mm.  cire.  lato.  3-eristato,  calcari  conieo  cire.  3  mm.  lougo 
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Ljssochilus  Schweinfurthii  Reichb.f  Otia  Bot.  Harnb.  1  (1878) 
p.  60;  Rolfe  in  Flora  of  trop.  Afr.  VIT  p.  88;  A.  Chevalier 
Étud.  Fl.  Afrique  centrale  française,  p.  295;  tab.  nost.  IX. 

Niam-Niam,  prèsFahami  ’s  Seriba  (Schweinfartb,  n.  33761. 

Afrique  centrale  française.  1903  (A.  Chevalier,  n.  817  1). 

Congo  belge  :  entre  Dungu  et  Ni  an  gara,  22  juin  1906 
(F.  Seret,  n.  600). 

Observations .  —  Nous  rapportons  à  cette  espèce,  que  nous 
connaissons  uniquement  par  la  description,  la  piaule 
recueillie  par  Seret  (loc.  cit.  supra),  malheureusement  l’échan¬ 
tillon  est  formé  par  une  hampe  privée  de  feuilles. 

Les  caractères  que  nous  avons  notés  peuvent  être  résumés 
comme  suit  : 

Racèmes  d’environ  25  cm.  de  long  à  plus  de  12  fleurs  ; 
bractées  de  25  mm.  environ  de  long  et  et  10  mm.  de  large; 
pédicelle  avec  fruit  (jeune)  de  45-60  mm.  de  long  ;  sépales 
obtus  de  25  mm.  de  long  et  12  mm.  environ  de  large;  pétales 
de  24-25  mm.  de  long  et  22-25  mm.,  de  large;  labelle  subcir¬ 
culaire  de  18-22  mm.  de  long  et  non  lobé,  ondulé  sur  les" 
bords,  disque ’à  3  crêtes  minces  depuis  la  base  jusque  près  «lu 
sommet,  ondulées,  et  à  5  crêtes  dans  la  partie  médiane.  Éperon 
subconique,  recourbé  vers  l’extrémité,  de  7-8  mm.  de  long 
sans  le  menton,  qui  mesure  environ  6  mm.  de  long. 

Nous  avons  donné  à  propos  du  L.  subintegrus  un  projet  de 
clef  analytique  du  groupe  dans  lequel  cette  espèce  doit  se 
ranger,  c’est-à-dire  dans  le  voisinage  desL.  Welwitschii,  Elliotii , 
en  nous  basant  comme  point  de  départ  sur  la  forme  des 
lamelles  :  «  Keels  of  lip  elevatod  into  tall  crenulate  lamellae  ». 
bien  que  ce  caractère  nous  paraisse  assez  niai  tranché,  quand 
on  le  compare  à  «  Keels  of  lip  dwarf  and  entire  ». 

Eu  effet,  dans  le  cas  présent  les  crêtes  sont  des  lamelles , 
mais  elles  ne  sont  guère  crénelées,  mais  plutôt  entières. 

Si  cette  classification  nous  paraît  défectueuse  nous  ne  pour¬ 
rions  la  modifier,  car  trop  d’originaux  nous  manquent,  et  les 
descriptions  des  auteurs,  comme  les  spécimens  plus  ou  moins 
authentiques  en  herbier,  sont  peu  concordants. 

Explications  des  figures  8-9  de  la  planche  IX. 

Lissochilus  Schweinfurthii  Reich  b.  f. 

Fig.  8. — Labelle,  vu  de  face,  avec  cinq  crêtes  élevées 
s’étendant  jusqu’à  la  base,  grossi  2  fois. 

Fig.  9.  —  Base  du  labelle  avec  éperon,  vu  de  profil,  grossi 

2  fois. 

* 

(Echantillon  de  la  collection  8eret,  n.  600). 


105 


liissochilus  seleensis  De  Wild.  Not.pl  util.  ouintér.  du  Congo! 
(1903)  131  et  Étud.  fl.  Bas  et  Moy. -Congo  1  (1904)  114, 
(1906)  235  t.  52;  Dur.  Syll.  p.  523;  tab  nostr.  IX 

fig.  10-14. 

Plante  à  base  légèrement  bulbeuse  atteignant  60  cm.  de 
haut,  munie  à  la  base  de  quelques  bractées  scarieuses;  feuilles 
courtes  d’une  dizaine  de  cm.  de  long  et  au  maximum  de  1  cm. 
de  large,  à  nervures  parallèles  dont  quelques-unes  sont  plus 
proéminentes  sur  la  face  inférieure.  Tige  florifère  portant 
environ  vingt  fleurs  dans  les  deux  tiers  supérieurs,  munie 
dans  sa  partie  inférieure  de  2-3  bractées  engainantes;  brac¬ 
tées  lancéolées,  acuminées,  de  6-7  mm  de  long  ;  pédicelle, 
y  compris  l’ovaire,  de  2,5  cm.  de  long,  accrescent  après  l’an- 
tlièse;  sépales  de  16-25  mm.  de  long,  oblongs-lancéolés,  sub- 
spatulés,  aigus,  de  2,5-3  mm.  de  diamètre  à  la  partie  supé¬ 
rieure  ;  pétales  ovales,  arrondis  à  la  base,  cunéiformes  au 
sommet,  de  10-12  mm.  environ  de  long,  de  3-4  mm.  de  large* 
labelle  trilobé  de  12-13  mm.  de  long,  lobes  latéraux  arrondis 
au  sommet,  redressés,  lobe  terminal  oblong,  subobtus,  ondulé 
sur  les  bords,  de  5  mm.  de  large,  à  disque  muni  de  nervures 
proéminentes  et  garni  de  nombreuses  squames  verrucoso-fila- 
menteuses  sur  le  lobe  médian  ;  éperon  de  4-5  mm.  environ 
de  long  jusqu’à  l’ovaire,  allongé,  obtus  au  sommet  et  de 
1-1,5  mm.  environ  d’épaisseur;  colonne  apiculée,  anthère 
triangulaire;  ovaire  glabre  de  2,5  cm.  environ  de  long,  porté 
à  maturité  sur  un  pédicelle  de  même  longueur  environ. 

Congo  :  Bassin  de  la  Sele,  octobre  1910  (B.  P.  Butaye)  ; 
Vallée  de  la  Rawa,  affl.  du  Kwilu,  2  octobre  1902  (Cabra- 
Michel,  n.  50). 

Observations .  —  Nous  pouvons  compléter  ici,  légèrement, 
la  description  ci-dessus  en  publiant  quelques  figures. 


Explications  des  figures  10-14  de  la  planche  IX. 
Lissochilus  seleensis  De  Wild. 

Fig.  10.  —  Pétale  et  sépales  postérieur  et  latéral,  grossi 
2  fois. 

Fig  11.  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig.  12.  —  Fleur  vue  de  profil,  sépales  latéraux  et  pétales 
enlevés,  grossie  2  fois. 

Fig.  13.  —  Colonne,  grossie  2  fois. 

Fig.  14.  —  Capuchon  des  masses  polliniques  sur  les  deux 
faces,  grossi  4  fois. 
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* 

Iiissochilus  Sereti  De  Wild.  Etudes  fl.  Bas  et  Moy. -Congo  Ilf 
(1010)  p.  180,  tab.  XXXV  fig.  11-14; 

Congo  :  Entre  Vankerkliovenville  et  Faradje,  5  avril  1906 
(F.  Seret,  n.  529). 

Liissochilus  stylit8S  Rchb.  f.  Otia  Hamb.  1  (1878)  p.  b.  I; 
II  (1881)  p.  75  et  in  Flora  LXV  (1885)  p.  379;  Th.  Dur.  et 
Schin %  Consp.  fl.  Afr.  v  p.  31  et  Étud.  fl.  Cgo  (1896)  p.  223; 
Rolfe  in  Dyer  Flor.  trop.  Afr.  VII  p.  83;  Dur.  Syll.  p.  523; 
Bot.  Mag.  (1911)  pl.  8397;  Engler  Pflanzenw.  Ost-Afr.  C 
p.  156. 

Angola:  Malange  (Meehow,  n.  203) .  |  , 

Congo  beige  :  Munsa  (Schweinfurth,  sec.  II,  n.  21). 

Lissochilus  subintegTUS  De  Wild.  nov.  sp.;  tab.  IX  fig.  6-7  (l). 

Plante  souche . .  feuilles  . ;  bractées  caulinaires 

engainantes,  subaiguës,  atteignant  5.5  cm.  de  long;  tige  florale 
de  plus  de  35  cm,  de  long,  inflorescence  de  env.  20  cm.  de 
,  long,  à  plus  de  dix  fleurs,  bractées  florales  largement  ellip- 
.  tiques  ou  obovales,  cunéiformes  au  sommet,  de  20-25  mm.  de 
.  long  et  18-20  mm.  de  large;  pédicelle  sous  la  fleur,  ovaire 
.  compris,  de  25-30  mm.  de  long;  sépales  obtus  de  19-20  mm. 
de  long  et  env.  9  mm.  de  large;  pétales  de  23  mm.  de  long  et 
20  mm.  de  large;  labelle  très  obscurément  lobé,  ondulé  sur  les 
bords,  de  20-22  mm.  de  long  et  32-35  mm.  de  large,  disque  à 
trois  crêtes  en  lamelles  ondulées  depuis  la  base  jusque  près  du 
sommet,  à  cinq  lamelles  vers  le  sommet  ;  éperon  conique  non 
recourbé,  de  10  mm.  env.  de  long,  non  compris  le  menton  de 
6  ram.  env.  de  long. 

Entre  Dembo  et  Kisantu,  octobre  1900  (J.  Gillet,  n.  1530). 

Observations .  —  Comme  on  peut  s’en  rendre  compte  en. 
jetant  un  coup  d’œil  sur  la  description,  et  en  suivant  la  clef 
analytique  proposée  par  M.  B-olfe,  cette  espèce,  fort  mal  repré- 

(t)  Lisnoc.hilus  .siibiiitegrus ;  bracteis  caulinaribus  vaginantibus,  subacutis, 
usque  5.5  cm.  longis;  inflorescentia.  cire.  20  cm.  longa  ultra  10-flora,  brac 
tels  late  ellipticis  vel  obovatis,  apice  cuneatis,  20-25  ram.  longis  et  18-20  mm. 
latis  ;  pedicellis  c.  ovariis  25  30  mm.  longis;  sepalis  obtusis  10-20  mm 
longis  et  cire.  9  mm.  latis;  petalis  cire.  23  mm.  longis  et  20  mm.  latis; 
labellum  obscure  lobatum,  margine  undulatum,  20-22  mm.  longum  et 
32-35  mm  latum,  disco  3-cristato  et  5-lamellato  ;  calcari  conico  non  recur- 
rato,  10  mm.  cire,  longo. 
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sentée  en  herbier  par  une  seule  hampe  florale  incomplète,  se 
range  dans  le  voisinage  du  L.  Schweinfurthii  Reiclib.  f. ,  que 
nous  connaissons  seulement  par  sa  description,  mais  auquel 
nous  rapportons  un  échantillon  du  nord  du  Congo,  des  récoltes 
de  F.  Seret  (cf.  Rolfe  in  Fl.  of.  trop.  afr.  VII  p.  72  et  78). 

Nous  pourrions  des  espèces  de  ce  petit  groupe  dresser  le 
tableau  ci-dessous,  dans  lequel  nous  voyons  L.  Schweinfurthii 
et  L.  subintegrus  se  différencier  par  la  forme  de  l’éperon. 

Cpêtes  du  labelle  en  lamelles  légèrement  crénelées, 

,  non  denticulées. 

Labelle  à  lobe  médian  plus  long  que  large.  .  L.  W elwitschii.  '■ 
Labelle  à  lobe  médian  peu  marqué,  plus  large 
que  long. 

Disque  à  cinq  lamelles.  ••  ,  :  ; 

-Éperon  recourbé  à  l’extrémité  .  .  .  .  .  L.  Schweinfurthii. 

Éperon  conique  .  .  ,  . . .  L.  subintegrus . 

Disque  à  trois  lamelles  .  .  .  .  .  .  .  .  L.  Elliotii. 


Explication  dés  figures  6-7  de  la  planché  IX. 

Lissochilus  subintegrus  De  Wild. 

-■  ■■  ■  -  '■'■lier .. 

Fig.  6.  — Labelle  vu  de  face  avec  cinq  crêtes  ;  lobes  laté¬ 
raux  quasi  nuis;  grossi  deux. fois. 

Fig.  7.  - —  Base  du  labelle  avec  éperon  vu  de  profil,  grossi 
deux  fois. 

(Figures  d’après  le  n.  1  530  de  la  collection  J>  Gillet).  . 


Lissochilus  vermiculatus  De  Wild.,  nor.  sper.  ;  tab.  XII 
fig.  8-11  (1).  .  .  ...  - 


Eulophia  vermiculata  De  Wild.  nom.  nov. 

Plante  à  souche  tubéreuse,  feuilles  ne  se  développant  qu  a- 
près  les  fleurs  ;  bractées  caulinaires  engainantes,  peu  nom¬ 
breuses,  caduques,  tige  florale  atteignant  60  cm.  de  long, 
inflorescence  de  15-22  cm.  de  long  comprise,  à  12-14  fleurs, 
bractées  florales  lancéolées,  aiguës,  de  5-9  mm.  de  long  et 


(lj  Lissochilus  vermiculatus  ;■  tuberosus  ;  bracteis  eaulinaribus  vaginan- 
tibus,  caducis  ;  inflorescentia  15-22  cm.  longa  12-14-flora,  bracteis  lanceo- 
latis,  acutis, 5-9  mm.  longiset  1.5-3  mm.  latis'.-  sepali  dorsali  ovato-elliptico, 
apiculato,  8-9  mm.  longo  et  4-5  mm.  lato,  sepalis  lateralibus  ovato-acutis 
8-9  mm.  longis  et  4-5  mm.  latis,  petalis  late  ellipticis  13-15  mm.  longis  et 
1213  mm.  latis  subapiculaûs  ;  labello  trilobato  1516  mm.  cire,  longo, 
lobis  lateralibus  erectis,  rotundatisi  lobo  mediano  convexo,  7-8  mm.  lato, 
subotuso,  5-cristato.  cristae  verra iculariformibus  ;  calcari  conico,  obtuso, 
"5  mm.  cire,  longo. 
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1.5-3  mm.  de  large  ;  pédieelle,  avec  ovaire,  de  15-20  mm.  de 
ong  ;  sépale  postérieur  ovale-elliptique,  apiculé  de  8-9  mm. 
de  long  et  4-5  mm.  de  large,  sépales  latéraux  ovales-aigus,  de 
8-9  mm.  de  long  et  4-5  mm.  de  large;  pétales  largement  ellip¬ 
tiques  de  13-15  mm.  de  long  et  12-13  mm.  de  large,  subapi- 
culés  ;  labelle  trilobé,  de  15-16  mm.  de  long  à  lobes  latéraux 
redressés,  arrondis,  lobe  médian  convexe,  de  7-8  mm.  de 
large,  subobtus,  à  5  crêtes  vermiculaires,  se  continuant  vers 
le  fond  du  labelle  en  3  crêtes  moins  marquées,  éperon 
conique,  obtus,  de  5  mm.  de  long,  environ  depuis  le  sommet 
de  l’ovaire  ;  colonne  aplatie,  anthère  obovale,  subapiculée. 

Élisabethville,  1911  (À.  Hock.  —  Serait  répandu  dans 

tout  le  Haut-Katanga,  dans  les  bois  et  sur  les  plateaux'. 

*  • 

Observations.  —  Cette  espèce  devait  être  rangée,  pensons- 
nous  dans  le  groupe  que  M.  Rolfe  définit  (loc.  cit.  p.  73)  par 
ces  mots  :  «  Sepals  about  half  as  long  as  the  petals  »,  et  dans 
le  sous-groupement:  «  Spur  3  lin.  or  more  long  »  ;  néanmoins 
nous  pensons  qu’il  est  difficile  de  se  baser  sur  ce  caractère  et 
dès  lors  nous  proposerions  de  nous  baser  sur  :  Labelle  obscu¬ 
rément  trilobé  ou  distinctement  trilobé. 

Kous  devons  donc  arriver  à  placer  la  plante  nouvelle  près 
du  L.  milanjianus ,  comme  l’avait  supposé  M.  Rolfe  lors  d’une 
révision  sommaire  qu’il  fit  de  certaines  orchidées  d’Afrique 
en  1913. 

La  clef  analytique  du  groupement  pourrait  dès  lors  être 
établie  comme  suit  : 


Labelle  obscurément  trilobé 

Labelle  distinctement  trilobé,  lobe  médian  con¬ 
vexe,  lobes  latéraux  redressés. 

Lobes  latéraux  du  labelle  de  4  mm.  au  maximum 
de  long . 


Lobes  latéraux  du  labelle  de  3  mm  au  moins  de 
long. 

Disque  à  3  crêtes  ou  lamelles. 

3  lamelles  lisses,  proéminentes. 

Labelle  de  8  mm.  de  long . 

Labellede  12-13  mm.  de  long 
3  crêtes  obtuses . 


Djsque  à  5  7  crêtes  ou  lamelles  complètes  ou 
incomplètes. 

3  lamelles  . 

4-7  nervures  épaissies. carénées  et  plus  ou 


(Cf.  Rolfe  n.66  à  72, 
loc.  cit.  p.73). 


L.  breoisepalus . 
L.  aurantiacus . 
L.  Hotubii. 


L.  Johnstoni. 
L.  Descamps/ 
L.  monticolus 
L.  Ilomblei. 

L.  Sapini . 

[..  Smithii. 
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moins  crénelées  ou  verruqueuses 
Pétales  de  12  mm.  -env.  de  long  .  .  .  L.  Kraenslim 

Pétales  de  4448mm,  delong.  .  L.  Thomsoni. 

-  L  Milanjianus. 

L.  saccatus. 

L.  Rendlei. 

L.  vermiculatus . 

Explication  des  figures  8-1 1  de  la  planche  XII. 

Lissochilus  vermiculatus  De  Wild. 

Fig.  8.  —  Pétales  et  sépales  postérieurs  et  latéral,  vus  d© 
face,  grossis  2  fois. 

Fig.  9.  —  Labelle  vu  de  face  avec  antérieurement  cinq 
crêtes  vermiculaires,  grossi  2  fois. 

Fig  10.  —  Fleur  vue  de  3/4,  pétales  et  sépales  latéraux 

enlevés,  grossie  2  fois. 

Fig.  11.  —  Colonne,  vue  de  face,  grossie  4  fois. 

Fig.  12.  —  Capuchon  des  pollinies,  vu  par  dessus  et  par 
dessous,  grossi  4  fois. 

Eulophia  R.  Br: 


Eulophia  angustilabellata  De  Wild.  nov.  spec.  ;  tab.  XXIII 
fig.  7-12  (1). 

Plante  herbacée,  à  souche  .  .  .  .  ,  à  feuilles  .  .  .  .  ,  appa¬ 
raissant  après  les  fleurs,  bractées  caulinaires  engainantes  de 
4-6  mm.  de  long,  inflorescence  de  6,5-14  mm.  de  long  à 

4- 8  fleurs,  bractées  florales  linéaires  et  aiguës,  de  4-6  mm 
de  long  et  0,6-1 ,5  mm.  de  large;  pédicelles,  ovaire  compris,  de 

5- 9  mm.  de  long:  sépale  postérieur  de  même  forme  que  les  sé¬ 
pales  latéraux,  lancéolés,  subaigus  de  env.  1  1  mm.  de  long  et 
2  mm.  de  large  ;  pétales  elliptiques,  subaigus  de  9  mm.  de 
long.  env.  et  3  mm.  de  large;  labelle  trilobé  de  9-10  mm.  de 
long;  lobes  latéraux  redressés,  arrondis;  lobe  médian  ovale- 
subaigu,  de  3-3.5  min.  env.  de  large,  disque  à  3  nervures 

S 

(1)  Eulophia  angustilabellata;  herbacea  ;  foliis  ...;  bracteis  caulinaribus 
vaginantibus  4  6  mm.  longis,  subacutis;  infloresceutia  6  5  14  cm.  longa 
et  4-8-flora,  bracteis  lineari-acutis,  4-6  mm.  longis  et  0, 6-1,5  mm.  latis; 
sepalo  dorsali  et  sepalis  lateralibus  laneeolatis,  subacutis  cire.  H  mm. 
longis  et  2  mm.  latis;  petalis  ©llipticis,  subacutis,  9  mm.  cire,  longis 
et  3  mm.  latis;  labello  3-lobato,  9-10  mm.  longo,  lobis,  lateralibus  erectis 
rotundatis,  lobo  mediano  ovato-subacuto  cire.  3-3,5  mm.  lato;  calcari  li- 
neari-obtuso,  cire.  6  mm.  longo. 


—  HO 


épaissies  et  à  squames  sur  le  lobe  médian  ;  éperon  linéaire- 
obtus,  de  6  mm.  de  long  environ  jusqu’à  l’ovaire;  colonne  légè¬ 
rement  ailée  ;  antlière  ovale-triangulaire  obtuse. 

Kisanfu,  septembre  1911  (Ad.  Hock). 

X 

Observations.  —  Cette  espèce  se  rapproche  de  la  plante 
que  nous  avons  décrite  antérieurement  sous  le  nom  de  Lisso- 
chilus  katangensis  et  que  l’on  pourrait  peut-être  mieux  classer 
parmi  les  Eulophia  ;  elle  se  différencie  par  ses  fleurs  plus 
réduites  et  la  conformation  de  son  labelle:  nous  distinguerons 
eette  espèce  des  E.  katangensis  et  paucisquamata  comme  suit  : 

Sépales  de  11  mm.  env.  de  long;  pétales 
de  9  mm.  env.  de  long  .  .  .  .  .  .  . 

Sépales  de  15-16  mm.  env.  de  long;  pétales 
de  12-13  mm.  de  long  \ . 

Sépales  de  17-19  mm.  env.  de  long;  pétales 
de  11-13  mm.  de  long . 

Explication  des  figures  7-12  de  la  planche  XXIII. 

Eulophia  angustilabellata  De  Wild. 

r  ' 

Fig.  7.  —  Pétale  et  sépales,  latéral  et  postérieur,  grossi 
2  fois. 

Fig.  8.  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig.  9.  - —  Labelle,  grossi  4  fois  pour  montrer  les  épaississe¬ 
ments  des  crêtes. 

Fig.  10.  —  Fleur  vue  de  profil,  grossie  2  fois,  pétales  et 
sépales  antérieurs  enlevés. 

Fig.  11.  —  Colonne,  grossie  4  fois. 

Fig.  12.  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  4  fois. 

Eulophia  Bieleri  De  Wild.  Not.  fl.  util.  ou  intér.  du  Congo  II 
(1904)  p.  311  et  Miss.  Laur.  (1905)  p.  51  ;  Dur.  Syll.  p.  518. 

Eala  (cultivé,  1904-1906.  —  Ém.'et  M.  Laurent,  M.  Lau¬ 
rent,  n.  1787,  L.  Pynaert,  n.  427);  Coquilhatville  1902 
(Biéler,  coll.  M.  Laurent,  n.  206). 


E.  angustilabellata. 
E.  paucisquamata . 

t  / 

E.  katangensis . 


Eulophia  chlorotica  Krdn^l.  in  Engl.  Bot.  Jahrb.  II  (1914) 
p.  389. 

Congo  :  Kantu  (Kassner,  n.  2370). 
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Bnlophia  D6^e6rsti  De  Wild.  nov.  sp.  tab.  XVII  fig .  1-10  (1). 

Plante  à  tige  florifère  paraissant  avant  les  feuilles; 
souche  ...  ;  feuilles  ...  ;  bractées  caulinaires  engai¬ 
nantes  de  3-4  cm.  de  long,  peu  fendues;  tige  florale  de 
22-33  cm.  de  long,  inflorescence  de  4-6  cm.  de  long  comprise; 
cette  dernière  à  3  9  fleurs,  bractées  florales  lancéolées, 
aiguës,  de  7-14  mm.  de  long  et  1,5-2  mm.  de  large,  pédieelle 
de  13-14  mm.  de  long;  sépale  postérieur  ovale  subaigu,  un 
peu  plus  petit  que  les  sépales  latéraux,  ceux-ci  ovales-aigus, 
de  16-17  mm.  de  long  et  7-8  mm.  de  large;  pétales  ovaîes- 
subaigus  de  environ  14  mm.  de  long  et  6,5  mm.  de  large; 
labelle  obscurément  3 -lobé  de  15  mm.  environ  de  long  avec 
éperon,  lobes  latéraux  ondulés,  lobe  médian  de  8-9  mm.  de 
large,  muni  au  centre  d’une  tache  d’un  brun-violacé,  antérieure 
aux  cinq  crêtes  peu  proéminentes,  papi lieuses  à  l’extrémité 
et  s’arrêtant  environ  à  la  base  du  lobe  médian  ;  éperon  conique 
de  2-3  mm.  de  long;  colonne  subaiguë  de  6  mm.  environ  de 
haut,  aplatie. 

Congo  belge  :  Tanganyka  (R.  P.  DebeersL  ;  Katanga.  1900 
(E.  Verdi  ck). 


Explication  des  figures  1-10  de  la  planche  XVII. 

Eulophia  Debeersti  De  Wild. 

Fig.  1;  —  Pétale  et  sépale,  postérieur  et  latéral,  vus  de 
face,  grossis  deux  fois. 

Fig  2  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  deux  fois. 

Fig  3.  —  Fleur  vue  de  profil,  sépales  latéraux  et  pétales 
enlevées,  grossie  deux  fois. 

Fig.  4.  —  Sommet  de  la  colonne,  grossi  cinq  fois. 

Ces  figures  d’après  des  échantillons  de  la  collection 
Ed.  Verdick). 

Fig.  5.  —  Pétale  et  sépales  vus  de  face,  grossis  deux  fois. 

Fig.  6  —  Labelle,  grossi  deux  fois. 

Fig.  7.  —  Fleur  vue  de  profil,  grossie  deux  fois,  sépales 
latéraux  et  pétales  enlevées. 

(!)  Eulophia  f>ebeersti  ;  bracteis  caulinaribus  vaginantibus,  3-4  cm.  lougis  ; 
iufloresoentia  4-6  cm.  longa,  3-9-flora,  bracteis  lanceolatis,  acutis,  7-14  mm. 
longis  et  1,5-2  mm.  latis:  sepalo  dorsali  ovato-subaeuto,  sepalis  lateralibus 
ovato-acutis,  16-17  mm  lougis  et  7  8  mm.  latis,  petalis  ovato-subacutis  cire. 
14  mm.  lougis  et  6,5  mm.  latis;  labello  obscure  trilobato,  15  mm.  cire,  longo, 
lobis  lateralibus  undulatis.  lobo  mediano  8-9  mm.  lato  medio  brunneo-vio- 
laceo,  tincto.  5-cristato.  cristae  papillosae,  calcari  conico  2-3  mm.  longo. 


—  1  1 2  — 

Fig.  8.  —  Sommet  de  la  colonne. 

Fig.  9.  —  Pollinies,  grossies  cinq  fois. 

Fig.  10  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  cinq  fois. 

Eulophia  elamellata  De  Wild.  nov.  sp.;  tab.  XVI O  fig. 
7-11  (1). 

Plante  herbacée,  à  souche  _ _ _  à  racèmes  nombreux, 

grêles,  feuilles  atteignant  de  12-16  cm.  de  long  et  2-4  mm.  de 
large  (adultes?),  bractées  caulinaires  engainantes,  tige  florale, 
inflorescence  comprise  de  35  cm.  env  de  long,  inflorescence 
de  4-5  cm.  de  long,  à  plus  de  dix  fleurs  jaunes  rapprochées, 
bractées  florales  lancéolées-linéaires,  aiguës,  de  10-15  mm. 
(de  long  et  atteignant  2-5  mm.  de  large,  pédicelle  atteignant 
13  mm  de  long;  sépale  postérieur  elliptique  aigu  de  9-11  mm. 
de  long  et  4.5  mm.  de  large,  sépales  latéraux  un  peu  plus 
allongés  de  9-12  mm.  de  long  et  4-5  mm.  de  large;  pétales 
elliptiques,  subaigus-apiculés,  de  8-10  mm.  de  long  et  4-4.5 
mm.  de  large;  labelle  trilobé  env.  de  8  mm.  de  long,  à  lobes 
latéraux  subaigus,  redressés,  lobe  médian  snbcirculaire,  de 
6  mm.  de  large  environ,  à  disque  sans  lamelles  dans  le  fond,  à 
poils  squameux  épars  sur  les  nervures  du  lobe  médian;  éperon 
conique,  de  2  mm.  de  long  jusqu’à  l’ovaire;  colonne  légère¬ 
ment  élargie,  anthère  triangulaire,  biapiculée. 

Congo  belge:  Environs  de  Katentania,  novembre  1912 
(Homblé,  n.  764). 

Observations .  —  Nous  avons  à  propos  du  E.  trilamellata 
fait  ressortir  les  affinités  de  cette  espèce,  qui  par  le  port  a  des 
analogies  avec  VE.  graciliscapa  Sclilechter;  sa  caractéristique 
est  de  posséder  un  labelle  privé  de  lamelles. 

Explication  des  figures  7-11  de  la  planche  XVIII. 

Eulophia  elamellata  De  Wild. 

Fig.  7.  —  Pétale  et  sépales,  grossis  deux  fois. 

Fig.  8.  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  deux  fois. 

(-1)  Eulophia  elamellata  ;  herbacea,  radicis  numerosis,  foliis  usque 
12-16  cm.  longis  et  2-4  mm.  latis  (adultis);  bracteis  caulinaribus  vaginan- 
tibus  ;  inl'lorescentia  4-5  cm.  longa,  cire.  10-flora,  floribus  luteolis,  brac¬ 
teis  lanceolato-linearibus,  acutis,  10  15  mm.  longis  et  usque  2-5  mm.  latis; 
sepalo  dorsali  elliptico,  acuto,  9-11  mm.  longo  et  4  5  mm.  lato,  sepalis 
lateralibus  9  12  mm.  longis  et  4-5  mm.  latis;  petalis  ellipticis,  subacuto- 
apiculatis,  8-10  mm.  longis  et  4-4,5  mm.  latis;  labello  trilobato  cire.  8  mm. 
Iongo,  lobis  lateralibus  subacuiis,  erectis,  lobo  mediano  subcirculari 
6  mm.  cire,  lato,  disco  elamellato  sed  sparse  squamato-piloso ;  caleari 
conico  cire.  2  mm.  longo. 
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Fig.  9.  —  Labelle,  colonne  et  sépale  postérieur,  vus  de 
profil,  grossis  deux  fois. 

Fig.  10.  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  quatre  fois. 

Fig.  11.  —  Capuchon  des  pollinies  vu  par  dessus  et  par 
dessous,  grossi  quatre  fois. 


Eulophia  euglossa  Reichb.  f.  ex  Bot.  in  Bat.  Magv  (1867) 
tab.  5561  ;  Reichb.  f.  in  Flora  1867  p.  103;  Rolfe  in  Flora  of 
trop.  Afr.  Vil  p.  57;  Dur.  et  Schin \  Consp.  Fl.  Afr.  V 
p.  21  ;  Engler  Pflanzenw.  Afrik.  Il  p.  444  ;  tab.  nostr.  XX 
fig.  1-9. 

Galeandra  euglossa  Reichb.  f.  in  l>ot  Zeit.  (1 852)  p.  935; 
Walpers  Ann.  VI  p.  649. 

Sierra  Leone  (Loddiges,  Storm  ont);  Sugar  Loof  Mountain 
(Barter) . 

Nigérie  :  Old  Calabar  Kwei  (Mann). 

Angola  :  Golungo  Alto,  Banca  de  Quilombo  (Welwitsch, 
n.  671).* 

Congo  belge  :  Village  Gombe,  Paku,  juin  1908  (F.  Seret, 
n.  833). 

Observations .  —  Xous  rapportons  la  plante  du  Congo  au 
type,  bien  qu’il  y  ait  entre  cette  plante,  celle  qui  est  cultivée 
à  Bruxelles  sous  le  même  nom  et  celle  qui  est  figurée  dans  le 
Botanical  Magazine  pi.  5561,  quelques  différences  en  particu¬ 
lier  dans  les  éléments  du  labelle.  La  forme  générale  est  la 
même,  mais  tandis  que  le  type  décrit  par  Rolfe  posséderait 
un  cc  dise  witli  about  five  smootli  keels  in  front  »,  dans  la 
plante  des  récoltes  de  Seret,  nous  trouvons  deux  côtes  épais¬ 
sies  légèrement,  partant  du  fond  du  labelle  et  ne  dépassant 
guère  la  ligne  de  séparation  des  lobes  latéraux,  mais  parais¬ 
sant,  par  contre,  se  souder  entre  elles  à  la  ligne  médiane.  La 
plante  cultivée  au  Jardin  Botanique  de  Bruxelles,  où  elle 
fleurit  régulièrement  depuis  1907,  possède  cinq  nervures  très 
légèrement  saillantes,  visibles  seulement  vers  le  niveau  de 
la  séparation  des  lobes  latéraux  sur  le  lobe  médian. 

Nous  n’oserions,  sur  ces  minimes  différences,  baser  des 
caractères  différentiels,  nous  avons  tenu  à  les  signaler  pour 
attirer  sur  eux  l’attention,  car  ils  sont  peut-être  une  preuve  du 
peu  de  valeur  des  caractères  à  tirer  de  la  disposition  des  crêtes 
sur  le  labelle. 
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Explication  des  figures  de  la  planche  XX. 

Eulophia  euglossa  Reichb.  f. 

Fig.  1.  —  Pétale,  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  vu  de  face,  avec  légers  épaississements 
sur  cinq  nervures  médianes,  grossi  2  fois. 

Fig.  3.  —  Labelle  avec  éperon  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 
Fig.  4.  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  4  fois. 

Fig.  5.  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  4  fois  (D’après 
un  exemplaire,  cultivé  au  Jardin  Botanique  de  Bruxelles, 
et  ayant  fleuri  en  1913). 

Fig.  6.  —  Pétale  et  sépales,  grossis  2  fois. 

Fig.  7.  —  Labelle  vu  de  face,  épaississement  sur  trois  ner¬ 
vures  seulement  avec  soudure  antérieure  des  nervures. 
Fig.  8.  —  Labelle  vu  de  profil  avec  éperon,  grossi  2  fois. 
Fig.  6.  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  4  fois  (D’après  la 
collection  Seret,  n.  833). 

Eulophia  gracilis  Lindl.  in  Bot.  Reg.  IX  (1823)  4.  742;  Rolfe  in 
Dyer  FL  trop.  Afr.  VII.  p.  51;  De  Wild.  et  Th.  Dur.  Contr.  fl. 
Congo  II  (1900)  p.  58;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen- 
Congo  II  (1908)  p.  236  et  Miss.  Laurent  (1905)  p.  52;  Dur. 
Syll.  p.  518. 

Eulophia  ciliata  Reichb.  f.  in  Walp.  Ann.  VI  (1863)  p.  647  ; 
Dur.  et  Schin\  Consp.  Fl.  Afr.  V  p.  20. 

Eulophia  Preussii  Kr  'dn^l.  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XVII(1893) 
p.  54. 

Galeandra  gracilis  Lindl.  Gen.  et  sp.  Orch.  (1833)  p.  187. 

Eulophia  Laurentiana  Kraen\l.  in  Y  h. Dur. e t  De  Wild.  Mat. 
fl.  Congo  III  (1899)  p.  52;  De  Wild.  et  Th.  Dur.  Reliq. 
Dewr.  (1901)  p.  222  et  PL  Gilletianae  I  (1900)  p.  50  [B. 
Herb.  Boiss.  Sér.  2,  I  p.  5 0 j ;  Dur.  Syll.  p.  519. 

Sierra-Leone  :  Bumban  à  Lokko  (Scott  Elliot,  n.  5732, 

5738).  - 

Sugar  Loof  Mountain  (Preuss). 

Bagro  River  (Mann,  n.  903). 

Liberia  (Carder). 

Lagos  (cultivé). 

Congo  :  Sona-Gungu,  1898  (Éd.  Luia,  n.  96);  Sanda, 
1908  (H.  Vanderyst);  Batempa,  1903  (Ém.  et  M.  Laurent); 


/ 

Lukolela,  1903  (Eni.  et  M.  Laurent);  Congo  (Dewèvre, 
n.  514);  Kisantu,  1899  (J.  Gillet,  n.  211);  Pioka,  1895  (Ém. 
Laurent);  Eala,  1905  (M.  Laurent,  n.  1752). 


Eulophia  graciliscapa  Schlechter  in  Engl.  Bot  Jahrb.  XXI Y 
(1897);  Rolfe  in  Dy  er  Fl.  trop.  Afr.  VII  p.  569  -,  De  Wild. 
Étud.  Bas  et  Moyen-Congo  I  (1906)  234;  Dur.  Syll.  p.  519; 
tab.  nostr.  XVIII  fig.  1-6. 

Afrique  centrale  anglaise  :  Nyassaland  (Buchanan). 

Congo  :  Kisantu  1901  et  1902  (J.  Gillet,  n.  1998,  2319, 
et  1910,  H.  Yanderyst,  3608);  Bas-Cougo,  1910  (Allard). 

Observations .  —  L’examen  de  nos  matériaux  congolais  nous 
a  donné  les  renseignements  suivants  qui  complètent  les  des- 
eriptions  antérieures. 

Feuilles  atteignant  60  cm.  de  long  et  de  16-23  mm.  de 

• 

large;  racème  compact  de  50-80  mm.  de  long  à  plus  de  quinze 
fleurs;  bractées  delO-18  mm.  de  long  et  2-3  mm.  de  large, 
aiguës;  pédicelle  de  15-20  mm.  de  long,  sépales  de  9-10  mm. 
de  long  et  4,5-6  mm.  de  large,  pétales  de  8-9  mm.  de  long  et 
4-5  mm.  de  large,  labelle  de  8-9  mm.  de  long,  trilobé,  à  lobe 
médian  de  3.5  mm.  environ  de  large,  disque  à  deux  crêtes  vers 
la  base  et  à  poils  papilleux  sur  le  lobe  médian,  éperon  conique 
de  3  mm.  de  long  environ  jusqu’à  l’ovaire. 

Explication  des  figures  1-6  de  la  planche  XVIII. 

Eulophia  graciliscapa  Schlechter. 

Eig.  1.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Eig.  2.  —  Labelle,  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig.  3.  —  Labelle,  colonne  et  sépale  postérieur,  vus  de 
profil,  grossis  2  fois. 

Fig.  4.  —  Colonne,  vue  de  face,  grossie  4  fois. 

Eig.  5.  —  Pollinies  grossies  4  fois. 

Fig.  6.  —  Capuchon,  vu  de  face,  grossi  2  fois. 


Eulophia  granducalis  Kran^l.  in  Engl.  Bot.  Jahrb.  XVIII 
(1900)  p.  340;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  III 
(1910)  p.  181;  Mildbread  in  Deutsch.  Zentral  Afrika  Exped. 
II.  p  83,  pl.  X. 
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Congo  belge  :  Ile  Wan  (Lac  Kivu)  [Mildbread,  n,  1174  ]; 
Entre  Vankerkhovenville  et  Faradje,  1906  (F.  Seret,  n.  523). 

Eulophia  guineensis  Lindl.  in  Bot.  Reg.  VIII  (1822)  t.  686  ; 
Bot.  Mag.  (1824)  t.  2467;  Lodd.  Bot.  Cab.  IX  (1824)  t.  818: 
Th.  Dur.  et  Schinl  Consp.  Fl.  Afr.  V  p.  21  ;  Th.  Dur.  et  De 
Wild.  Mat.  fl.  Congo,  I  (1897)  p.  40;  II  (1898)  p.  52 
[B.  S. B.  B. XXXVI9,  p.  80  et  XXXVIII9,  p.  60]  et  PI.  Thon- 
nerianae  (1900)  p.  9;  Rolfe  in  Flor.  trop.  Afr.  VII  p.  69  ; 
De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  I  (1903)  p.  24 
(1904)  p.  114;  II  (1908)  p.  236;  Dur.  Syll.  p.  510  et 
Consp.  fl  Afr.  V  p.  22  ;  Engler  Pflanzenw.  Afr.  II  p.  444 
et  Planzenw.  Ost  Afr.  C  p.  156;  Chevalier  Etudes  fl. 
Afrique  centrale  française  p.  294. 

Eulophia  guineensis  var.  purpurata  Reichb.f.  ex  Kotschy  in 
Sitzungsb.  Akad.  Wiss.  Wien  t.  I  (1865)  p.  352;  Will. 
Orch.  Alb.  II  tab.  89. 

Eulophia  Quartiniana  A.  Rich.  Tent.  Fl.  Abyss.  II  (1851) 
p.  284,  tab.  81  (sub.  n.  Saccolabium  abyssinicum) . 

Eulophia  congoensis  Cogn.  in  Journ.  d.  Orcliid.  VI  (1895> 
p.  155;  Lindenia  XI  (1895)  p.  15,  tab,  486;  Th.  Dur „ 
Syll.  fl.  Congol.  p.  518. 

Sierra  Leone  (C.  Don). 

Lagos  (Miller,  n.  186). 

Niger  :  Nupe  (Bâtes,  n.  1485)  ;  Quorra  (Vogel,  n.  l). 

Abyssinie  :  Tigre,  près  Mai-goua-goua  et  Ada-Nensé  (Quar- 
tin-Dillon);  Djur  (Scliimper,  Sclrweinfurtli,  n.  1672). 

Congo  belge  :  Stanley-Pool  (Callewaert  ;  Bas-Congo,  189  5 
(Cabra,  n.  105);  entre  Vankerkhovenville  et  Gumbari,  1906 
(F.  Seret,  n.  534);  Sankuru,  1906  (Éd.  Luja)  ;  Katombe 
(Cranshoff);  Bas-Congo,  1910  (Allard,  n.  457);  Kisantu,  1910- 
1911  (H.  Vanderyst);  Lubudi,  1891  (Descamps,  n.  119); 

Massanga,  1896  (F.  Tkonner,  n.  105);  entre  Tumba  et  Kim- 
pessi,  1903  (J.  Gillet);  Kisantu,  1900  (J.  Gillet,  n.  451); 
Nala,  1906  (F.  Seret,  n.  630). 

Angola  :  Golungo-Alto  (Welwitsch,  n.  656);  région  de 
Ambriz  (Monteiro). 

Afrique  centrale  française  :  Ndelle,  1903  (A.  Chevalier, 
n.  8195,  8197);  env.  de  Kaga  Botoro,  Tete,  1903  (A.  Cheva¬ 
lier,  n.  8413,  8414';  Fort  Archambault,  Balbidjia,  1903 
(A.  Chevalier,  n.  8732,  9136  bis). 
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Eulophia  gumbariensis  De  Wild.  nov.  sp.  ;  tab.  XXII,  fi  g . 
7-12  (1). 

Plante  à  pseudobulbes  atteignant  15-29  cm.  de  long  et 
15-22  cm.  de  circonférence,  à  racines  de  4-5  mm.  de  diam.; 
feuilles  au  nombre  de  2-4,  de  plus  de  25  cm.  de  long  et  10-25 
mm.  de  large,  à  nervures  proéminentes,  légèrement  scabres 
sur  les  bords  ;  bractées  de  la  tige  florale  embrassantes,  attei¬ 
gnant  5  cm.  de  long  ;  tige  florale  atteignant  2m.  10  de  long, 
ramifiée  à  rameaux  atteignant  40  cm.  de  long  et  1,5  mm.  de 
large,  pédicelle  de  18-40  mm.  de  long;  sépales  verdâtres, 
tachetés  de  rouge,  sépale  postérieur  elliptique,  subapiculé,  de 
17-18  mm.  de  long  et  5.5  mm.  de  large  ;  sépales  latéraux  ellip¬ 
tiques,  subapiculés  de  17-18  mm.  de  long  et  5-6  mm.  de  large; 
pétales  brunâtres  de  16-18  mm.  de  long  et  5-6  mm.  de  large; 
labelle  blanchâtre,  strié  de  rouge  carmin,  3-lobé,  18-21  mm. 
de  long,  à  lobes  latéraux  relevés,  peu  développés  ;  lobe  médian 
ondulé  sur  les  bords,  entier  de  9  mm.  de  large;  disque  à  3 
crêtes  droites  vers  la  base,  ondulées  vers  l’extrémité,  non 
divisées  et  atteignant  presque  le  bord,  éperon  oblong,  renflé  à 
l’extrémité,  recourbé,  de  10  mm.  de  long;  colonne  de  11  mm. 
envi  de  long,,  anthère  à  deux  cornes  obtuses,  dressées. 

Congo  belge  ;  Sur  les  rochers  delà  montagne  Goi,  près  de 
Gumbari,  janvier-avril  1906  (F.  Seret,  n.  465). 

Observations . —  Des  plantes  de  cette  espèce  ont  été  envoyés 
par  le  collecteur  au  Jardin  Botanique  d’Eala,  où  ils  sont  peut- 
être  encore  en  culture. 

Cette  espèce  est  indiscutablement  voisine  de  YE.  Peter sii 
Reielib.  f.,  tel  que  le  comprend  M.  Rolfe  (cf.  Flora  of  trop. 
Afr.  VII  p.  55). 

Mais  faut-il  considérer  les  plantes  que  M.  Rolfe  réunit  sous 
ce  vocable  comme  identiques?  Files  sont  au  nombre  de  trois  ; 

E.  Petersii  Reielib.  f.  (  =  Galeandra  Petersii  Reichb.  1'.). 

E.  Scliimperianu  A.  Rich.  (  =  Epidendrum  Schim  péri  ffochst.). 

E.  longepedanculata  Rendle.  y 

* 

Si  nous  établissons  en  tableau  quelques-uns  des  caractères 

(I)  Eulophia  gumbarivnftis  :  pseudobulbosa,  pseudobulbis  nsque  29  cm.  lon¬ 
gis  et  22  cm.  cire.,  radieibus  4-5  mm.  crassis  ;  foliis  2-4,  ultra  25  cm.  longis  et 
10-25  mm.  latis,  margine  leviter  scabris  ;  bracteis  vaginantibus  usque  5  cm. 
longis;  pedicello  18-40  mm.  longo ;  sepalis lateralibus  ellipticis,  subapicula- 
tis.  17-18  mm.  longis  et  5-6  mm.  latis,  labello  albido.  rubro  striato,  3-lobato, 
18-21  longo.  lobis  suberectis,  lobo  mediano  margine  undulato,  integro,  cire, 
ai  mm.  lato  ;  disco  3-cristato.  cal  cari  oblongo.  apice  inflato,  recurvato,  cire. 
10  mm.  longo. 
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de  cette  plante  et  de  celle  que  nous  considérons  comme  nou¬ 
velle,  nous  obtenons  l’exposé  ci-contre. 

Cela  nous  montre,  en  premier  lieu,  que  les  données  fournies 
par  les  diagnoses  originales  sont  peu  comparatives,  car  les  ren¬ 
seignements  numériques  sont  nuis  dans  bien  des  cas  ;  là  où  des 
mensurations  sont  données,  elles  passent  des  unes  aux  autres 
et  il  semble  que  des  caractères  ne  puissent  en  être  tirés.  Mais 
dans  le  disque  il  paraît  y  avoir  des  différences.  Les  deux  pre¬ 
mières  espèces  et  la  dernière  sont  décrites  comme  possédant 
trois  crêtes  obtuses  droites  ou  partiellement  ondulées  ;  la  qua¬ 
trième  posséderait  cinq  crêtes. 

Si  l’on  étudie  une  des  plantes  recueillies  à  Acrur  par  M.  le 
Dr  Schweinfurth  sous  le  n°  1353,  et  rapportées  au  L.Petersii , 
par  suite  de  la  synonymie  (=  E.  Schimperiana),  on  constate, 
comme  le  montre  le  tableau  ci-contre,  des  mensurations  ana¬ 
logues  à  celles  des  autres  espèces,  mais  un  caractère  différent 
dans  le  label  le  qui  présente  quatre  crêtes,  les  deux  externes 
presque  droites  mais  bifurquées  à  l’extrémité  antérieure,  les 
deux  internes  droites  dans  leur  partie  postérieure,  ondulées 
dans  leur  partie  antérieure  et  également  bifurquées  vers  leur 
extrémité. 

S’il  faut  vraiment  considérer  ces  plantes  pomme  constituant 
une  espèce,  il  faudrait  arriver  à  la  conclusion  que  le  disque  du 
labelle  ne  peut  fournir  aucun  caractère  précis,  et  il  faudrait,  en 
outre,  modifier  la  diagnose  de  l’espèce  globale  :  E.  Petersii 
(Rolfe),  qui  ne  fait  pas  mention  du  nombre  de  crêtes  présentes 
Chez  l’Ë.  longepedunculata  liendle. 

Cet  exemple  nous  démontre,  une  fois  de  plus,  la  très  grande 
nécessité  de  reprendre  l’examen  des  plantes  de  ce  groupe,  en 
les  étudiant  organe  par  organe  sur  un  grand  nombre  d’exem¬ 
plaires. 

C’est  pour  attirer  l’attention  sur  ce  groupe  de  formes  que 
nous  avons  considéré  l’ Eulophia  recueilli  par  F.  Seret,  comme 
une  espèce  nouvelle  dont  nous  recevrions  avec  plaisir,  pour 
étude,  de  nouveaux  matériaux. 


Explication  des  figures  7-12  de  la  planche  XXII. 
Eulophia  gumbariensis  De  Wild. 

Fig.  7.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  8.  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig.  9.  —  Labelle  avec  éperon,  vu  de  profil,  grossi  2  fois. 
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Fig.  10.  —  Colonne  vue  de  face,  pollinies  et  capuchon  en 
place,  grossie  2  fois. 

Fig.  11.  —  Pollinies,  grossies  5  fois. 

Fig.  12.  —  Capuchon  de  pollinies,  grossi  5  fois. 

Eulophia  Hocki  De  Wild.  nov.  spec.;  tab.  XXII  fig.  1-6  (1). 

Plante  herbacée,  totalement  d’un  brun-rouge  foncé,  à  souche 
.  .  .  ,  feuilles  de  8-9  cm.  de  long  et  8  mm.  de  large 
(adultes);  bractées  caulinaires  passant  aux  bractées  florales, 
tige  florale  de  22-55  cm.  de  long,  inflorescence  de  12-26  cm. 
de  long  à  12-25  fleurs,  bractées  florales  de  7-15  mm.  de  long 
et  1-1.5  mm.  de  large,  pédicelle  de  12-13  mm.  de  long;  sépale 
postérieur  elliptique  subaigu,  de  15-16  mm.  de  long  et  2-3  mm. 
de  large;  sépales  latéraux  elliptiques,  subaigus  de  16-17  mm. 
de  long  et  2-3  mm.  de  large;  pétales  elliptiques  de  11-12  mm. 
de  long  et  4-5  mm.  de  large  ;  labelle  trilobé,  de  12  mm.  environ 
de  long,  à  lobes  latéraux  arrondis  relevés,  lobe  médian  plane 
de  environ  4  mm.  de  large,  ondulé,  lobé  médian  muni  de  poils 
papilleux  sur  les  nervures;  éperon  de  4-5  mm.de  longj  oblong, 
subglobuleux  à  l’extrémité;  colonne  de  5  mm.  environ  de  long, 
anthère  biapiculée  au  sommet. 

Congo  belge  :  Vallée  de  la  Niuga,  1911  (Ad.  Hock). 

Observations .  —  Cet  Eulophia  devrait  se  ranger  d’après  la 
clef  proposée  par  M.  Rolfe  dans  le  groupe  :  «  Spur  short  or 
obtuse  »,  et  parmi  ces  plantes  dans  le  sous-groupe  :  «  Sepals 
7-12  lines  long  ».  Par  la  disposition  de  ses  fleurs  en  racèmes, 
elle  se  classerait  dans  la  série  :  E.  Petersii  Reicbb.  f.,  longi- 
sepala  Rendle,  nyasae  Rendle,  Kirkii  Rolfe,  siachyodes 
Reielib.  f.,  euglossa  Reiclib.  f. 

Les  trois  dernières  se  différencieraient  des  premières  par 
des  bractées  aussi  longues  ou  plus  longues  que  les  pédicelles. 
Ce  caractère  qui  semble  exister  dans  notre  plante  ne  nous 
paraît  pas  être  de  première  valeur,  car  il  dépend, pensons-nous, 
beaucoup  de  l’âge  de  la  plante  et  du  développement  du  pédi¬ 
celle  qui  comprend  également  l’ovaire  ;  or,  celui-ci  dans  la 
plante  nouvelle  paraît  se  développer  assez  rapidement 

(I)  Eulophia  Ilocki  ;  herbacea,  foliis  8-9  cm.  longis  et  8  mm.  latis  (adultis’?i; 
inflorescentia  12-26  cm.  longa,  12-25-flora,  bracteis  7-15mm.  longis  et  1-1  3  mm. 
latis;  sepalo  dorsali  elliptico-subacuto  13-1(1  mm.  longo  et  2-3  mm.  lato; 
sepalis  lateralibus  elliptico-subacutis  16-17  mm.  longis  et  2-3  mm.  latis, 
petalis  ellipticis  11-12  mm.  longis  et  4-5  mm.  latis;  labello  trilobato  12  mm. 
cire,  longo,  lobis  rotundato-erectis,  lobo  mediano  cire.  4  mm.  lato,  ondulalo, 
painlloso-piloso  :  cal  cari  4-5  mm.  longo,  apice  subglobuloso. 
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D’im  autre  côté,  M.  Rolfe  semblait  considérer  la  plante  que 
nous  venons  de  décrire  comme  voisine  du  E.  longisepala 
Rendle  cf.  obs.  in  Herb.  Brux.)  mais  la  constitution  du  disque 
privé  de  lamelles  proéminentes,  possédant  seulement  sur  le 
lobe  médian  antérieur  des  papilles,  écarte  aisément  cette 
espèce. 

Nous  n’osons  insister  sur  le  caractère  tiré  des  feuilles,  que 
M.  Rolfe  utilise  pour  séparer  les  E.  Kirkii  Rolfe  et  E.  sta- 
chyodes  Reichb.  f. 

Le  premier  :  «  Scapes  appearing  with  the  leaves  »  ;  le 

second  :  «  Scapes  appearing  belore  tbe  leaves  ».  Dans  les 
échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux,  un  seul  est 
accompagné  de  feuilles  basilaires,  mais  les  ovaires  des  fleurs 
de  la  base  de  l’inflorescence  sont  déjà  grossis,  et  les  feuilles 
sont  peut-être  bien  jeunes. 

Laquelle  des  deux  rubriques  conviendrait  à  notre  espèce  ? 

C’est  là  encore  un  caractère  dont  il  ne  devrait  pas,  ce  me 
semble,  être  fait  mention,  pour  distinguer  deux  espèces. 

Explication  des  figures  1-6  de  la  planche  XXII. 

Eulophia  Hocki  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  avec  éperon,  vu  de  face,  grossi  2  fois. 

Fig  3.  —  Labelle  avec  éperon  et  ovaire,  vu  de  trois- 
quarts,  grossis  2  fois.  ' 

Fig.  4.  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  5  fois. 

Fig.  5.  —  Colonne  vue  de  profil,  grossie  5  fois. 

Fig.  6.  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  5  fois. 


Eulophia  katangensis  De  Wild.  nom.  nov.  ;  tab.  XVI 
fig.  8-12. 

Lissochilus  katangensis  De  Wild.  Études  Fl.  Katanga  (1902) 
p.  22  ;  Dur.  Syll.  p.  522. 

Katanga,  1900  (Ed.  Verdict). 

Observations .  —  L’examen  de  la  plante  citée  nous  a  amené 
à  faire  les  constatations  suivantes  qui  serrent  de  plus  près 
notre  description  antérieure  : 

Racèmes  de  5  à  14  cm.  de  long,  à  4-5  fleurs  ;  bractées  de 
4-8  mm.  de  long  et  env,  de  1  mm.  de  large  ;  pédicelle  de 
18-21  mm.  ;  sépales  de  17-19  mm.  de  long  et  2  mm.  de  large  ; 
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pétales  de  11-13  mm.  de  long  et  3  mm.  de  large  ;  labelle  de 
12-15  mm.  de  long  à  3  lobes,  lobe  médian  arrondi  de  5  mm. 
de  large  ;  disque  à  3  crêtes  légèrement  saillantes  jusqu’au 
fond,  mais  munies  de  poils  papilleux  sur  le  lobe  médian  ;  épe¬ 
ron  allongé,  obtus,  de  8-9  mm.  de  long  jusqu’à  l’ovaire. 

Explication  des  figures  8-12  de  la  planche  XVI. 

Eulophia  katangensis  De  Wild. 

Fig.  8.  —  Pétale  et  sépales,  latéral  et  postérieur,  vus  de 
face,  grossis  2  fois. 

Fig.  9.  — Labelle  vu  de  face  avec  crêtes  et  dents,  grossi 
2  fois. 

Fig.  10.  —  Fleur  vue  de  profil,  grossie  2  fois. 

Fig.  11.  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  2  fois. 

Fig.  12.  —  Capuchon  des  masses  polliniques  vu  par  deux 
faces,  grossi  4  fois. 


Eulophia  Leopoldi  Kraen\l.  in  Th.  Dur.  et  De  Wild.  Mat.  fl. 
Congo  VI  (1899Ï  p.  45  [B.  S.  B.  B,  XXXVIII2  p.  215]; 
De  Wild..  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  I  (1906)  p.  235  ; 
Dur.  Syll.  p.  519. 

Environs  de  Dembo,  1898  (J.  Gillet);  Tumba-Many,  1902 
(Cabra,  n.  43);  Katentania  (Biano)  (Vallée  boisée  et  plateau 
non  boisé.  —  -  Fleurs  rouge-orange  ou  rouge-brun.  —  Homblé, 
n.  729,  782,  novembre  1912);  Plateau  delà  Manika,  1911 
(Ad.  Hoek). 


Eulophia  Lubbersiana  Ém .  Laur.  et  De  Wild.  in  Th.  Dur.  et 
De  Wild.  Mat.  fl.  Congo,  V  (1899)  p.  16;  Em.  Laur.  in  Rev. 
Hort.  Belge  XXVI  (1900)  p.  3,  t.  1;  De  Wild.  Étud.  fl. 
Bas  et  Moyen-Congo  I  (1904)  p.  114  ;  Dur.  Syll.  p.  519. 

Eulophidium  Lubber  si  anum  (Ém.  Laur.  et  De  Wild.)  Cogn. 

Sankuru,  1895  (Ém.  Laurent);  Chutes  du  Lubi,  1902 
(L.  Gentil,  n.  68). 


Eulophia  Lujaeana  Kraen\l.  in  Th.  Dur.  et  De  Wild.  Mat.  fl. 
Congo  VI  (1899)  p.  47  [B.  S.  B.  B.  XXXVIII2,  217]; 

De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  I  (1904)  p.  114: 
Dur.  Syll.  p.  519. 


Stanley-Pool,  1898  (Éd.  Luja,  n.  49)  et  1891  (F.  Deineuse); 
Wombali  tR.  P  Yan  Tilborg)  ;  entre  Léopoldville  et  Sabuka, 
1898  (E,  Ducliesne)  ;  Kimuenza,  1900  (J.  Gillet,  n.  1798); 
Bassin  de  la  Sele,  1900  (R.  P.  Butaye,  coll.  J.  Gillet,  1463); 
entre  Kisantu  et  Ie  Koango,  1900  (B.  P.  Butaye,  eoll.  ,! .  Gil¬ 
let,  n.  1811). 

Eulophia  Lurida  [Pers.)  Lindl.  Gen.  et  spec.  orchid.  (1833) 
}).  182  ;  in  Bot.  Reg.  (1835)  t.  1821  et  in  Journ.  Linn.  Soc. 
VI  (1862)  p  132;  Th.  Dur .  et  De  Wild.  Mat.  fl.  Congo  III 
(1899)  p.  51  [B.  S.  B.  B.  XXXVIII2  p.  59]  ;  Rolfe  in  Dyer 
Fl.  trop.  Afr.  VII  p.  53;  De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen- 
Congo  I  (1904)  p.  114;  11  (1908)  p.  236  -Dur.  Syll.  p.  520 
et  Consp.  fl.  Afr.  V  p.  z3  ;  Stap f  in  Johnston  Liberia 
p.  654. 

Limodorum  luridum  Pers.  Syn.  pl.  II  (1807).  p.  521. 

Angraecum  luridum  Lindl.  in  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  VI 
(1825) p.  86. 

Eulophia  longicollis  Lindl.  in  Journ.  Linn.  Soc.  VI  (1862) 
p.  132. 

Eulophia  virilis  Lindl.  loc.  cit.;  Krdn\l.  in  Mitth.  Deutsche 
Sclmtzgeb.  II  (1889)  p.  156  (err.  cal.  viridis). 

Sierra  Leone  :  Mule  (Scott  Elliot,  n.  4812);  entre  Buwban 
et  Port  Lokko  (Scott  Elliot,  n.  5741). 

Ile  Kikonkon  (Hart). 

Lagos  (Miller,  n.  187). 

Niger  delta  :  Brass  River  (Barter,  n.  2040). 

Nun  River  (Barter,  n.  20121). 

Cameroun  :  Ambas  Bay  (Mann,  n.  782). 

Gabon  :  Corisco  Bay  (Mann,  n.  1882). 

Liberia  :  Kakatown  (Whyte). 

Congo  :  Irebu,  1899  (R.  Sclilechter,  n.  12634);  Stanley- 
Pool,  1895  (Ém.  Laurent);  Sanda,  1902  (Van  Houtte,  coll. 
J.  Gillet);  Yambuya,  1908  (M.  Laurent,  n.  1736  et  1014); 
Gambuni,  1905  (M.  Laurent,  n.  499). 

Eulophia  lurida  var.  latifolia  De  Wild.  Not.  pl.  util.  ou  intér. 
du  Congo  I  (1903)  p.  129;  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen  Congo 
I  (1904),  p.  114;  II  (1908),  p.  236  et  Miss.  Laurent  (1905) 
/\>.  53,  t.  25;  Dur.  Syll.  p.  520. 

Eala,  1903  (M.  Laurent,  n.  45);  Vallée  de  la  Djuma,  1902 
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(J.  Gillet,  il.  2806  et  L.  Gentil,  s.  n.);  Ubangi,  1903  (E.  et 
M.  Laurent);  Stanleyville,  1906  (M.  Laurent,  n.  1014); 

Bariuga-Yala,  1906  (Bruneel)  ;  Gumbari,  1907  (F.  Seret, 
n.  732). 

Eulophia  Mildbraedii  Kraenfl.  in  Bot.  Jalirb.  XLIII  (1909) 
p.339  ;  Ad.  F.  v.  Mecklemburg  Deutscli  Zentral  Afrika  Exped. 
1907-1908,  vol.  II  (1910)  p.  83. 

Béni  (Semliki),  1907  (Mildbraed,  n.  2751). 


Eulophia  papillosa  (Rolfe)  Schlechter  in  Engler  Bot.  Jabrb.  XX 
(1895)  Beibl.  50  p.  25  in  obs.;  Rolfe  in  Flora  capensis  Y,  III 
p.  49;  tab.  nostr.  XIX  fig.  1-7. 

Cyrtopera  papillosa  Rolfe  in  Kew  Bull.  1893  p.  336. 

Mozambique  :  Delagoa  Bay  (H.  Junod,  il.  187  et  n.  397), 

Transvaal  et  Afrique  australe-orientale. 

y- 

Observations .  —  Bien  que  cette  espèce  ne  soit  pas  congo¬ 
laise,  nous  l’avonsrelevée  ici,  parce  quel’étudedes  échantillons 
recueillis  par  Junod,  et  conservés  dans  l’Herbier  du  Jardin 
botanique  de  Bruxelles,  nous  a  permisse  constater  des  carac¬ 
tères  qui  complètent,  comme  suit,  les  descriptions  antérieures  : 

Feuilles  de  30-60  cm.  de  long  et  6-12  mm.  de  large  ;  racèmes 
de  6-10  cm.  de  long  à  12-15  fleurs,  bractées  de  10-15  mm.  de 
long  et  3-6  mm.  de  large,  pédicelle  de  15-18  mm.  de  long; 
sépales  de  8-12  mm.  de  long  et  5-6  mm.  de  large  ;  pétales  de 
10  mm.  env.  de  long  et  5-6  mm,  de  large;  labelle  de  9  mm. 
env.  de  long,  à  3  lobes,  lobe  médian  arrondi  émarginé-apiculé, 
de  7  mm.  env.  de  large,  disque  à  nervures  p'apilleuses  anté¬ 
rieurement  à  2  lamelles  à  la  base  ;  éperon  conique-obtus,  de 
2  min  env.  de  long  jusqu’à  l’ovaire. 

Explication  des  figures  de  la  planche  XIX. 

Eulophia  papillosa  Schlechter . 

Fig.  1  et  4.  —  Pétale  et  sépales,  grossis  2  fois. 

Fig.  2  et  5.  —  Labelles  vus  de  face,  grossis  2  fois! 

Fig  3  et  7.  —  Colonnes  vues  de  face,  grossies  env.  4  fois  ; 
dans  la  fig.  3  le  stipe  est  étalé. 

Fig.  6.  —  Labelle,  colonne  et  sépale  postérieur  vus  de 
profil,  grossis  2  fois. 
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Eulophia  paucisquamata  De  Wild.  uov.  spec.  ;  tab.  nost. 
XXIII  fig.  1-6. 

Plante  herbacée,  à  souche  subtubéreuse,  feuilles  ....  se 
développant  après  les  fleurs,  bractées  caulinaires  engainantes 
de  12  mm.  env  de  long,  tige  florale  de  32-38  cm.  de  long, 
inflorescence  de  9-13  cm.  de  long,  à  6-7  fleurs,  bractées  flo¬ 
rales  de  3-8  mm.  de  long  et  1-2  mm.  de  large,  pédicelle  ovaire 
compris  de20-33mm.  delong;  sépale  postérieur  semblable  aux 
sépales  latéraux  lancéolés,  de  15-16  mm.  de  long  et  2,5-3  mm. 
de  large;  pétales  elliptiques,  de  12-13  mm.  delong  et  3,5  mm. 
de  large;  labelle  trilobé,  de  12  mm  env.  de  long,  à  lobes 
latéraux  arrondis,  relevés,  lobe  médian  arrondi,  subaigu,  de 
5-5,5  mm.  de  large,  disque  à  3  nervures  saillantes,  garnies  sur 
le  lobe  médian  de  poils  squameux  ;  éperon  linéaire  obtus, 
légèrement  recourbé,  de  10  mm.  de  long  jusqu’à  l’ovaire  ; 
colonne  légèrement  élargie,  anthère  triangulaire,  obtuse. 

Kisanfu,  septembre  1911  (Ad.  Hock). 

Observations .  —  Cette  espèce  est  voisine  de  notre  E.  katan- 
gensise t  aussi  de  notre  E.  angustilabellata.  Nous  avons  donné, 
à  propos  de  cette  espèce,  un  tableau  analytique  sommaire  per¬ 
mettant  la  différenciation  des  trois  plantes. 

Explication  des  figures  1-6  de  la  planche  XXIII. 

Eulophia  paucisquamata  De  Wild. 

Fig.  1.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéral,  grossis 
2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  2  fois 

Fig.  3.  —  Labelle  vu  de  face,  grossi  4  fois,  montrant  les 
squames. 

Fig.  4.  —  Fleur  vue  de  profil,  sépales  latéraux  et  pétales 
enlevés,  grossie  2  fois. 

Fig.  5.  —  Colonne,  grossie  4  fois. 

Fig.  6.  —  Capuchon  des  pollinies,  grossi  4  fois. 


1)  Eulophia  paucisquamata  ;  herbacea,  subtuberosa,  bracteis  caulinaribus 
vaginantibus  12  mm.  cire,  longis,  inllorescentia  9-13  cm.  longa,  6-7-flora, 
bracteis  3-8  mm.  cire  longis  et  1-2  mm.  latis,  sepalo  dorsali  et  sepalis  laterali- 
bus  lanceolatis, 15-16  mm.  longis  et  2,3  3  mm. latis,  petalis  ellipticis, 12-13  mm 
longis  et  3,5  mm.  latis  ;  labello  trilobato  12  mm.  cire,  longo,  lobis  lateralibus 
rotundatis,  erectis.  lobo  mediano  subaento,  5-5,5  mm.  lato,  disco  3-nerviato, 
squamoso-piloso,  calcari  lineari  obtuso,  leviter  recurvato.  10  mm.  cire,  longo. 
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Eulophia  sankisiensis  De  Wild.  nov.  spec.  ;  tab.  nostr.  XXI 
fi  g.  4-7  (1). 

Plaute  herbacée,  à  souche  pseudobulbeuse,  feuilles  se  déve¬ 
loppant  après  les  feuilles  ;  bractées  caulinaires  engainantes, 
de  1  1-15  mm.  de  long,  tige  florale  de  27-33  cm.  de  long,inflo- 
resceneede  10-15  cm.  de  long,  à  5-6  fleurs,  distantes  parfois 
de  4-5  cm.,  bractées  florales  linéaires,  aiguës,  de  2-6  mm.  de 
long  et  1.5  mm.  de  large;  pédicelle  de  10  mm.  environ  de 
long,  avec  le  fruit  de  20  mm.  de  long;  sépale  postérieur  sem¬ 
blable  aux  sépales  latéraux,  ceux-ci  longuement  obovales- 
lancéolés,  de  12-13  mm.  de  long  et  2-3  mm.  de  large;  pétales 
de  environ  1 1  mm.  de  long  et  2.5  mm.  de  large  ;  labelle  obscu¬ 
rément  3-lobé,  de  environ  12  mm.  de  long,  à  lobes  latéraux 
redressés,  lobe  médian  subarrondi  de  5-6  mm.  de  large,  disque 
à  trois  crêtes  obscures  depuis  le  sommet  jusqu’à  la  base;  épe¬ 
ron  conique,  de  8  mm.  de  long  jusqu’à  l’ovaire;  colonne  peu 
élargie,  pointue;  anthère... 

Saukisia,  dans  la  savane  boisée,  30  juillet  191 1  (J.  Bequaert, 
n.  168). 

Observations .  —  M.  Rolfe  (in  Flora  of  trop.  Afr.  VII)  se 
base  sur  les  feuilles  pour  classer  les  espèces  qu’il  range  dans 
le  genre  Eulophia;  ce  caractère  ne  peut  être  utilisé  pour  la 
plante  que  nous  venons  de  décrire.  Il  paraît  exister  au  moins 
trois  feuilles  chez  notre  E.  sankisiensis ,  mais  elles  sont,  dans  le 
stade  de  développement  de  notre  plante,  très  petites  encore, 
elles  paraissent  de  texture  épaisse  et  aiguës. 

Cet  Eulophia  a,  avec  certaines  plantes  que  nous  avons  ran¬ 
gées  dans  le  genre  Lissochilus ,  de  très  grandes  affinités,  ses 
sépales  ne  paraissent  pas  réfléchis  vers  Barrière,  ce  qui  est 
une  des  caractéristiques  du  genre  pour  les  divers  auteurs, 
mais  nous  doutons  beaucoup  de  l’importance  de  ce  caractère. 

La  plante  se  fait  remarquer  :  par  ses  inflorescences  grêles  à 
fleurs  relativement  très  espacées,  par  le  labelle  peu  profondé¬ 
ment  divisé  en  trois  lobes  et  par  la  simplicité  de  l’ornementa¬ 
tion  du  disque,  constituée  par  trois  nervures  épaissies,  la 
médiane  non  ramifiée,  les  latérales  se  ramifiant  unilatérale¬ 
ment. 

(J)  Eulophia  sankisiensis  ;  herbaeea,  pseudobulbosa,  bracteis  caulinaribus 
vaginantibus,  11-15  mm.  longis;  infloresceutia  10-15  cm.  longa,  5-6-flora, 
bracteis  linearibus,  acutis  2-6  mm.  longis  et  1-1.5  mm.  latis;  sepalo  dorsali  et 
sepalis  lateralibus  subsimilibus,  longe  obovato-lanceolatis,  12-13  mm.  longis 
et  2-3  mm.  latis,  petalis  cire.  1 1  mm.  longis  et  2  5  mm.  latis;  labello  obscure 
3-lobato,  cire.  12  mm.  longo,  lobis  lateralibus  erectis,  lobo  mediano  subro- 
tundato 5-0 mm.  lato,  disco  3-eristato;  calcari  couico  8  mm.  cire,  longo.. 
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Explication  des  figures  4-7  de  la  planche  XXI. 

Eulophia  sankisiensis  De  Wild. 

Fig.  4.  —  Pétale  et  sépales,  postérieur  et  latéraux,  grossis 
2  fois. 

Fig.  5.  —  Labelle,  grossi  2,  fois. 

Fig.  6.  —  Labelle,  colonne  et  sépale  postérieur  vu  de 

profil,  grossis  2  fois. 

Fig.  7.  —  Colonne  vue  de  face,  grossie  2  fois. 


Eulophia  subulata  Rendie  in  Journ.  of  Bot.  XLIII  (1895) 
p.  167  et  in  Journ.  Linn.  Soc.  XXXVIII  (1908)  p.  234  ; 
Rolfe  in  Flora  of  trop.  Africa  VII  p.  64. 

Congo  Belge  :  Vallée  de  la  Semliki  (Wollaston). 

Uganda  :  Rivière  Katonga  (Scott  Elliot). 


Eulophia  trilamellata  De  Wild.  nov.  sp.;  tab.  nostr.  XXI 
fi  g.  1-3(1). 

Plante  herbacée;  souche  plus  ou  moius  rhizomateuse,  à 
2-3  feuilles  linéaires,  atteignant  28  cm.  de  long  et  3  mm.  de 
large  (adultes?),  les  inférieures  bractéif ormes,  engainantes, 
bractées  caulinaires  très  longuement  engainantes,  subobtuses, 
tige  florale,  inflorescence  comprise,  atteignant  60  cm.  de  haut, 
inflorescence  lâche  de  9-10  cm.  de  long,  à  environ  6  fleurs 
plus  ou  moins  longuement  espacées,  bractées  florales  de 
8-13  mm.  de  long  et  1-1,3  mm.  de  large,  linéaires,  aiguës, 
pédicelle  de  6-11  mm.  de  long;  sépale  postérieur  de  même 
forme  que  les  sépales  latéraux,  ceux  ci  ovales-lancéolés, 
aigus,  de  14-18  mm.  de  long  et  3. 5-4. 5  mm.  de  large;  pétales 
elliptiques,  subaigus,  de  14-15  mm.  de  long  et  environ  5  mm. 
de  large;  labelle  trilobé,  de  11-14  mm.  de  long,  à  lobes  laté¬ 
raux  subobtus,  redressés,  lobe  médian  arrondi,  subémarginé, 


(1)  Eulophia  trilamellata;  herbacea,  plus  minus  rhizomatosa,  foliis  2-3  usque 
28cm.  longis  et  3  îïïm.  latis  (adultis?!,  inferioribus  bracteiformis,  vaginan- 
tibus,  subobtusis,  inflorescentia  9-iO  cm.  longa,  cire.  6-flora,  bracteis 
8-13  mm.  longis  et  1-1.3  mm.  latis,  linearibus,  acutis,  sepalo  dorsali  et 
sepalis  lateralibus  subsimilibus  ovato-lanceolatis,  acutis,  14-18  mm.  longis  et 
3. 5-4.5  mm.  latis;  petalis  ellipticis,  subacutis,  14-15 mm.  longis  et  cire.  5  mm. 
latis;  labello  trilobato,  11-14  mm.  lougo,  lobis  lateralibus  subobtusis,  erectis, 
lobo  mediano  rotundato,  subemarginato  cire.  6  mm.  lato,  disco  3-cristato  et 
papilloso;  calcari  elliptico  2-2,5  mm.  longo. 
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de  6  mm.  de  large  environ,  disque  à  3  crêtes  à  la  base  et 
muni  sur  les  nervures  du  lobe  médian  de  papilles  irrégu¬ 
lières,  dressées;  éperon  elliptique  de  2-2,5  mm.  de  long  jus¬ 
qu’à  l’ovaire. 

Congo  belge  :  Plaine  à  l’embouchure  de  la  Kapanda,  décem¬ 
bre  1912  (Homblé,  n.  978). 

Observations.  —  Cette  espèce  nous  paraît  être  affine  des  E. 
graciliscapa  Sclilechter  et  papillosa  Schlechter,  du  moins 
des  échantillons  recueillis  pour  la  première  dans  le  Bas  Congo, 
pour  la  seconde  dans  la  région  de  Delagoa  Bav  et  déterminés 
dans  l’Herbier  du  Jardin  botanique  par  le  Dr  Sclilechter  lui- 
mêine;  elle  devrait  être  dès  lors  voisine  du  E.  Holstiana 
Krànzl.,  d’après  M.  Rolfe  (cf.  Flora  of  trop.  Afr.  VII  p  49 
et  569). 

Mais  les  dimensions  des  sépales,  mesurant  14-18  mm.  de 
long,  se  rangent  plutôt  dans  le  voisinage  des  E.  shupangae 
Krànzl.,  J ohnstonii  Rolfe  et  Thomsonii  Rolfe,  que  nous  con¬ 
naissons  seulement  par  leurs  descriptions. 

Notre  plante  est  également  affine  du  E  k aient aniensis  qui, 
/Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  possède  des  pétales  plus 
courts  et,  par  ce  caractère,  formerait  un  trait  d’union  entre 
les  espèces  du  groupe  E.  Holstiana  Krànzl.  et  celles  citées  plus 
haut. 

Les  quatre  espèces  que  nous  avons  rappelées  plus  haut,  à 
savoir  :  E.  graciliscapa  Schlechter,  E.  papillosa  Schlechter, 
E.  trilamellata  et,  E.  elamellata  pourraient  se  différencier 
comme  suit  : 


Disque  sans  lamelles  à  la  base. 

Disque  à  2  ou  3  lamelles  à  la  base. 

Disque  à  3  lamelles  à  la  base;  sépales  de  14-18  mm. 
de  long. 

Disque  à  2  lamelles  à  la  base. 

Labelle  à  lobe  médian  de  7  mm.  environ  de  large. 
Labelle  à  lobe  médian  de  3.5  mm.  environ  de  large. 


E.  elamellata. 


E.  trilamellata. 

E.  papillosa. 

E.  graciliscapa. 


Explication  des  figures  1-3  de  la  planche  XXI. 
Eulophia  trilamellata  De  Wild. 


Fig.  1.  —  Pétale  et  sépales,  grossis  2  fois. 

Fig.  2.  —  Labelle  avec  3  lamelles  postérieurement  et  poils 
antérieurement,  grossi  2  fois. 

Fig.  3.  —  Labelle  et  colonne  vus  de  profil,  grossis  2  fois. 
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EuJopliia  Walleri  ( Reichb .  ƒ.)  KranfL.  in  Engl.  Pfl.  Ost-Afr.  C 
(1895)  p.  157  ;  Rolfe  in  Dyer  Fl.  trop.  Afr.  YII  p.  67  ; 
De  Wild.  Étud.  Fl.  Kat.  (1902)  p.  23;  Dur.  Syll.  p.  520. 

Cyrtopera  Walleri  Reichb.  ƒ.  in  Otia  Bot.  Hamb.  II  (1881) 
p.  117. 

Afrique  centrale  anglaise  :  Mauganya  Hills  (Waller);  Sliire 
Higlilands  (Buclianan ,  n.  311)  ;  sud  du  Victoria  Nyanza  (Han- 
nington). 

Bechuanaland  :  Leshumo,  Vallée  (Holub.  n.  702). 

Congo  belge  :  Lupaka  river,  1908  (Kassner,  n.  2456); 
Lukafu,  1899  (Ed.  Verdick,  n.  316);  Lofoi,  1899  (Verdick); 
Vallée  de  la  Luembe,  1910  (Ad.  Hoek);  Yembe-Yembe,  1911 
(Ad.  Hoek);  Vallée  du  Eualaba-Kapanda,  1912  (Hoinblé, 
n.  1005.  — Fleur  orangée). 

/ 

Eulophia  Welwitschii  ( Reichb .  /.)  Rolfe  in  Bolet.  Soc.  Brot. 
VII  (1889)  p.  236  et  in  Dyer  Flor,  trop  Afr.  VII  p.  61  ; 
De  Wild.  Étud.  fl.  Bas  et  Moyen-Congo  I  (1904)  p.  114, 
(1906)  p.  235  ;  Dur.  Syll.  p.  520  et  Consp.  fl.  Afr.  V  p.  26. 
Eng'ler  Pflanzenw.  Afrik.  II  p.  445;  Schlechter  in  Warburg 
Kunene  Sambese  Exped.  p.  218. 

Orthochilus  Welwitschii  Reichb.  f.  in  Flora  (1865)  p.  186. 

Angola  :  Huilla,  Monino  (Welwitscli,  n  720);  Huilla 
(Antunez,  n  22);  en  deçà  de  Kabindere  (Kubango),  1899 
(Baum,  n.  545). 

Congo  belge  :  Bas-Congo,  1900  R.  P,  Butaye,  coll.  J.  Gil¬ 
let);  Plateau  de  Kabumbele,  1902  (Cabra-Michel,  n.  54); 
entre  Dembo  et  Kisantu,  1900  (J.  Gillet,  n.  1538);  entre 
Deiubo  et  le  Koango,  1900  (leg  R.  P.  Butaye,  coll.  J.  Gillet, 
n.  1492,  1499);  Bassin  de  la  Sele,  1900  (leg  R.  P.  Butaye, 
coll.  J.  Gillet,  n.  1472);  Kimbungo,  1902  (L.  Gentil,  n.  107). 


\ 


MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


BULLETIN 


JARDIN  BOTANIQUE 

DE 

=  L’ÉTAT  = 

BRUXELLES 


VOLUME  VI  (FASCICULE  3) 


(Pages  131  194) 


BRUXELLES 

GOEMAERE,  IMPRIMEUR  DU  ROI,  ÉDITEUR 
s/,  rue  de  la  Limite 


NOTES 


SUR  LE  GENRE 

RINOREA  Aubl. 

PAR 

É.  DE  WILDEMAN. 


Dans  le  tome  L,  supplément,  des  a  Bot.  Jalirbücher  »  do  Prof. 
Engler,  le  Dr  Braudt  a  publié  une  clef  analytique  des  espèces 
du  genre  Rinorea  connues  à  ce  jour  (1914)  en  Afrique  (l). 

Ce  genre  avait  déjà  fait  l’objet  des  recherches  de  M.  le  Prof. 
Ad.  Engler,  et  le  Dr  Brandt  a  pu  examiner  la  plupart  des  espèces 
nouvelles  créées  dans  ce  genre  durant  ces  dernières  années. 

Malgré  ces  travaux  il  reste,  nous  semble-t-il,  encore  beaucoup 
à  faire  pour  la  connaissance  de  ce  genre  dans  lequel  nous  avons 
été  amené,  par  la  révision  des  Rinorea  de  notre  Herbier  du 
Congo,  à  intercaler  plusieurs  espèces  que  nous  considérons 
comme  nouvelles. 

Les  difficultés  déjà  fort  grandes  que  l’on  rencontre  dans  l’étude 
de  ce  genre,  à  espèces  nombreuses  et  généralement  très  affines, 
sont  largement  compliquées  par  le  désaccord  existant  à  propos 
des  espèces  entre  les  botanistes  des  divers  centres  et  parfois  même 
entre  ceux  qui  successivement  ont  travaillé  le  même  sujet  dans 
le  même  Herbier.  Si  l’on  a  reçu  des  échantillons  de  Rinorea  de 

O 

divers  Herbiers,  on  remarquera  fréquemment  sous  le  même  nom 
la  présence  de  plantes  indiscutablement  différentes.  Ces  maté¬ 
riaux  ont,  il  est  vrai,  souvent  été  déterminés  sans  avoir  pu  être 
comparés  aux  t37pes  et  il  se  crée  ainsi  dans  les  herbiers,  où  ces 
derniers  n’existent  pas,  une  série  d’erreurs  qui  se  perpétueront 

/ 

(1)  Nous  admettons  ici  la  dénomination  Rinorea,  plutôt  que  celle  Alsodeia 
qui  est  encore  conservée  par  les  auteurs  anglais. 
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jusqu’au  moment  .où  il  sera  possible  à  un  monographe  d’avoir  en 
même  temps  à  l’examen  tous  les  documents  réunis  dans  les  her¬ 
biers.  Mais  on  reçoit  aussi,  trop  fréquemment,  d’un  même  centre 
botanique  des  matériaux  dissemblables  sous  le  même  vocable 
spécifique;  ces  erreurs  sont-elles  ducs  à  une  détermination  trop 
liâtive  ou  à  des  transpositions  d’étiquettes?  On  ne  peut  le  véri¬ 
fier,  mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’elles  augmentent,  en 
l’absence  de  types  authentiques,  à  embrouiller  les  études. 

Il  suffit  cependant,  dans  bien  des  cas,  de  se  baser  sur  un 
caractère  pour  écarter  très  aisément  certaines  de  ces  plantes  ; 
c’est  ainsi,  par  exemple,  que  des  matériaux  reçus  de  Berlin  sous 
le  nom  de  R.  deniata  ne  pourraient  être  considérés  comme  faisant 
partie  de  ce  type,  si  l’on  tient  compte  des  données  de  la  clef 
proposée  par  M.  Brandt,  car  cette  espèce  doit  posséder  des 
feuilles  sessiles  ou  subsessiles  et  que,  dans  certains  des  échantil¬ 
lons  auxquels  nous  faisons  allusion,  le  pétiole  mesure  plus  de 
1  cm.  de  long. 

Mais  cette  remarque  fait  immédiatement  surgir  la  question  : 
Le  caractère  tiré  de  la  longueur  des  pétioles  est-il  vraiment  de  si 
grande  importance?  Est-il  constant? 

Et  il  est  juste  de  reconnaître  que  ce  caractère,  dont  il  a  été  fait 
état,  peut  varier  dans  une  très  forte  proportion.  On  peut  trouver 
sur  un  même  rameau  des  feuilles  à  pétioles  courts  (0.5  cm.)  et 
des  feuilles  relativement  longuement  pétiolées  (1.5  cm.),  et  nous 
dirons  même  que  la  différence  peut,  chez  plusieurs  espèces,  être 
plus  accentuée  encore. 

Les  Rlnorea  nous  paraissent  des  plantes  éminemment  varia¬ 
bles,  non  seulement  dans  la  longueur  du  pétiole,  mais  dans  la 
plupart  de  leurs  organes  Nous  aurons  l’occasion  de  le  signaler  à 
plus  d’une  reprise  dans  les  descriptions.  Il  n’est  pas  rare  de 
trouver  sur  un  même  rameau  des  feuilles  cunéiformes -aiguës  à 
la  bas*e,  et  des  feuilles  plus  ou  moins  largement  obtuses,  des 
feuilles  plus  ou  moins  brusquement  acuminées  ou  longuement 
acuminées,  à  acumen  aigu  ou  subobtus  apiculé. 

Ces  variations  sont  dues  probablement  au  fait  que  la  même 
espèce  se  présente,  semble-t-il,  sous  des  aspects  très  différents, 
aspects  dus  fort  probablement  aux  conditions  du  milieu.  Les 
Rinorea  forment  des  arbres  ou  des  arbustes  ;  des  échantillons 
qui  semblent  spécifiquement  identiques  sont  les  uns  fournis, 
d’après  les  collecteurs,  par  des  arbres  plus  ou  moins  élevés  de  la 
forêt  ou  des  galeries,  les  autres  par  des  arbustes  plus  ou  moins 
rabougris  de  la  plaine  herbeuse  ou  de  la  brousse 

Malheureusement,  nous  ne  possédons  pas  de  matériaux  suffi¬ 
samment  complets,  —  et  aucun  botaniste  n’apuétudier  la  chose  sur 
place,  —  pour  juger  des  modifications  présentées  par  les  plantes 
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dans  les  divers  stades  de  leur  évolution.  On  recueille  ordi¬ 
nairement  des  extrémités  fleuries  ou  fructifiées,  donc  à  feuilles 
généralement  réduites,  et  souvent  même  les  échantillons  fructi- 
fiés  ne  peuvent  être  rapportés  avec  certitude  à  une  plante  fleurie, 
si  l’un  ou  l’autre  des  échantillons  Dépossédé  en  même  temps,  au 
moins,  une  trace  des  deux  éléments. 

Ce  sont  là  des  lacunes  qu’il  faudrait  faire  remarquer  aux  col¬ 
lecteurs  et  dans  bien  des  cas,  ils  pourraient  les  combler.  Ils 
devraient  être  amenés  à  récolter  de  plus  copieux  documents, 
à  ne  pas  se  borner  à  couper  des  extrémités  de  rameaux,  mais  à 
prendre,  en  le  notant,  des  feuilles  à  divers  étages  de  la  plante; 
feuilles  qui  au  point  de  vue  de  la  forme,  comme  de  la  texture,  peu¬ 
vent  être  très  différentes.  Ils  devraient  aussi  s’attacher  à  décrire, 
au  moins  sommairement,  la  plante  et  ne  pas  se  contenter  de  la 
signaler  comme  arbre  ou  arbuste  ;  il  faudrait  y  ajouter  les  dimen¬ 
sions  plus  ou  moins  précises  et,  en  cas  de  plantes  arborescentes, 
signaler  la  forme  de  l’arbre  et  le  développement  du  tronc  et  de 
ses  ramifications. 

M.  le  Dr  Brandt  a,  pour  classer  les  espèces  de  Rinorea  (afri¬ 
caines)  en  sous-genres  et  sections  et  pour  établir  une  clef  analy¬ 
tique,  utilisé  certains  caractères  sur  lesquels  nous  voudrions 
attirer  l’attention  ;  de  leur  examen  nous  serons  fortifiés  dans 
notre  opinion  qu’il  nous  manque  encore  beaucoup  trop  de  docu¬ 
ments  pour  faire  oeuvre  de  classification  irréprochable  et  durable. 
Nous  avons  cité  les  caractères  tirés  de  la  longueur  du  pétiole; 
nous  indiquerons  dans  le  même  ordre  d’idée  ceux  tirés  de  la  lon¬ 
gueur  des  inflorescences  C’est  là,  pensons-nous,  un  caractère  tout 
aussi  variable;  il  faudrait  naturellement  le  fixer  numériquement, 
et  non  pas  par  rapport  au  limbe  foliaire  dont  la  longueur  est 
indiscutablement  aléatoire  et  dépendante  de  conditions  exté¬ 
rieures.  Nous  avons  observé  que  l’inflorescence  peut  varier  du 
simple  au  double,  non  seulement  suivant  l’état  d’avancement, 
mais  suivant  le  nombre  de  fleurs,  ce  qui  peut  être  en  rapport 
avec  des  causes  externes.  En  outre,  il  est  certain  que  les  dimen¬ 
sions  de  l’inflorescence  s’accroissent  avec  l’avancement  de  l’an- 
tlièse  et  après  1  antlièse,  de  sorte  que  les  mensurations  ne  peuvent 
jamais  être  considérées  comme  constantes. 

Quant  à  la  forme  des  inflorescences,  elle  est,  chez  les  Rinorea , 
difficile  à  définir,  car  entre  le  rameau  florifère  rigide,  peu  ou  pas 
ramifié,  et  la  panicule  à  ramifications  longues  et  lâches,  nous 
trouverons  tous  les  intermédiaires,  et  souvent  sur  le  même  pied  ; 
la  forme  ne  paraît  pas  mathématiquement  constante. 

Pouvons-nous  trouver  dans  les  divers  organes  de  la  fleur  des 
caractères  plus  stables?  Peut-être!  Il  est  cependant  très  certain 
qu’entre  les  extrêmes,  très  nets,  on  trouve,  chez  les  Rinorea , 
même  pour  ces  caractères,  des  intermédiaires. 
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Nous  citerons  en  premier  lieu  le  cas  des  «  sépales  carénés  », 
mis  en  vedette  par  M.  Brandt,  pour  séparer  divers  groupements 
d’espèce.  Ce  caractère  est  malheureusement  presque  commun 
à  tous  les  Rinorea  chez  lesquels,  si  tous  les  sépales  ne  sont  pas 
carénés,  les  internes  le  sont  plus  ou  moins  nettement;  cela  est  dû 
uniquement  à  la  disposition  des  sépales  dans  le  bouton.  Il  n’y  a 
pas,  pensons-nous,  à  tirer  de  cette  carène  un  caractère  vraiment 
spécifique,  ni  même  un  caractère  de  groupe. 

Les  appendices  des  anthères  pourraient  peut-être  être  consi¬ 
dérés  comme  de  quelque  valeur,  mais  leurs  caractères  devraient 
être  étudiés  avec  beaucoup  plus  de  soin  qu’ils  ne  l’ont  été  jusqu’à 
ce  jour  et  sur  de  très  nombreux  matériaux. 

Considérés,  au  point  de  vue  de  leurs  appendices,  on  observe 
chez  les  Rinorea  trois  types  principaux  d’anthères  : 

Anthères  exappendieulées. 

—  à  loges  réunies  au  sommet  par  un  appendice  unique, 

—  à  loges  munies  chacune  d’un  appendice. 

Mais  ici  aussi,  entre  les  extrêmes  du  primo  et  du  secundo,  il  y 
a,  d’après  certaines  analyses  et  même  d’après  quelques  planches 
publiées,  des  cas  douteux  où  la  lamelle  terminant  et  réunissant 
les  anthères  est  très  réduite.  Ce  caractère  s’appuie  donc  ici  sur 
sur  un  plus  ou  moins.  Quant  à  l’appendice  unique  du  secundo,  il 
passe  par  des  intermédiaires  au  troisième  type;  en  effet,  dans 
plusieurs  cas,  cet  appendice  au  lieu  d’être  entier  est  plus  ou 
moins  échancré;  de  l’éehancrure  à  peine  ébauchée  nous  passons 
à  réehancrure  plus  accentuée  et  aux  deux  lamelles  de  la  base. 

Pour  ce  caractère,  comme  pour  ceux  que  nous  avons  rappelé 
plus  haut,  nous  nous  trouvons  donc  chez  les  Rinorea  en  présence 
d’une  série  de  formes  de  passage  dont  il  est  difficile  de  tenir 
compte  dans  des  clefs  analytiques  qui  demandent  pour  être  faci¬ 
lement  utilisables  l’emploi  de  caractères  très  nets  et  opposés. 

Nous  pouvons  donc  nous  résumer,  quant  aux  appendices  an- 
thérifères  des  Rinorea,  en  disant  que  l’on  observe  chez  eux  des 
anthères  à  :  appendice  nul,  appendice  unique  réduit,  appendice 
unique  développé  entier  et  de  forme  variée,  appendice  unique 
plus  ou  moins  profondément  divisé,  deux  appendices  connivents 
et  soudés  à  la  base,  deux  appendices  distincts  et  distants. 

Quant  au  caractère  tiré  de  la  disposition  des  loges  des  an¬ 
thères  conniventes  à  la  base  ou  laissant  entre  elles  un  espace 
triangulaire,  sur  lequel  M.  Brandt  base  en  très  grande  partie  la 
différenciation  des  Kamerunenses  et  des  Bracliypetalae ;  il  nous 
semble  loin  d’être  facile  à  apprécier.  Si  ce  caractère  peut  être 
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aisé  à  reconnaître  quand  on  possède  les  types  sur  lesquels  il  a 
été  défini,  il  n’en  est  plus  de  même  quand  on  compare  entre 
elles  les  plantes  indéterminées  appartenant  à  l’un  ou  à  l’autre 
de  ces  groupes.  On  remarque  alors,  et  d’une  façon  très  nette,  des 
stades  de  passage  entre  étamines  à  loges  presque  parallèles  jus¬ 
qu'à  la  base,  et  étamines  laissant  entre  elles,  à  partir  de  la  partie 
médiane  des  loges,  un  espace  plus  ou  moins  triangulaire. 

Il  nous  semblerait  avantageux  d’abandonner  ce  caractère,  et 
nous  pencherions  même  à  considérer  les  deux  sections  rappelées 
plus  haut  comme  en  formant  une  seule,  à  moins  que  l’on  ne 
puisse  trouver  d’autres  caractères  plus  précis.  Il  ne  nous  est 
naturellement  pas  possible,  en  ce  moment,  d’approfondir  cette 
question  ;  pour  ce  faire,  il  faudrait  réétudier  les  divers  types 
dont  le  plus  grand  nombre  est  conservé  à  Berlin.  Cela  nous  mè¬ 
nerait  d’ailleurs  trop  loin  ;  nous  n’avons  pas  eu  en  vue  d’écrire 
une  monographie  du  genre  Rinorea,  mais  simplement  de  mettre 
en  vedette  certains  points  litigieux  et  d’apporter  en  même  temps 
quelques  documents  pour  la  connaissance  de  plus  en  plus  précise 
des  espèces  africaines  du  genre  Rinorea. 

Les  caractères  qui  semblent,  d’après  nos  observations  sur  les 
Rinorea  congolais,  avoir  le  plus  de  constance  et  peut-être  dès 
lors  le  plus  de  valeur,  sont  tirés  des  fleurs  :  sur  eux  devraient, 
pensons-nous,  être  en  premier  lieu  basées  les  différences. 

Nous  citerons  : 

Pétales  adultes  dressés  ou  à  peine  réfléchis  au  sommet. 

Pétales  adultes  recourbés  à  partir  de  leur  milieu. 

Si  l’on  compare  entre  eux  des  matériaux  en  bon  état,  ces 
caractères  semblent  constants.  Naturellement  dans  le  secundo  le 
caractère  n’apparaît  qu’au  moment  de  l’anthèse  ;  il  n’est  pas 
visible  dans  le  bouton;  tandis  que  dans  le  premier  cas  déjà  dans 
le  bouton  la  disposition  définitive  des  pétales  de  forme  un  peu 
différente  est  accusée. 

Ensuite  : 

y 

Etamines  libres  jusqu’à  la  base,  non  soudées  en  tube; 

—  à  filets  soudés  en  tube  à  leur  base,  naissant  à  l’inté¬ 
rieur  du  tube,  celui-ci  à  base  libre; 
à  filets  soudés,  en  tube,  anthères  naissant  au  bord 
du  tube,  celui-ci  sans  bord  libre. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  peut  distinguer  :  étamines  sessiles  ou 
étamines  à  filet  libre  plus  ou  moins  allongé. 

Mais  pour  la  constitution  du  tube  et  la  disposition  des  éta¬ 
mines,  il  existe  déjà  entre  les  extrêmes,  si  nets,  des  transitions. 
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En  effet,  les  Lobijerae  possèdent  un  tube  staminal  à  prolonge¬ 
ments  s’élevant  le  long  du  dos  du  filet  staminal  et  se  libérant  de 
celui-ci  à  une  plus  ou  moins  grande  hauteur.  Nous  avons  figuré 
ce  caractère  dans  les  planches  des  R  mongalaensis  et  Thonneri 
de  nos  «  Études  sur  la  Flore  des  Bangala  ». 

Ces  Lobiferae  constituent  bien,  comme  l’a  fait  remarquer  très 
justement  M.  le  Dr  Brandt,  un  passage  entre  les  Ilicifolieae  et  les 
sections  à  tube  staminal  à  bord  libre.  Un  examen  superficiel 
pourrait  même  faire  méconnaître  ce  caractère,  et,  dès  lors,  occa¬ 
sionner  des  erreurs  de  classification,  car  entre  l’androcée  des 
espèces  qu’il  faut  ranger  pour  M.  Brandt  dans  les  Ilicifolieae , 
dont  les  anthères  sont  pédicellées  et  prolongent  directement  le 
bord  du  tube  staminal  sans  être  munies  d’une  annexe  dorsale,  et 
celui  des  vrais  Lobiferae  il  n’y  a  guère  d’autre  différence.  Le 
caractère  mis  en  vedette  par  M.  le  Dr Brandt,  à  savoir  :  a  sépales 
à  5-11  nervures  proéminentes  »,  n’est,  semble-t-il,  pas  de  pre¬ 
mière  importance. 

Nous  avons,  en  effet,  fait  remarquer  apropos  du  JR.  Lujai }  qui 
par  l’absence  de  ces  nervures  se  différencie  des  Ilicifoliae,  qu’on 
ne  pourrait  pas  classer  de  façon  stricte  cette  espèce  dans  les 
Lobiferae,  puisqu’elle  ne  présente  pas  les  prolongements  carac¬ 
téristiques.  Nous  avons  cependant  estimé  qu’il  fallait  plutôt  ran¬ 
ger  le  R.  Lujai  dans  ce  dernier  groupe,  quitte  à  modifier  légère¬ 
ment  la  diagnose  de  ce  groupement  et  à  se  demander  en  fin  de 
nompte  si  le  terme  «  Lobiferae  »  s’applique  encore  dans  ces 
conditions. 

On  doit  aussi  tenir  compte  de  la  glabréité  et  de  la  villosité  de 
l’ovaire, mais  ici  également  entre  les  deux  extrêmes,  très  nets,  il 
y  a  des  intermédiaires  qu’il  est  souvent  très  difficile  de  classer. 

Les  fruits  des  Rinorea  sont  fort  mal  connus;  peut-être  leur 
étude  révélerait-elle  des  corrélations  entre  certains  des  carac¬ 
tères  floraux  énumérés  et  ceux  des  enveloppes  du  fruit  ou  des 
graines  ;  actuellement,  il  est  malheureusement  impossible  de 
déterminer  des  plantes  fructi fiées  privées  de  fleurs. 

Nous  devons  donc  naturellement  conclure,  comme  nous  le 
disions  plus  haut,  que  l’étude  approfondie  du  genre  Rinorea 
demande  à  être  reprise  sur  de  nombreux  matériaux,  afin  de  pou¬ 
voir  ranger  dans  des  sections  encore  plus  adéquates  les  espèces 
qui  le  constituent.  Nous  estimons  qu’il  sera  difficile  de  trouver 
dans  ce  genre,  comme  dans  tous  les  genres  à  espèces  nombreuses^ 
un  classement  totalement  satisfaisant  en  se  basant  uniquement 
sur  deux  caractères  opposés.  Dans  la  nature  il  existe,  on  ne  doit 
pas  l’oublier,  des  intermédiaires,  dont  l’origine  nous  est  inconnue 
et,  qu’il  sera  toujours  difficile  d’intercaler  dans  nos  projets  de 
classification.  Une  espèce  ne  peut  se  reconnaître  à  un  seul 
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caractère,  mais  bien  à  un  ensemble  de  caractères  associés 
d’une  certaine  manière. 

Nous  avons,  pour  le  rangement  des  espèces  nouvelles  propo¬ 
sées  dans  ce  travail,  adopté  la  classification  de  M.  Brandt,  en 
modifiant  par  ci  par  là  des  caractères  suivant  le  besoin  ;  nous 
avons  ainsi  obtenu  une  clef  analytique  différant  fort  peu  de  cet 
auteur. 

Elle  montre  certaines  des  affinités  des  espèces -que  nous  avons 
été  amené  à  créer,  pour  autant  que  l’on  puisse  en  juger  en  l’ab¬ 
sence  de  beaucoup  d’originaux,  mais  elle  ne  -  représente  pas, 
pensons-nous,  un  groupement  naturel  des  formes  du  genre 
Rinorea. 

Dans  l’énumération  suivante,  nous  avons  repris  toutes  les 
espèces  décrites  en  les  accompagnant  de  citations  bibliogra¬ 
phiques  et  de  certaines  observations. 


Bruxelles,  mai  1915  (l). 


(I)  i  es  circonstances  ont  fait  que  ce  travail  n’a  pu  voir  le  jour  plus  tôt 

-  É.  1).  W. 
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Clef  analytique  des  sous-genres,  sections 
et  sous-sections  des  Rinorea  africains. 


Tube  staminalnul.  Filaments  staminaux  grêles  non 
ou  à  peine  dilatés  à  la  base,  rarement  connées  à 

la  base . Subg.  I  Etubulosae 

M.  Brandt. 

Inflorescences  multiflores  racemeuses,  non  compo¬ 
sées,  à  rachis  allongé.  Lame  connective  presque 
orbiculaire,  plusieurs  fois  plus  large  que  les 

anthères,  adnée  au  sommet  des  anthères  .  .  Sect.  1 .  Cycloglossae 

M.  Brandt. 

Inflorescences  pauciflores,  simples,  racemeuses,  à 
rachis  court  ou  presque  nul,  subombellées. 

Lame  connective  ovale  peu  ou  pas  plus  large 
que  les  anthères  souvent  décurrentes  jusque 

jusque  leur  base.  . . Sect. 2. Macroglosseae 

M.  Brandt. 


Boutons  ovoïdes  environ  deux  fois  aussi  longs 
que  larges.  Inflorescences  axillaires  ou  termi- 

minales.  Anthères  non  soudées,  ovales.  .  .  §  Choriandra  Engler . 

Boutons  4  à  5  fois  plus  longs  que  larges.  Inflores¬ 
cences  caulil'lores  sur  les  vieilles  ramifica¬ 
tions.  Anthères  lancéolées,  soudées.  .  .  .  §  Synandra  Engler. 

Tube  staminal  présent  à  bord  libre  ou  se  continuant 
dans  le  filet  des  étamines.  Étamines  à  filet  libre 

ou  sessiles  ....  ......  Subg.  II.  Tubulosae 

M.  Brandt. 


Inflorescences  simples  racemeuses,  à  rachis  allongé 
ou  raccourci.  Graine  ovoïde  à  hile  allongé. 

Pétales  lancéolés,  réfléchis . Sect.  3.  Ardisianthus 

Engler. 

Inflorescences  composées  paniculées,  en  cymes  ou 
eorymbes.  Pétales  ovales,  dressés  ou  légère¬ 
ment  recourbés  au  sommet  non  réfléchis. 

Graine  tétraédrique  à  hile  petit  suborbiculaire  Sect.  1.  Violanthus 

Engler. 

Tube  staminal  à  bord  libre  nul.  Filaments  des 
anthères  continuant  le  bord  du  tube. 

Sépales  à  5  9-1 1  nervures,  subparallèles  pro¬ 
éminentes  ;  bords  du  tube  staminal  ne  se 
prolongeant  jamais  le  long  du  dos  des 

filets  staminaux . §  Ilicifoliae  Engler. 
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Sépales  uninerviées,  plus  ou  moins  carénés; 
bord  du  tube  staminal  se  prolongeant  fré¬ 
quemment  le  long  du  dos  des  filets  stami- 
naux  en  lanières  soudées  à  ces  filets  et  se 
libérant  vers  le  sommet  ...... 

Anthères  sessiles  au  bord  du  tube. 

Anthères  ovales,  rétrécies  vers  la  base,  lais¬ 
sant  entre  elles  à  la  base  un  espace  trian¬ 
gulaire  connivents  au  sommet  .... 

Anthères  lancéolées,  non  rétrécies  à  la  base, 
rapprochées,  espace  basilaire  nul  . 

Tube  staminal  à  bord  libre,  régulier  ou  irrégulier. 
Anthères  à  filament  plus  ou  moins  grêle  insé¬ 
rées  dans  le  tube. 

Sépales  et  pétales  céracés-charnus  ou  coriaces- 
cartilagineux . 

Sépales  et  pétales  plus  ou  moins  herbacés, 
submembraneux . 

Fleurs  petites  de  5  mm.  environ  de  long, 

rarement  plus . 

Fleurs  très  petites  atteignant  en  général 
3  mm.  de  long,  rarement  4  mm . 


§  Lobiferae  M.  Brandt. 


§  Kamerunenses 

Eugler 

§  Bracliypetalae 

Engler. 


g  Crassi/lorae 

M.  Brandt. 


§  Bentatae  Engler. 

g  Subinegtifolide 

Engler. 


Clef  analytique  des  espèces  africaines 
du  genre  Rinorea 

KANGliiss  par  SOUS-GENRES,  SECTIONS  et  SOUS  SECTIONS 


SüBG.  I.  EtubüLOSAE  M.  Brandt. 

Sect.  1 .  Cyceogi.ossae  M .  Brandt. 

Famé  du  connectif  réduite,  plus  petite  que  les 
thèques,  aussi  large  que  les  anthères;  thèques 

munies  d’une  seule  dent  antérieure . R.  micro  glos  s  a  Engl. 

Lame  du  connectif,  deux  fois  aussi  large  que  les 
anthères,  aussi  longue  ou  plus  longue  que  les 
thèques.  Filaments  légèrement  dilatés  à  la  base 
ou  très  légèrement  conués. 

Ovaire  velu.  Bractées  et  sépales  d’un  brun  foncé 

à  l’état  sec,  plus  foncées  que  les  pétales  .  .  .  B.  ebolotvensis 

M.  Brandt. 

Ovaire  glabre.  Bractées  et  sépales  jaunâtres  à 

l’état  sec,  de  même  couleur  que  les  pétales.  .  R.  conoallariiflora 

M.  Brandt. 
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SECT.  2.  Macrogi.OSSAE  M.  Brandt. 

1 .  CiiOlUANDRA  Engler. 

Sépales  étroitement  ovales,  aigus  au  sommet.  Thè- 

ques non  appendiculés . B.  beniensis  Engl. 

Sépales  plus  ou  moins  largement  ovales,  arrondis  au 
sommet.  Thèques  appendicullées  antérieurement. 

Ovaire  velu.  Feuilles  largement  ovales,  largement 

et  étroitement  acuminées,  églanduleuses  .  .  R.  cnndata  (Oli  v.) 

O.  Klze. 

Ovaire  glabre.  Feuilles  largement  ovales,  courte- 
ment  acuminées,  densément  garnies  de  glandes 

sessiles  sur  la  face  inférieure . R  albidiftpra  Engl 

2.  SYNANDRA  Engïer. 

Feuilles  de  50-75  cm.  de  long,  à  peine  acuminées, 
rétrécies  manifestement  vers  le  milieu,  subpan- 
duriformes,  bords  à  partir  du  milieu  subparal¬ 
lèles  entre  eux . R.cunliflorn  (Oliv.) 

Kt/.e . 

Feuilles  de  20  40  cm.  de  long,  manifestement  acumi¬ 
nées,  rétrécies-cunéil'ormes  vers  la  base  ...  R.  obanensis  (Baker  f.) 

De  Wild. 

R.  b  a  tangue  Engler. 

Subg.  II  Tübulosae  m.  Brandt. 

Sect.  1.  Ardisianthus  Engler. 


Tube  staminal  à  bord  libre  nul,  anthères  insérées 
sur  le  bord  du  tube. 

Anthères  portées  sur  un  court  filament,  rétrécies  à 
la  base  et  laissant  entre  elles  un  espace  trian¬ 
gulaire  . 

Anthères  sessiles,  rapprochées  à  esiîaces  inter- 
interanthéritère  nul. 

Feuilles  oblongues,  manifestement  aeuminés, 
cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  non  cor¬ 
dées  .  . 

Feuilles  larguement  ovales,  aiguës  au  sommet 
non  acuminées,  toujours  manifestement  cor¬ 
dées  à  la  base . t  ... 

Tube  staminal  à  bord  libre,  anthères  insérées  à  l’in¬ 
térieur  du  tube 
Ovaire  glabre  (cf.  R.  Molleri). 

Sépales  et  pétales  glabres  ou  très  éparsement 
poilus  extérieurement.  Feuilles  largement 
lancéolées  ou  ovales,  non  rliomboïdales. 
Pédicelles  de  4-7  mm.  de  long.  Feuilles  large¬ 
ment  lancéolées,  subcoriaces,  éparsement 
serrées 


R.  Kaessneri  Engler. 


R.  comorensia  Engl. 


R.  elliptica  (Oliv.) 

O.  Ivtze. 


R  Holtzii  Engler. 
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Pédicelles  de  12-15  un»,  de  long.  Feuilles 
oblongues  ou  ovales,  herbacées,  nettement 
serrées . 

Sépales  et  pétales  densément  poilus  extérieure¬ 
ment;  pédicelles  allongées.  Feuilles  rliom- 

boïdales,  à  dents  aiguës . 

Ovaire  velu  (cl'  R.  Molleri  :  ovaire  glabre). 

Sépales  à  5-7-9  nervures  subparallèles  plus  ou 
moins  rapprochées,  proéminentes,  générale- 
ralement  glabres  ou  à  bords  ciliés,  inflo¬ 
rescences  plus  ou  moins  allongées. 

Feuilles  manifestement  arrondies  à  la  base. 
Feuilles  lancéolées,  longement  acuminées. 
Feuilles  petites,  sépales  réduites.  Tube 
stamiual  et  ovaire  glabres  ... 
Feuilles  ovales,  courtement  acuminées. 
Fleurs  et  sépales  grands.  Bord  du  tube 
stamiual  et  ovaire  densément  poilus  . 
Feuilles  manifestement  aiguëes  à  la  base. 
Feuilles  courtementaiguëes,  non  cunéiformes 
à  la  base,  courtement  et  longuement  acu¬ 
minées  au  sommet. 

Rameaux  jeunes  densément  poilus  . 

Rameaux  jeunes  glabres . 

Feuilles  plus  ou  moins  longuement  cunéi¬ 
formes  à  la  base,  étroitement  et  longue¬ 
ment  acuminées  au  sommet . 

Sépales  uninerviés,  nervure  large  charnue  et  à  poils 
apprimés.  Inflorescences  subombelliformes 


R.  ardisiiflora 

(Welvv.)  O.  Ktze. 

R.  natalensis  Engl 


R.  Molleri  M.  Brandt. 


R.  gracilipes  Engl. 


R.  Engleriana 
Ue  Wild.  et  Th.  Dur.  * 
R  Albersii  Engl. 


R.  aruwimensis  Engl. 

R.  subumbellata 

M.  Brandt. 


Sect.  4.  YToi.anthl'S  Engler. 

1.  Ii.lciFOUAE  Engler . 

Feuilles  partiellement  denticulées  ou  serrées  à  dents 

non  aculéolées  .  . R •  Afzelii  Engl. 

Feuilles  manifestement  serrées  ou  sinuées  dentées, 
aculéolées  ou  épineuses. 

Feuilles  oblongues  ou  largement  lancéolées,  lanci- 

formes-rétrécies  à  la  base,  légèrement  coriaces  R.  ilici folia  (AA  elw.) 

O.  lvtze. 

Feuilles  lancéolées  légèrement  rétrécies  vers  la 

base,  arrondies  ou  légèrement  cordées  à  la  base  R.  khutuensis  Engl. 


2.  LobiFEKAE  M.  Brandi. 

x  Inflorescences  courtes  de  1/5-1 /8  de  la  longueur  de  la 

feuille,  subglobuleuses,  pauci flores,  jusque  20  fleurs 

céracées- charnues .  R.  Woermanniana 

(Biittn.)  Engler. 
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Inflorescences  allongées  atteignant  le  1/4  delà  feuille 
ou  plus  longues,  lancéolées  ou  ovoïdes. 

Pétiole  allongé,  grêle,  de  1-8  cm.  de  long,  générale¬ 
ment  d’au  moins  2.5  cm  de  long. 

Feuilles  à  limbe  de  12  20  cm.  de  long  et  9  1 1  cm. 

de  large . 

Feuilles  à  limbe  de  5-10  cm.  de  long  et  2  5.5  cm. 

de  large .  ... 

Pétiole  court  ou  très  court,  n’atteignant  jamais 
4  cm.  de  long. 

Plante  glabre.  Feuilles  opaques . 

Plante  plus  ou  moins  poilue  sur  les  rameaux 
jeunes,  les  pétioles,  les  inflorescences  et  les 
fleurs. 

Feuilles  glabres  sauf  sur  la  côte  médiane  et  les 
nervures. 

Inflorescences  plus  ou  moins  ramifiées,  tou 
jours  plus  courtes  (pie  les  feuilles,  attei¬ 
gnant  au  maximum  la  moitié  de  la  Ion 
gueur  du  limbe. 

Petiole  atteignant  au  maximum  1 ,0cm.  de 
long;  limbe  de  8-14  cm.  de  long  et  de 
3, 2-0, 5  cm.  de  large. 

Pétiole  glabre  .  . 

Pétiole  densément  et  courtement  velu  à 
poils  étalés  .  .  . 

Pétiole  glabre  ou  à  poils  courts,  épars,  attei¬ 
gnant  3cm.  de  long;  limbe  atteignant 
20  cm.  de  long  et  O  cm.  de  large  . 

Inflorescences  de  même  longueur  environ  que 
les  feuilles,  ramifiées  muliiflores. 

Tube  staininal  non  plus  long  que  la  partie 
libre  du  filament  des  étamines. 
Ramuscules  épais.  Corymbe  ovoïde  à  ra- 
rameaux  suballongés,  subéquilongs. 
Feuilles  généralement  aiguës  à  la 
-  base  . 

Ramuscules  grêles.  Corymbe  triangu¬ 
laire- ovoïde,  à  rameaux  supérieurs 
courts,  inférieurs  allongés  Feuilles 
plus  ou  moins  arrondies  à  la  base 
Tube  staminal  plus  long  que  la  partie  libre 
des  filaments .  Corymbe  ovoïde  légère 
meut  dilaté  à  la  base,  rétréci  vers  le 
sommet . 

Feuilles  poilues,  presque  velues  sur  les  nervu¬ 
res,  et  entre  les  nervures  à  la  face  inférieure 


R .  Scheffleri  Engler. 
R.  Lujai  De  Wild 


R.  leiophyllü 

M.  Brandt 


R  me  ni  col  a 

M.  Brandt 

R.  variifolia 

De  Wild. 


R.  Kerckliooeni 

De  Wild 


R.  Tessnmiuiii 

M.  Brandt 


R  Thoniieri  De  Wild 


R.  mongalaensis 

De  Wild 


R.  multinerois 

M.  Brandt 
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3.  Kamerunenses  Engler. 


Feuilles  de  15  30  cm.  de  long. 

Inflorescences  de  8-12  cm. 'de  long,  peu  ramifiées, 
subpauciflores,  rameaux  d’environ  1-1,4  cm  de 
long  ;  pétioles  de  2  8  cm.  de  long. 

Feuilles  à  limbe  de  20-80  cm.  de  long  et  10  14  cm. 
de  large;  nervures  latérales  principales  au 
nombre  de  7-9  environ . 

Feuilles  à  limbe  de  21-29  cm.  de  long  et  7-10,5  cm. 
de  large  ;  nervures  latérales  principales  au 

nombre  de  13  14  environ . 

Feuilles  à  limbe  de  15-23  cm.  de  long  et  6-9,5  cm. 
large  ;  nervures  latérales  principales  au 
nombre  de  12-13  environ . 

Inflorescences]  plusieurs  fois  plus  longues  (pie  le 
pétiole  court;  corymbe  très  ramifié. 

Rameaux  de  l’inflorescence  courts,  «lensiflores. 
Feuilles  obovales,  arrondies  et  courtement 
acuminées  au  sommet  Ovaire  glabre  ou  sub- 

glabrescent.  .  .  . 

Rameaux  de  l'inflorescence  suballongées,  laxi- 
flores,  pauciflores  Feuilles  oblongues.  lon¬ 
guement  et  étroitement  acuminées  au  som¬ 
met.  Ovaire  et  fruit  velu . 

Feuilles  de  10-15  cm.  de  long,  ovales,  à  bords  large¬ 
ment  semi-denté  .  .  .  .... 


R.  kamenuiensis 

Engler 


R.  seleensis  I)e  W  ild. 


R.  bondoensis 

De  Wild. 


R.  gabunensis  Engler. 


R.  longicuspis 

Engler. 

R.  Stuhl mannii 

Engler. 


4.  BraOHYPETAEAE  Engler 

Inflorescences,  pétioles,  lames  foliaires  grêles  et 
ténues  Feuilles  petites  herbacées. 

Feuilles  lancéolées,  grandes,  longuement  acumi¬ 
nées.  Inflorescences  à  pédoncule  très  long. 

Anthères  à  2  appendices  antérieurs  ....  R.  ituriensis 

M.  Brandt. 

euilles  obovales,  courtement  acuminées.  Inflore  s- 
cences  à  pédoncule  nul.  Anthères  à  appendice 

antérieur  unique . R.  Papuisii  Engler. 

Inflorescences  et  pétiole  rigides,  épais;  feuilles 
presque  coriaces.  Sépales  subéroso-coriaces, 
épais,  souvent  manifestement  carénés. 

Ovaire  glabre  Inflorescences  généralement  coiu*- 
tes,  atteignant  rarement  le  milieu  de  la  feuille. 

Pétiole  court,  de  0,5-1, 5  cm.  de  long:  ^feuilles 
petites,  de  4,5  9  cm.  de  long,  obovales, 
presque  cunéiformes,  très  courtement  acumi- 
/  minées 

Nervures  latérales  principales  au  nombre  de 
4-5  environ 


R.  Poggei  Engler. 


144 


Nervures  latérales  principales  au  nombre  de 
8  environ . 

Feuilles  en  général  rétrécies  cunéiformes  à  a 
base,  glabres  sur  les  nervures  de  la  face 
inférieure  ;  rachis  de  l’inflorescence  très 
courtement  et  éparsement  poilu  ...  R.  Verschuereni 

De  Wild. 

Feuilles  en  général  arrondies  à  la  base,  poi¬ 
lues  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure  ; 
rachis  de  l’inflorescence  densément  et 

courtement  velu,  brunâtre . R.  moandensis 

De  Wild. 

Pétiole  médiocre  ou  long,  de  8  mm.  à  6,5  cm.  de 
long;  feuilles  développées,  elliptiques  lan¬ 
céolées,  oblancéolées  ou  obovales  plus  ou 
moins  longuement  acuminées. 

Feuilles  toujours  aiguës  à  la  base. 

Pétiole  généralement  plus  ou  moins  densé¬ 
ment  et  courtement  velu-bruuâtre,  comme 

le  rachis . R.  brachypetala 

(Turcz.)  O.  Ktze. 

Pétiole  glabre  ou  presque  glabre,  rachis  de 
l’inflorescence  très  éparsement  et  courte¬ 
ment  poilu;  nervures  latérales  au  nombre 
de  8-1 1  environ  de  chaque  côté  de  la  ner¬ 
vure  médiane. 

Rameaux  de  l'inflorescence  atteignant  au 
minimum  6  mm.  de  long  et  mesurant 
jusque  3,5  cm.  de  long;  feuilles  ellip¬ 
tiques  oblongues  .  R.  Sereti  De  Wild. 

Rameaux  de  l’inflorescence  courts,  attei¬ 
gnant  an  maximum  3  mm.  de  long: 
feuilles  obovales. 

Pétales  de  5,5-6  mm.  le  long  .  ....  R  paltide-oinidis 

De  Wild. 

Pétales  de  4-5  mm.  de  long . R.  pallide  viridis 

lembaensis  De  Wild. 

Feuilles  plus  ou  moins  arrondies  à  la  base. 

Feuilles  oblongues  de  8-10  cm.  de  long  et 

5-5,5  cm  de  large . R.  congensis  Engler. 

Feuilles  elliptiques-lancéolées,  de  10  21  cm. 

de  long  et  1 ,4-5,3  cm.  de  large  ....  R.  longifolia  De  Wild. 

Ovaire  velu. 

Ovaire  très  velu.  Inflorescences  aussi  longues 
ou  plus  longues  (pie  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  feuille,  atteignant  15  cm.  de  long,  à 
rameaux  basilaires  atteignant  7-8cm.de  long.  R .  Elliotii Engler. 

Ovaire  velu  plus  légèrement.  Inflorescences  plus 
courtes  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
feuille,  atteignant  3  5  cm.  de  long,  à  rameaux 

très  courts . .  R.  Claessensi 

De  Wild. 
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5.  Ci; ASS IKO liai:  M.  Brandt. 


Anthères  sessiles,  filaments  nuis. 

Sépales  et  pétales  environ  de  même  longueur. 
Feuilles  à  glandes  sessiles  surlaface  inférieure. 
Sépales  lancéolés,  inégaux,  les  plus  longs  égaux 
aux  pétales.  Fleurs  relativement  grandes. 
Plante  plus  ou  moins  densément  et  longue¬ 
ment  velue  .....  . 

Sépales  ovales,  égaux  aux  pétales  ou  un  peu  plus 
courts.  Fleurs  médiocres.  Plante  à  poils 
petits.  . . 

Sépales  orbiculaires  atteignant  à  peine  la  moitié  de 
la  longueur  des  pétales.  Plante  glabre  sauf  sur 
les  fleurs.  Feuilles  très  développées  non  glan¬ 
duleuses  .  .•  .  _. . 

Anthères  à  filament  inséré  à  l’intérieur  du  tube. 

Feuilles  arrondies  ou  aiguës  à  la  base,  mais  non 
pand uri formes  ni  cordées. 

Inflorescences  à  rachis  et  pédicelles  grêles. 
Fleurs  petites. 

Inflorescences  très  ramifiées  multiflores  à  40- 
200  fleurs. 

Feuilles  grandes,  largement  ovales,  le  plus 
larges  vers  le  milieu,  à  dents  courtes  et 
distantes.  Inflorescences  pyramidales  - 
ovoïdes;  rameaux  inférieurs  plus  longs 
que  les  supérieurs.  Ovaire  glabre  . 
Feuilles  médiocres,  oblancéolées,  le  plus 
larges  vers  le  I/o  supérieur,  densément 
serrées,  à  den' s  aiguës.  Inflorescences 
lancéolées,  rameaux  inférieurs  à  peine 
plus  longs  que  les  supérieurs.  Ovaire 
poilu .  . 

Inflorescences  pauciflores,  à  15-20  fleurs,  rare¬ 
ment  30. 

Feuilles  lancéolées,  3-4  fois  plus  longues  que 
larges,  à  dents  denses  et  serrées,  recour¬ 
bées  ...  . 

Feuilles  ovales,  1,5-2  fois  plus  longues  que 
larges,  obtusément  serrées  ou  suben¬ 
tières. 

Feuilles  de  plus  de  10  cm.  de  long  et  3  cm. 
de  large. 

Feuilles  largement  obovales,  non  ou  à 
peine  acuminées,  manifestement  ou 
densément  serrées,  à  dents  obtuses  . 

/  Feuilles  oblongues,  longuement  acumi¬ 
nées,  subentières,  acamen  étroit  al¬ 
longé  . 


R  longisepala  Engler. 


R.  Johnston ii  (Stapf) 
M.  Brandt. 
R.  Talboti  (Baker  f.) 

I)e  Wild. 


R.  Soyauxii 

M.  Brandt. 


R  P  réussit  Engler. 


R.  Mildbraedii 

M.  Brandt. 


R.  acutidèns 

M.  Brandt. 


R.banguensis  Engler 


R.  umbricolu  Engler. 
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Feuilles  atteignant  a tt  maximum  8  cm.  de 
long  et  8.5  cm.  de  large,  rarement  nn 
peu  plus  développées. 

Feuilles  densément  et  petitement  serrées; 
filaments  et  tube  glabres. 

Feuilles  à  serratures  distantes, obtuses;  fi¬ 
laments  velus  et  tube  velu  à  l’intérieur. 

Rachis  des  inflorescences  et  pédicelles  épais, 
charnus.  Fleurs  médiocres  ou  grandes. 

Pétiole  allongé  atteignant  en  longueur  la  lar¬ 
geur  de  la  feuille.  Sépales  orbiculaires,  de 
moitié  de  la  longueur  des  pétales.  Serra- 
ture  distante,  dents  larges  (1)  .  .  . 


Pétioles  courts,  plus  courts  que  la  largeur  de 
la  feuille. 

Feuilles  médiocres,  obovales,  à  dents  obtuses, 
distantes  snbégales.  Bractées  lancéolées 
ou  étroitement  lancéolées . 

Feuilles  grandes  largement  lancéolées,  serra- 
ture  dense  et  obtuse.  Bractées  largement 
ovales . 

Feuilles  élargies  ou  dilatées  à  la  base,  subpandu- 
ri formes,  manifestement  cordées  à  la  base. 

Feuilles  élargies  à  la  base,  manifestement  pétio- 
lées. 

Feuilles  réduites,  obovales,  serrées  .... 
Feuilles  grandes,  lancéolées,  servulées  sur  les 
bords .  .  .  .  .  . 

Pétiole  nul,  feuille  dilatée  à  la  base,  manifeste- 
tement  cordée  sessile,  presque  auri culée  . 


R  microdon 

M.  Brandt 

R.  cerasi  folia. 

M.  Brandt. 


R.  Welwitschii  (Oliv.) 

O.  Kt/.e. 
R.  crassifolia 

(Baker  f.)  De  Wild. 


R.  Adolfi-Frederici 

M.  Brandt. 


R.  latibracteata 

M.  Brandt. 


R.  Zenkeri  Engler. 
R.  liberica  Engler. 

R.  Ledermaïuiii  Engl. 


6.  Dentatae  il/.  Brandt. 


Anthères  à  appendice  antérieur  unique.  Pétiole  de 
2-5c  m.  de  long;  feuilles  à  glandes  sessiles  denses 

sur  la  face  inférieure . R.  campoensis 

M.  Brandt. 

Anthères  à  deux  appendices  antérieurs.  Feuilles 
églanduleuses  ou  à  glandes  sessiles  plus  ou  moins 
éparses. 


(F  C’est  avec  doute  que  nous  admettons  le  rapprochement  donné  par 
M.  Baker  f.;  en  effet,  le  R.  crassifolia  possède,  d’après  sa  diagnose,  des 
pétioles  plus  courts  que  la  largeur  des  feuilles,  des  feuilles  à  bords  entiers. 
Il  faudrait  pouvoir  comparer  plus  amplement  cette  espèce  avec  cslles 
dénommées  dans  les  herbiers  R.  Welwitschii ,  parmi  lesquelles  il  y  a  proba¬ 
blement  des  confusions. 
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Feuilles  cunéiformes-obtuses,  non  franchement  ob¬ 
tuses  arrondies  ni  cordées  à  la  base. 

Pétiole  allongé  atteignant  10  mm.  ou  plus  de 
de  10  mm.  de  long. 

Inflorescences  paniculées  ;  ovaire  lâchement 
poilu . R. 

Inflorescences  encvmes;  ovaire  glabre. 

Cvmes  gi*êles  ramifiées,  à  rameaux  allongés 
atteignants  cm.  de  long  ;  fleurs  plus  ou 
moins  pédicellées. 

Feuilles  étroitement  obovales,  glabres  sur 
la  face  inférieure  ou  à  poils  épars  courts 
sur  les  nervures . R. 

Feuilles  elliptiques  ou  obovales,  glabres  sur 
la  face  inférieure  ou  à  poils  épars 
courts,  à  glandes  sessiles  éparses  sur  le 

limbe  et  les  nervures . R. 

Cymes  à  rameaux  courts  atteignant  au  maxi¬ 
mum  12  mm .  de  long. 

Feuilles  glabres  sur  la  face  inférieure  .  .  R. 

Feuilles  plus  ou  moins  velues  sur  la  face 
inférieure  au  moins  sur  les  nervures. 
Pétiole  atteignant  au  maximum  1  cm.  de 
long,  limbe  courteinent  tomenteux 

sur  la  face  inférieure . R. 

Pétiole  de  plus  de  1  cm.  de  long,  attei¬ 
gnant  2  cm.  de  long,  limbe  glabre  sur 
la  face  inférieure,  nervures  à  poils 
courts. 

Inflorescences  atteignant  3, b  cm.  de 
long;  feuilles  à  limbe  de  4,7-17  cm. 
de  long  et  2,1  6  cm.  de  large. .  .  .  R. 

Inflorescences  atteignant  7,5  cm.  de 
long;  feuilles  à  limbe  de  10-21  cm. 
de  long  et  512  cm.  de  large  .  •  .  .  R. 

Feuilles  courteinent  pétiolées  ou  subsessiles. 

Ovaire  glabre;  feuilles  courteinent  pétiolées. 
Feuilles  lancéolées. 

Feuilles  à  dents  serrées-aiguës . R. 

Feuilles  à  dents  obtuses,  denses  .  ...  R. 

Feuilles  plus  ou  moins  largement  ovales. 
Bractées  et  bractéoles,  étroitement  lancéo¬ 
lées.  allongées,  persistant  après  l’an- 
thèse. 

Inflorescences  amples  multiflore's,  à  ra¬ 
meaux  inférieurs  plus  larges  que  les 

supérieurs  .  . R. 

Inflorescences  petites  pauciflores  à  ra¬ 
meaux  inférieurs  à  peine  plus  déve¬ 
loppés  que  les  supérieurs  .  ...  R. 


gazana  (Baker  f.) 
M.  Brandt. 


Z  immermannii 

Eugler. 


Giorgii  De  Wild. 


subsessilis 

M.  Brandt. 


dubia  De  Wild . 

* 

Brieyi  De  Wild. 

kionzoensis 

De  Wild. 

ferruginea  Eugler. 
insularis  Engler. 


bipindensis  Engl. 
Dinklagei  Eugler. 
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Bractées  et  bractéoles  réduites,  largement 
ovales,  caduques,  caduques  avant  l’an¬ 
thère  .  ...  R.  dentata  (P.  Beauv.) 

O.  Ktze. 

Ovaire  manifestementpoilu;  feuilles  subseSsiles  R.  Bfandti  De  Wild  . 

Feuilles  obtuses  ou  dilatées  à  la  base,  parfois  pan- 
duriformes,  ou  cordées. 

Inflorescences  à  50  ou  ]>lus  de  fleurs;  feuilles 

panduriformes,  fleurs  grandes . R.  castaneoides  Welw. 

Inflorescences  sûbpauciflores  ou  à  plus  de 
30  fleurs;  feuilles  obtuses  à  la  base  parfois 
subcordées. 

Feuilles  ovales  ou  obovales. 

Feuilles  nettement  cordées  à  la  base;  pétiole 

court  de  0,3  mm.  de  long  ou  nul  ....  R.  sciaphila 

M.  Brandt. 

Feuilles  plus  ou  moins  rétrécies  versla  base, 
arrondies  ou  légèrement  subcordées,  mais 
non  nettement  cordées  à  la  base. 

Feuilles  à  pétiole  atteignant  au  maximum 
0.5  cm.  de  long.  Nervures  de  la  face 
supérieures  glables  ;  inflorescences  ri¬ 
gides,  à  rameaux  courts  de  1  cm.  env. 

de  long .  R.  Gilleii  De  Wild. 

Feuilles  à  pétiole  atteignant  3  cm.  de  long, 
toujours  de  plus  de  0,5  cm.  de  long. 

Inflorescences  lâches  à  rameaux  attei¬ 
gnant.  2-2,5  cm.  de  long. 

Inflorescences  à  rameaux  grêles,  sé¬ 
pales  ovales  d’environ  2  mm.  de  long; 
nervures  de  la  face  supérieure  à  villo¬ 
sité  courte  persistante  ;  glandes  de 
la  face  inférieure  des  feuilles  très 

éparses . /«.  Laurenti  De  Wild. 

Inflorescences  à  rameaux  assez  épais, 
sépales  d’environ  3  mm.  de  long; 
nervures  de  la  face  supérieure  des 
feuilles  glabres  ;  glandes  de  la  face 
inférieure  des  feuilles  nombreuses.  R.  snbglandnlosa 

De  Wild. 

Inflorescences  denses,  à  rameaux  au  ma¬ 
ximum  de  1  cm.  de  long,  épais;  sépales 
elliptiques  d’environ  2  mm.  de  long; 
ovaire  densément  velu;  face  infé¬ 
rieure  des  feuilles  à  glandes  sessiles 
assez  nombreuses  ;  ovaire  densément 

poilu . R .  Sapini  De  Wild. 

Feuilles  lancéolées,  herbacées,  également  rétré¬ 
cies  au  sommet  et  à  la  base,  celle-ci  courte- 

ment  obtuse  subcordée . R.  Bussei  M.  Brandt. 
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7 .  SubinteCtRIFOLIAE  En  g!  er . 


Feuilles  alternes  rapprochées  vers  le  sommet  des 
rameaux. 

Feuilles  aiguës  ou  plus  ou  moins  arrondies  à  la 
base  non  obtuses  ;  ovaire  glabre. 

Inflorescences  en  cvmes  .  . 

Inflorescences  en  panicules  ou  en  corymbes. 
Pétioles  et  inflorescences  longuement  subséri- 
cées-poilues.  Feuilles  densément  mais  peu 
profondément  dentées. 

Lame  connective  plus  étroite  que  les  anthères; 
appendices  anthérifères  nuis . 

Lame  connective  aussi  large  ou  plus  large 

que  les  anthères . 

Pétioles  glabres  ;  inflorescences  courtement 
mais  densément  velues.  Feuilles  suben¬ 
tières  ou  à  serrature  large. 

Inflorescences  petites.  Feuilles  subentières 
ou  à  bords  légèrement  ondulés,  minces,  à 
nervures  peu  proéminentes . 

Inflorescences  très  petites.  Feuilles  à  bords 
grossement  denté  dans  la  partie  supé¬ 
rieure,  à  dents  distantes,  nervures  très 

proéminentes . 

Feuilles  obtuses  à  la  base.  Ovaire  poilu 
Feuilles  décussées  .  .  . . 


R.  nsambarensis 

Engler . 


R.  exappendiculata 

Engler. 

R.  /’ ewevvei  Engler. 


R.  subintegri folia 
(P.  Beauv.)  O  Ktze. 


R.  anianiensis  Engl. 
R.  yaundensis  Engler. 
R.  verticillaia  (Boiv.) 

O.  Ktze. 


Énumération  des  R  inor  e  a 
du  continent  africain. 

Rinorea  acutidens  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913) 
p.  116  et  L  Suppl.  (1914)  p.  415. 

Cameroun  :  Dsclie  (Ngoko),  1910  (Mildbread,  n.  3981). 

R.  Adolfi-Frederici  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913) 
p.  119  et  L  Suppl.  (1914)  p.  316#  et  in  Deutsch .  Zentral 
Afrika  Exped.  Bd  II  (1913)  p.  594. 

Congo  :  Njiapande  (Ituri-Mawambi),  1908  (Mildbread, 
n.  2910). 
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Rinorea  Afzelii  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  138; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  412. 

Alsodeia  prasina  Stapf  in  Journ.  Linn.  Soc.  (Juillet  1905) 
p.  82  et  ex  H.  Johnston  Liberia  II  (1906)  p.  577. 

Usambara. 

Congo  :  Ituri,  entre  Iriunu  et  Mawambi,  1908  (Mildbread, 

n.  2912). 

Liberia  :  Monrovia  (Wliyte). 

Cameroun  :  Bipinde,  1912  (G.  Zenker,  n.  4496)  et  1913 
Zenker,  n .  4873). 

Sierra  Leone  (Afzelius). 

Congo  :  Ganda-Sundi,  1913  (Comte  J.  de  Briey.  —  Forêt 
dense). 

Observations .  —  Les  deux  échantillons  du  Cameroun  cités 
ci-dessus  appartiennent  indiscutablement  à  deux  espèces  diffé¬ 
rentes.  La  plante  recueillie  au  Mayumbe  par  le  Comte  de  Briey 
est  semblable  à  celle  recueillie  en  1913  à  Bipinde  et  distribuée 
sous  le  n°  4874  rappelé  plus  haut. 

L ’A.  prasina  Stapf  que  le  Dr  Brandt  considère  comme  iden¬ 
tique  au  type  de  M.  le  Prof.  Engler  différerait  de  ce  dernier 
par  des  fleurs  plus  petites,  un  calice  relativement  développé, 
des  anthères  à  appendice  cocliléariforme. 

R.  Albersii  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  135; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  412. 

Usambara:  Kwai,  1899  (Albers,  n.  315). 

R.  albidiflora  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIII  (1902)  p.  134; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  410. 

Cameroun  :  Lolodorf,  1895  (Staudt,  n.  414). 

R.  amaniensis  Engler ;  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L 

Suppl,  p.  418. 

R.  arenicola  M.  Brandi  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L1  (1913)  p.  41  1 

et  L  Suppl .  (1914)  p.  413. 

Liberia,  1897  (Dinklage,  n.  1854). 

R.  ardisiaeüora  (Wehv.)  O.  Kunt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  411;  Hiern 

Cat.  Welw.  Afr.  PI.  I  p.  35;  Henriqnes  Bol.  Soc.  Brot.  X 

(1892)  p.  100;  Ficalho  Pl.  Uteis,  p.  91. 
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Alsodeia  ardisiaeïlora  Welw.  ex  Oliv.  Fl.  trop.  Afr.I  (1868) 

p.  108. 

Angola  :  Pimgo  Andungo  (Welwitscli,  n.  885), 

Ile  Saint  Thomas  (Welwitscli,  n.  459  ;  Quintas,  1888, 
n.  1411;  Mol  1er,  1785,  n.  847). 

Cameroun  :  Yaunde,  1790-1894  (Zenker  et  Staudt,  n.  522). 

Rinorea  aruwimiensis  Engler  in  Wiss.  Ergebn.  Deutschen 
Zentral  Afrika  Exped.  1907-1908  Bd  II  (1913)  p,  562; 
M .  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913)  p.  109  et  L  Suppl, 
p.  412. 

Congo  :  Yambuya-Patalongo,  1908  ^Mildbread,  n.  3291  et 
3291a). 

R.  Aucuparia  (  Welw.)  O.  Kt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  44;  Hiern 
Cat.  Welw.  Afr.  PI.  1  p.  35;  M.  Brandt  in  Engler  Bot. 
Jalirb.  L  Suppl,  p.  418. 

Alsodeia  Aucuparia  Welw.  ex  Oliv.  Flor.  trop.  Afr.  I 
(1868)  p.  109. 

Angola  ;  Pungo  Andongo,  1857  (Welwitscli,  n.  892,  893). 

—  var.  phatyphylla  (Welw.)  Hiern  Cat.  Welw.  Afr.  PI.  I 
(1896)  p.  35. 

Angola  :  Pungo  Andongo,  1857  (Welwitscli,  n.  8926). 

Observations .  —  M.  Brandt  n’a  pu  classer  cette  espèce,  i 
ne  fait  pas  mention  de  la  variété. 

R.  banguensis  Engler  in  Bull.  Soc.  de  France.  Mém.  VIII 
(1907)  p.  6;  A.  Chevalier  Etudes  Fl.  Afrique  centrale  I 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  415. 

Congo  français  :  Bangui  (Ilaut-Oubangui),  1903  (Aug.  Che¬ 
valier,  n.  10868,  10885, 10945). 

Observations .  —  Cette  dénomination  doit  être  considérée 
comme  fautive;  le  nom  «  banguensis  »,  rappelle  la  région  de 
Bangu  sud  Congo  et  Congo  portugais,  alors  que  la  plante  a  été 
récoltée  à  Bangui  Haut  Oubangui),  elle  devrait  donc  plutôt 
être  désignée  «  banguiensis  ». 

R.  batangae  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  134; 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  E  Suppl,  p.  411. 

Cameroun  ;  Cross  Batanga,  1890  (Dinklage,  n.  824). 
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Rinorea  beniensis  Engler  ex.  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalir  j. 
LT  (1913)  p.  107  et  ,L  Suppl,  p.  410  et  in  Wiss.  Ergebn. 
Deutsch.  Z  entrai  Afrika  Exped.  1907-1908  (1913)  p.  561. 


Congo  :  Kwa  Muera  (Boni),  1908  ÇMildhread,  n. 
Muera  (Beni-Irumu) ,  1908  (Mildbread,  n.  2768 

Mawambi  1908  (Mildbread,  n.  293v>). 


2406); 

Irumu- 


R.  bipindensis  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  145 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  417. 


Cameroun  :  Eponi  près  Bipinde,  1897,  1904,  1911  (Zenker, 
n.  2775,  8996). 

R.  bondoensis  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 

Alsodeia  bondoensis  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbre  à  rameaux  glabres,  à  entrenoeuds  supérieurs  courts 
parfois  de  moins  de  5  mm.  de  long,  les  inférieurs  atteignant 
jusque  15  cm.  Feuilles  plus  ou  moins  longuement  pétiolées, 
à  pétiole  de  4  à  8  cm.  de  long,  plus  ou  moins  genouille  au 
sommet,  glabre  et  très  légèrement  canaliculé  sur  la  face  supé¬ 
rieure.  Limbe  coriace  de  10  à  24  cm.  de  long  et  de  4.5  à  10  cm. 
de  large,  glabre  sur  les  deux  faces,  cunéiforme  ou  arrondi  à  la 
base,  plus  ou  moins  acuminé  au  sommet,  à  acumen  subaigu 
ou  obtus,  très  obscurément  crénelé  sur  les  bords,  nervures 
latérales  principales  au  nombre  de  13  environ  de  chaque  côté 
de  la  nervure  médiane,  étalées-ascendantes,  anastomosées  en 
arc  vers  le  bord  de  la  feuille,  plus  proéminentes  en  dessous 
qu’au  dessus.  Inflorescences  terminales  atteignant  de  9  à 
12  cm  de  long,  rigides,  glabres,  ramifiées,  à  rameaux  étalés- 
dressés,  atteignant  souvent  plus  de  12  mm.  de  long,  bifur- 


(1)  Rinorea  bondoensis  ;  Arbor,  ramis  glabris;  ramorum  internodia  infe 
riora  usque  13  cm.  longa,  superiora  infra  5  mm.  longâ;  foliis  petiolatis, 
petiolo  4  S  cm.  longa,  apice  plus  minus  inflato-geniculato ,  glabro  et  supra 
leviter  canaliculato  ;  lamina  coriaeea  10-24  cm.  longa  et  4,5-10  èm,  lata  supra 
et  infra  glabra,  basi  cuneata  vel  rotundata,  apice  plus  minus  acuminata, 
a  eu  mi  ne  subacuto  vel  obtusato,  margine  obscure  crenulata,  nervis  latera- 
libus  I  in  utroque  latere  cire.  13,  patulo-ascendentibus,  versus  margin em 
curvato-cunjunctis,  infra  paulo  prominentibus  ;  inflorescentiis  terminalibus 
9  12  cm.  Ion  gis,  rigidis,  glabris,  ramosis,  ramis  patulo-erectis  ultra  12  mm. 
longis,  apice  furcatis,  bracteatis,  bracteis  ovatis,  glabris  cire.  I  mm.  longis; 
floribus pedicellatis,  pedicello  cire.  2  mm.longo,  sepalis  coriaceis,  elliptico- 
rotundatis,  internis  carinatis,  cire.  2  mm.  longis,  glabris;  petalis  3,5  mm. 
cire,  longis,  apice  leviter  recurvatis  et  cire.  2  mm.  latis  ;  staminum  tubus 
cire.  1  mm.altus,  glabrus,  antheris  sessilibus  loculis  internis  appendiculatis, 
ovario  glabro. 
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quées  au  sommet,  à  rameaux  dévariqués  garnis,  de  bractées 
ovales,  glabres,  d’environ  1  mm.  de  long;  fleurs  courtement 
pédicellées,  à  pédieelle  d'environ  2  mm.  de  long,  à  sépales 
coriaces  elliptiques,  arrondis,  les  internes  plus  ou  moins 
carénés  d’environ  2  mm.  de  long,  glabres,  pétales  plus  longs 
que  les  sépales  légèrement  recourbés  au  sommet,  de  3.5  mm. 
environ  de  long  et  de  2  mm.  environ  de  large;  tube  staminal 
très  court,  d’environ  1  mm.  de  long,  glabre,  anthères  sessiles 
courtement  velues  sur  le  dos,  à  connectif  glabre  plus  long  que 
les  anthères,  loges  internes  appendiculées,  ovaire  glabre,  style 
plus  ou  moins  claviforme  environ  aussi  long  que  les  étamines. 

Bondo,  septembre  1007  (A.  Sapin). 

Observations.  Nous  croyons  pouvoir  par  l’ensemble  des 
caractères  signalés  plus  haut  rapporter  cette  plante  au  groupe 
des  «  Kamerunenses  »  proposé  par  M.  le  professeur  Engler  et 
admis  par  le  docteur  Brandt,  bien  que,  comme  nous  l’ayons 
dit,  Kamerunenses  et  Brackypetalae  seraient  peut-être 
mieux  à  fusionner  en  un  seul  groupe  pour  la  différenciation 
des  espèces  duquel  il  faudrait  chercher  d'autres  caractères. 
Par  ses  inflorescences  relativement  développées  à  rameaux  de 
de  1  à  1.4  cm.  de  long,  ses  feuilles  à  pétiole  atteignant  8  cm. 
de  long,  il  se  range  dans  le  voisinage  immédiat  du  R.  kame- 
runensis  avec  le  R.  seleensis;  ces  deux  derniers  se  différenciant 
entre  autres  du  premier  par  le  nombre  beaucoup  plus  considé¬ 
rable  dès  nervures  latérales  de  leurs  feuilles. 

Rinorea  brachypetala  (Turcz.)  O.Kt^e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42; 

Hiern  Gat.  Welw.  Afr.  PI.  I,  p.  35;  M.  Brandt  in  Engler 

Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  414  et  in  Ergebn.  Deutsch.  Zentral 

Afrika  Exped.  1907-1908  Bd  II,  p.  562. 

Alsodeia  brachypetala  rl'urc\.  in  Bull.  Mosc.  XXXVI  (1863) 
p.  558;  Oliv .  Fl.  trop.  Afr.  I,  p.  109;  Durand  Syll.  Fl. 
Congo  p.  34. 

Liberia. 

Camerouu  :  Bipinde,  1912  (Zenker,  n.  444  4). 

Guinée  :  Gabon  (Mann). 

Angola:  Golungo-Alto,  1854-1856  (Welwitscli,  n.  895, 
8956,  895c). 

Congo  :  (C.  Smith);  environs  de  Muera,  1908  (Mildbread, 
n.  2383);  Plaine  de  la  Semliki,  1908  (Mildbread,  n.  2750); 
lturi-Mayambu,  1908  (Mildbread,  n.  2859);  Bingila  (P.  Du¬ 
puis);  Sankuru,  1895  (Fin.  Laurent);  Bena-I)ibele,  1899 
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<Éd.  Luja'i;  Route  des  caravanes  (Bas-Congoj  1895  Éru.  Lau¬ 
rent);  Mayumbe,  1893  (Ein.  Laurent);  Environs  Lubue  et 
Bena-Makima,  1910  (A.  Sapin);  Mobwasa,  octobre  1913 
(F.  Reygaert,  n.  1149.  — Xom  ind.  :  Kvokwe.  —  Arbre  de 
la  foret):  Likimi.  janvier  1913  (De  Giorgi,  n.  107.  —  Xom 
ind.  :  Tukuta.  —  Grand  arbre  croissant  dans  les  bas-fonds. 
Le  bois  sert  à  fabriquer  les  grandes  cuillères  de  ménage 
[  Ekwakwake!  i ;  Katako  Kombe  1910  J.  Claessens,  n.  662  ■: 
Environs  de  Linabntu,  février  1906  i  L.  Laurent,  n.  1840); 
Eala,  décembre  1907  L.  Pyuaert,  n.  877.  —  Arbuste); 
Kisantu,  1900  (J.  Gillet,  n  1129.  —  Arbuste);  Munungu, 
avril  1910  (A.  Sapin). 

Observations .  —  Le  R.  brachypetala  de  Bipinde  Zenker, 
n.  4444'  rappelé  plus  haut  n'appartient  nullement  an  type  tel 
que  l’a  considéré  M.  le  Prof.  Engler  dans  une  révision  des 
Rinorea  du  Congo  qu’il  a  faite  vers  1895.  Il  semble  en  être  de 
même  de  la  plante  du  Mayumbe,  déterminée  dans  l'Herbier  du 
Jardin  botanique  sous  ce  nom  par  Alfred  Dewèvre. 

Rinorea  Brandti  De  Wild.  nom.  nov. 

Rinorea  monticola  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb  LI 
(1913'  p.  123  et  L  Suppl.  (1914  p.  417  non  R.  monticola 
[Tul.)  Baill.  (l). 

Cameroun  :  entre  Xgon  etXtern,  1909  et  1911  Ledermann, 
n.  2080  et  5670). 

R.  Brieyi  De  Wild.  nov.  spec.  (2).  • 

Alsodeia  Brieyi  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbuste  à  rameaux  courtementpubescents  brunâtres  à  l’état 

(1)  Rinorea  monticola  Baill.  in  Bull.  Soc.  Linn.  Paris  I  (1886  p.  583. 

—  Alsodeia  monticola  Tul.  in  Arm.  sc.  nat  sér.  5,  IX,  p.  315.  —  Comores. 

2t  Rinorea  Brieyi ;  Frutex.  rarnis  juvenilis  breviter  brunneo  pubeseentibus. 
demum  glabris,  cortice  plus  minus  nigrescente:  intemodeis  0.5-6  cm.  longis. 
foliis  petiolatis.  petiolo  5  20  mm.  longo  breviter  velutino,  supra  leviter 
eanaliculato,  lamina  obovato-oblonga.  basi  cuneata  vel  subobtusa.  apice 
plus  minus  longe  acuminato-acuta.  margine  undulata  vel  denticulata.  supra 
glabra.  infra  ad  nervos  velutina.  nervis  lateralibus  I  in  utroque  latere  9-12: 
4.5-17  cm.  longa  et  2-6  cm.  lata  :  inflorescentiis  terminalibus  breviter  usque 
3.5  cm.  longis,  ramis  usque  1 1  min.  longis  e.  floribusi.  bracteolatis.  bracteolis 
lanceolato-acutis  cire.  1  mm.  longis  raebide  breviter  brunneo- velutino  : 
floribus  pedicellatis.  pedicello  1  mm.  longo:  calycis  lobis  triangulari- 
subacutis  cire,  i  mm.  longis,  margine  ciliatis.  petalis  ovatis  cire.  3mm. 
longis  breviter  pilosis;  staminum  tubus  cire.  1  mm.  longus,  filamentis 
exsertis,  glabris,  antberis  glabris  infra  1  mm.  longis.  loculis  internis 
appendiculatis  ;  ovario  glabro.  stylo  glabro. 


jeune,  devenant  glabre,  à  écorce  noirâtre,  entrenœuds  de  0,5 
5  cm.  de  long,  feuilles  pétiolées,  à  pétiole  de  5-20  mm.  de 
long  courtement  velu,  légèrement  canaliculé  supérieurement, 
lame  obovale-oblongue,  cunéiforme  au  subobtus  à  la  base,  plus 
ou  moins  longuement  acuminée-aiguë  au  sommet,  ondulée  ou 
denticulée  peu  profondément  sur  les  bords,  glabre  sur  la  face 
supérieure,  velue  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure,  celles-ci 
au  nombre  de  9-12  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  anas¬ 
tomosées  entre  elles  avant  d'atteindre  le  bord,  de  4.5-17  cm. 
de  long  et  2.1-6  cm.  de  large;  inflorescences  terminales  courtes 
atteignant  3,5  cm.  de  long,  ramifiées  à  rameaux  au  maximum 
de  11  mm.  le  long,  fleurs  comprises,  bractéolés,  braetéoles 
lancéolées-aiguës.  d’environ  1  mm.  de  long,  rachis  et  ramifica¬ 
tions  courtement  velues-brunàtres  ;  fleurs  à  pédicelle  grêle  de 
1  mm.  environ  de  long,  calice  à  lobes  triangulaires  subaigus 
de  1  mm.  environ  de  long,  ciliés  sur  les  bords,  pétales  ovales 
d’environ  3  mm.  de  long,  courtement  velus,  tube  staminal 
d’environ  1  mm.  de  long,  dépassé  par  les  filets  glabres  des 
étamines,  anthères  glabres  de  moins  de  1  mm.  de  long,  à  loges 
internes  appendiculées.  appendice  dorsal  dépassant  l'anthère 
d'environ  la  meme  longueur  que  les  anthères:  ovaire  glabre  à 
style  glabre. 

Ganda-Sundi,  1913  (Comte  J.  de  Briey). 

Observations .  —  Xous  rangeons  ce  R.  Brieyi  dans  la  série 
des  «  Dentatae  M.  Brandt  »  dans  le  voisinage  du  R.  subsessilis 
M.  Brandt,  que  nous  ne  connaissons  il  est  vrai  que  par  la 
description  publiée  par  l’auteur  dans  le  tome  LI  des  Jahr- 
bücher  (p.  122).  C’est  par  ses  eymes  courtes  à  rameaux 

courts  que  nous  sommes  amené  â  faire  ce  rapprochement, 
tuais  nous  différencierons  la  plante  du  Mayumbe  par  le  fait 
que  les  nervures  de  la  face  inférieure -sont  courtement  poilues 
au  lieu  d’être  glabre  chez  le  type  de  M.  Brandt,  de  la  région 
du  Sud-Cameroun. 

Le  R.  Brieyi  se  rapproche  par  la  pilosité  des  nervures  des 
R.  kion^oensis  et  R.  dubia ,  mais  ce  dernier  possède  des  feuilles 
velues  sur  toute  la  face  inférieure  de  la  feuille.  Quant  au  R. 
kion\oensis  ses  feuilles  ont  une  autre  texture  et  prennent  un 
plus  grand  développement, et  ses  inflorescences  atteignent  plus 
de  7  cm.  alors  qu’elles  semblent  particulièrement  réduites  dans 
la  plante  des  récoltes  du  comte  J.  de  Briey. 

R.  Bussei  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  LT  (1913)  p.  125  et 

L  Suppl.  (1914)  p.  417. 

Togo  :  environs  de  Kpeta,  1904  (Busse,  n.  3358). 


Rinorea  castaneoides  [Weltv.)  O.Kuntze  Rev.  gen  (1891)  p. 42  ; 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  4  17;  Hiern 
Cat.  Welw.  Afr.  PI.  I  p.  36 

\  , 

Alsodeia  castaneoides  W  ehv .  in  Oliv. Y  1.  trop.  Afr.I  (1868) 

p.  110. 

Angole  :  Pungo  An  don  go,  1857  (Welwitscli,  n.  884). 

Guinée  :  Kongui  (Mann). 

—  —  var.  strictiflora  ( Oliv .)  Hiern  Cat.  Welw.  Air.  PI.  I 
(1896)  p.  36. 

Rinorea  castaneoides  var.  strictiflora  Oliv.  Fl.  trop.  I  (1868) 

p.  110. 

Angola  :  Cazengo,  1 855  (AVelwitscli,  n.  883). 

R.  campoensis  M .  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl.  (1914) 
}) .  416. 

R.  caudata  [Oliv.)  O.  Kunt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42  ;  M.  Brandt 
in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  410;  Baker  in  Rendie 
South  Nigérian  plants  (1913)  p.  121. 

Alsodeia  caudata  Oliv.  Fl.  trop.  Afr.  I  (1868)  p.  107. 

Nigérie  du  Sud  :  Oban  (Talbot,  o.  477). 

Guinée  :  Riv.  Kongui  (Mann). 

R.  cauliflora  [Oliv.)  O.  Kunt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42;  M. Brandt 
in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl.  (1914)  p.  411 

Alsodeia  cauliflora  Oliv.  Flora  of  trop.  AIT.  1  (1868)  p.  111. 

Gabon  (Mann). 

R.  cerasifolia  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913)  p.  118 
et  L  Suppl.  (1914)  p.  415. 

Cameroun  :  Assobam,  1911  (Mildbraed,  n.  5077).  °utre 
Assobam  et  Inkaduma,  1911  (Mildbraed,  n.  5001). 

R.  Claessensi  De  Wild.  nov.  spec.  (1). 

Alsodeia  Claessensi  De  Wild.  nom.  nov. 

Rameaux  courtement  poilus  à  entrenœuds  de  5  mm.  à  5  cm. 


1)  Rinorea  Claessensi  ;  Ramis  breviter  pilosis,  internodiis  0,5-5  cm.  longis; 
foliis  petiolatis,  petiolo  14-27  mm.  loiigo,  glabro  vel  breviter  et  sparse  piloso, 
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de  long.  Feuilles  pétiolées  à  pétiole  de  14  à  27  mm.  de  long, 
glabre  ou  eourtement  et  éparsement  tomenteux  à  l’état  jeune, 
obscurément  canaliculé,  supérieurement,  genouillé  vers  le 
sommet.  Limbe  obovale  plus  ou  moins  cunéiforme  à  la  base, 
généralement  assez  brusquement  acuminé  au  sommet,  à  acumen 
c atteignant  plus  de  15  mm.  de  long,  subobtus,  glabre  sur  les 
deux  faces,  de  10  à  17  cm.  de  long  et  de  3  à  7,3  cm.  de  large, 
à  8-9  nervures  latérales  principales  de  chaque  coté  de  la  ner¬ 
vure  médiane,  plus  ou  moins  étalées,  sauf  vers  la  base,  nette¬ 
ment  anastomosées  en  arc  vers  le  bord  de  la  feuille  Inflores¬ 
cences  terminales  de  2,5  à  3  cm  de  long,  eourtement  ramifiées,  à 
rachis  et  ramifications  eourtement  mais  assez  densément  velus. 
Fleurs  denses  eourtement  pédicellées  à  pédicelle  de  2  mm. 
environ  de  long,  eourtement  tomenteux,  bractéolé  à  la  base, 
à  bractéolé  ovale,  carénée,  velue  sur  le  dos,  ciliée,  d’environ 
1  mm.  de  long,  sépales  de  2,5  à  3  mm.  de  long,  les  intérieurs 
nettement  carénés,  plus  ou  moins  velus  sur  le  dos  et  courte- 
ment  ciliés  sur  les  bords;  pétales  de  4,5  mm.  environ  de  long, 
plus  ou  moins  recourbés  au  sommet  et  d’environ  1,5  mm.  de 
large;  tube  stam  in  al  court  d’environ  1  mm.  de  long, à  anthères 
ciliées  d’environ  2  mm.  de  long,  dépassées  d’environ  0,5  mm. 
par  le  connectif  élargi  et  glabre:  ovaire  très  eourtement  et 
éparsement  velu,  subglabescent,  à  style  plus  ou  moins  clavi- 
forme  glabre  ne  dépassant  guère  le  connectif. 

Kindu,  1906  (J.  Olaessens). 

Observations .  —  Cette  plante  du  groupe  des  Brachypetaleae 
se  range  dans  le  voisinage  du  R.  Elliotii  Engl,  par  le  carac¬ 
tère  tiré  de  ses  sépales  manifestement  carénés  et  de  l’ovaire 
légèrement  velu.  Par  la  villosité  fort  peu  dense  de  cet  ovaire, 
le  R.  Claessensi  constitue  somme  toute  une  forme  intermédiaire 
entre  les  R.  Poggei  Engl.,  R.  brachypetala  (Turcz.)  O.Kuntze 
et  les  espèces  affines  que  nous  avons  intercalées  dans  la  clef 

supra  obscure  caualiculato ,  apice  geniculato,  lamina  obovata,  basi  plus 
minus  cuneata,  apice  vulgo  abrupte  aeuminata,  acumine  usque  cire.  15  mm. 
longo,  subobtuso  glabra,  10-17  cm.  larga  et  3-7,3  cm.  lata,  nervis  lateralibus  I 
utroque  latere  cire.  8-9,  plus  minus  patulis  versus  marginem  curvato-con- 
junetis  ;  inflorescentiis  terminalibus  2,5-3  cm.  longis,  breviter  ramosis  rachide 
et  ramis  breviter  sed  deuse  velutinis;  floribus  densis,  breviter  pedicellatis, 
pedieello  cire.  2  mm.  longo  breviter  tomentoso,  basi  bracteolato,' bracteolis 
ovatis,  carinatis,  dorso  velutinis,  margine  ciliatis  cire.  I  mm.  longis;  sepalis 
2,5-3  mm.  longis,  internis  carinatis  dorso  plus  minus  velutinis  margine 
z  ciliatis;  petalis  cire.  4,5  mm.  longis  apice  plus  minus  recurvatis  et  cire. 
1,5  mm.  latis;  staminum  tubus  cire.  1  mm.  longus,  antheris  basi  ciliatis 
cire.  2  mm  longis;  ovario  breviter  et  sparse  velutino  vel  subglabrescenti, 
stylo  plus  minus  clavato,  glabro. 
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analytique.  Elle  se  différencie  du  R.  Elliotii  par  ses  inflo¬ 
rescences  courtes  atteignant  au  maximum  3,5  cm.  de  long, 
à  rameaux  également  très  courts. 

Rinorea  comorensis  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXI1I(1902)  p.  136  ; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  411. 

Comores  :  Ile  Jolianna,  1875  (Hildebrandt,  n.  1862). 

R.  congensis  Engler  in  De  Wild.  et  Th.  Dur.  Contrib.  fl. 

Congo  II  (1900)  p.  3  et  in  Engl.  Bot.  Jalirb.  XXXII  (1902) 

p  1 38  ;  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  4 1  4. 

Alsodeia  congensis  (Engler )  Th.  et  Hél.  Dur.  Syll.  Fl.  Gon- 
gol .  (1909)  p.  34. 

Congo  :  Shinganga  (Dewèvre,  n.  265);  environs  de  Léopold- 
ville,  1903  (Ém.  et  M.  Laurent);  Bonioka,  décembre  1903 
j  Ubangi]  (Érn.  et  M.  Laurent);  Wombali,  1913-1914  (H.  Van- 
deryst,  n.  2187,  2350,  1894);  Kikwit,  1914  (H.  Vanderyst, 
n.  2929);  Kungu-Dumvu,  1911  (Reding,  n.  57.  —  Grand 
arbre);  Mauglie,  1903  (Em.  et  M.  Laurent.  —  Petit  arbuste 
à  fleurs  jaunâtres);  Kwango,  1913  (H.  Vanderyst,  n.  145'9); 
Vallée  de  la  Djuma,  1902  (J.  Gillet,  n.  2731 ,  2866  et  L.  Gen¬ 
til);  Sankuru,  1906  A.  Sapin). 

R.  convallariifiora  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913) 

p.  106  et  L  Suppl.  (1914)  p.  410. 

Kamerun  :  Entre  Inkaduma  et  Assobam.  1911  (Mild- 
bread,  n.  4793  ;  entre  Benge  et  Inkaduma,  1912  (Mildbread, 
n.  4634);  Bipinde,  1912(Zenker,  n.  4609). 

R.  crassifolia  (Baker  ƒ.)  De  Wild.  nom.  nov. 

Alsodeia  crassifolia  Baker  f.  in  Rendle  South  Nigérian 
Plants  (1913)  p.  6. 

Nigérie  du  Sud  :  Oban  (Talbot,  n.  1260). 

R.  cymulosa  (Welw.)  O.  Kt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42;  Hiern 

Cat.  Welw.  Afr.  PI.  I  p.  35  ;  M.  Brandt  in  Engler  Bot. 

Jalirb.  L  Suppl,  p.  418. 

Alsodeia  cymulosa  Welw.  ex  Oliv.  Fl.  trop.  Afr.  I  (1868) 

p.  108. 

Angola  :  Zenza  do  Golungo,  1854  (Welwitscli,  n.  891). 

Observations .  —  M.  Brandt  n’a  pu  classer  cette  espèce. 
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Rinorea  Dawei  (Stap/)  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L 

Suppl.  (1914)  p.  418  in  obs. 

Alsodeia  Dawei  Siapf  in  Journ.  Linn.  Soc.  XXXVII 
(novembre  1906)  p.  497. 

Uganda-Toro  :  Kibale  Forest  (Dawe,  n.  516). 

Observations .  —  Cette  espèce  n’a  pu  être  intercalée  dans  la 
clef  analytique  par  M.  le  Dr  Brandt;  elle  serait  d’après  son 
auteur  affine  du  R.  longicuspis  Engler. 

R.  dentata  [Pal.  Beanv .)  O.  Kt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42;  De 

Wild.  et  Th.  Dur.  Reliq.  Dewevreanae,  p.  10;  M.  Brandt  in 

Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  417;  A.  Chevalier  in  Etudes 

Fl.  Afrique  centrale  I  (1913)  p.  17. 

Alsodeia  dentata  Pal.  Beauv.  Fl.  d’Oware  II  (1803)  p.  11, 
tab.  65;  Oliv.  Fl.  trop.  Afr.  I  p.  110;  Th.  et  Hel.  Durand 
Syll.  Fl.  congol.  p.  34. 

Guinée  :  O  ware  (Pal.  Beauv.). 

Fernando-Po  (Mann). 

Ile  du  Prince  (Barter). 

Angola  :  Cazengo,  1854-1855  (Welwitsch,  n.  887,  887 b, 
890);  Golungo  Alto,  1856  (Welwitsch,  n.  894). 

Liberia  :  Grand  Bassa,  1897  (Dinklage,  n.  1785). 

Oubangui  :  Bangui,  décembre  1903  (A.  Chevalier,  n.  10869, 
10870,  10871,  10873  et  10928.  —  Dans  la  forêt,  arbuste  de 
2  à  3  mètres  de  haut  à  fleurs  jaunes). 

Guinée  française  :  Kouria  et  environs,  1905  (leg.  Caille, 
coll.  A.  Chevalier,  n.  14820). 

Cameroun  ;  Bipinde,  1904,  1911,  1912  (Zenker,  n.  2680, 
4181,  4561). 

Congo  (Alfr.  Dewèvre,  n.  1071(2). 

Gabon  :  Nkomo,  1896  (Bâtes,  n.  509). 

Observations .  —  La  plante  de  la  Guinée  française  n’est  pas 
comparable  à  celles  signalées  sous  le  même  nom  au  Cameroun. 

R.  Dewevrei  Engler  in  De  Wild.  et  Th.  Dur.  Contrib.  Fl. 

Congo  II  (1900)  p.  4  et  in  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902) 

p.  144;  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  418. 

Alsodeia  Dewevrei  ( Engler )  Th.  et  Hél.  Durand  Syll.  Fl. 
congol.  (1909)  p.  34. 

Congo  :  Shinganga  (Dewèvre,  n.  305). 


160  — 


Rinorer  Dinklagei  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIII  (1902)  p.  141; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Snppl.  p.  417. 

Cameroun  :  Cross  Batanga,  1890  (Dinklage,  n.  981). 

R.  dubia  De  Wild .  nov.  spec.  (l). 

Alsodeia  dubia  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbrisseau,  à  rameaux  courtement  et  densément  velus-bru- 
nâtres  à  l’état  jeune,  devenant  plus  ou  moins  rapidement 
glabres,  à  écorce  brunâtre;  entrenœuds  de  0,5-6  cm.  de  long; 
feuilles  pétiolées  à  pétiole  de  4-12  mm.  de  long  courtement 
tomenteux,  obscurément  canal i cul és  supérieurement,  limbe 
obovale  ou  oblong-obovale,  plus  ou  moins  cunéiforme  à  la  base, 
plus  ou  moins  brusquement  et  longuement  acuminé  au  sommet, 
à  acumen  aigu,  de  7-23  cm.  de  long  et  2,5-8  cm.  de  large, 
denticulé  sur  les  bords,  à  dents  courtes,  aiguës,  glabre  sur  la 
face  supérieure  sauf  parfois  le  long  de  la  nervure  médiane, 
courtement  tomenteux  sur  la  face  inférieure,  nervures  et  limbe; 
nervures  principales  latérales  au  nombre  de  11-15  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane  subétalées,  anastomosées  vers  le 
bord  de  la  feuille;  inflorescences  terminales  ramifiées  de  3- 
4,5  cm.  de  long  et  plus  de  3  cm.  de  large,  plus  ou  moins 
lâches,  à  rameaux  ramifiés  dicliotomes,  à  rachis  nu  atteignant 
11  mm.  de  long,  courtement  tomenteux  comme  le  rachis  prin¬ 
cipal  ;  fleurs  pédicellées,  à  pédicelle  articulé  à  la  base  attei¬ 
gnant  environ  2  mm.  de  long,  sépales  triangulaires  subobtus 
de  1,5  mm.  environ  de  long  courtement  ciliolés,  pétales  plus 
longs  que  les  sépales  ovales,  d’environ  3  mm.  de  long,  glabres  ; 
tube  staminal  à  bord  libre  d’environ  1  mm.  de  long,  étamines 
à  anthères  glabres  à  loges  médianes  appendiculées  d’environ 

(1)  Rinorea  dubia  ;  Frutex  ;  ramis  juvenilis  breviter  sed  dense  bruuneo- 
velutinis,  démuni  glabris,  cortice  brunneo  ;  internodiis  0,5  G  cm.  longis  ; 
foliis  petiolatis,  petiolo  4-12  mm.  longo,  breviter  tomentoso,  supra  obscure 
canaliculato,  lamina  obovata  vel  oblongo-obovata,  basi  plus  minus  cuneata, 
apice  plus  minus  abrupte  et  longe  acuminata,  acumine  acuto,  7-23  cm. 
]onga  et  2,5-8  cm.  lata,  margine  denticulata,  denticulis  brevibus  acutis  ; 
supra  glabra  sed  nervo  mediano  sparse  velutino,  infra  breviter  sed  dense 
tomentosa,  nervis  lateralibus  I  in  utroque  latere  cire.  11-15,  subpatulis, 
versus  marginem  conjunctis  ;  inflorescentiis  terminalibus,  ramosis,  3-4,5  cm. 
longis  et  usque  3  cm.  latis.  Iaxis,  ramis  ramosis,  dicliotomis,  racliide  nudo 
cire.  11  mm.  longo;  floribus  pedicellatis,  pedicello  basi  articulato  cire. 
2  mm.  longo,  sepalis  triangularibus  subobtusis  cire.  1,5  mm.  longis,  bre¬ 
viter  ciliolatis,  petalis  ovatis  cire.  3  mm.  longis,  glabris;  staminum  tubus 
margine  libero  cire.  1  mm.  longus  ;  antheris  glabris  loculis  medianis 
appendiculatis  ;  ovario  glabro,  stylo  glabro. 


1  mm.  de  long  dépassées  par  le  connectif  élargi  ;  ovaire  glabre 
à  style  glabre  environ  aussi  long  que  les  connectifs. 

Congo  da  Lemba,  octobre  1913  (R.  Verschueren,  n.  778. — 
Arbrisseau  des  forêts;  et  n.  827.  —  Plante  herbacée  des 
endroits  humides). 

Observations .  —  Espèce  du  groupe  «  Dentatae  »  tel  que  le 
comprend  le  JDr  Brandt.  Par  ses  inflorescences  à  rameaux 
courts,  elle  se  rapproche  du  R.  snbsessilis  M.  Brandt,  mais  se 
différencie  très  aisément  de  cette  espèce  comme  des  R.  Brieyi 
et  R.  kion^oensis ,  que  nous  avons  été  amenés  à  intercaler  dans 
la  même  série, par  ses  feuilles  très  nettement  tomenteuses  à  la 
face  inférieure.  Les  R.  Brieyi  et  R.  kion\oensis  ne  présentent 
guère  de  poils  que  sur  les  nervures. 

Rinorea  Dupuisii  Engler  in  De  Wild.  et  Th.  Dur.  Contrib.  Fl. 
Congo  11(1900)  p.  4  et  in  Engler  Bot .  Jalirb.  XXXIII  (  1902) 
p.  138;  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  414. 

Alsodôia Dupuisii  ( Engler )  Th.  et  Hél.  Dur.  Syll.  Fl.  Congol. 
(1909)  p.  34. 

Congo  :  Bingila  (P.  Dupuis). 

R.  ebolowensis  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  LI  (1913) 
p.  105  et  L  Suppl.  (1914)  p.  410. 

Cameroun  :  Ekuk  (Ebolowa),  1911  (Mildbraed,  n.  5644). 

R.  Elliotii  Engler  Bot.  Jahrb .  XXXIII  (1902)  p.  141  ;  M.  Brandt 
in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  411. 

Sierra-Leone  (Scott  Elliott,  n.  4605). 

R.  elliptica  (Oliv.)  O.  KuntçeRev.  gen.  (1891)  p.42;  M.  Brandt 
in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  414. 

Alsodeia  elliptica  Oliv.  Fl.  of  trop.  Afr.  1  (1868)  p.  108. 

Mozambique  :  Rovuraa  (Kirk). 

R.  .Engleriana  De  Wild.  et  Th.  Dur.  Reliquiae  Dewevreanae 
(1901  p.  11;  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl. 
(1914)  p.  412. 

Alsodeia  Engleriana  De  Wild.  et  Th.  Dur.  Mat.  Fl.  Congo  VI 
(1900)  p  3. 

Congo  :  Rewa  (Dewèvre, 


n. 


114  1);  Sankuru ,  1910 
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(Éd.  Lu  ja.  —  Arbre  de  la  forêt,  atteignant '6  à  10  mètres  de 
liant);  environs  de  Sanda,  1903  (R.  P.  Vermeulen,  coll. 
J.  Gillet,  n.  3426);  Yambuya,  mars  1906  (M.  Laurent, 
n.  963). 

Rinorea  exappendiculata  Engler  ex  M  Brandt  in  Engler  Bot. 
Jalirb.  LI  (1913)  p.  127  et  L  Suppl.  (1914)  p.  418 

Cameroun  :  Bipinde,  1904  (Zenker,  n.  2880);  environs  de 
Fenda,  1911  (Mildbraed,  n.  5835);  rivière  Treliembe,  1911 
(Mildbraed,  n.  5957,  5972  et  6040). 

R.  ferruginea  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  144; 
M .  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb  L  Suppl.  (1914)  p.  417. 

Uluguru  :  Tegetero,  1894  (Stuhlmann,  n.  9036) 

- var.  Heinsenii  Engler  Bot.  Jalirb  XXXIII  (1902)  p.  144. 

Usambara,  1 895  (Heinsen,  n.  37). 

R.  gabunensis  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  140; 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl.  (1914)  p.  413. 

Gabon  :  Sibange,  1880  (Soyaux,  n.  157). 

R.  gazana  {Baker  f.)  M .  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl. 
(1914)  p.  416. 

Alsodeia  gazana  Baker  f. 

R.  Gilleti  De  Wild.  nov.  spee.  (1). 

Alsodeia  Gilleti  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbre  ou  arbuste  à  rameaux  jeunes  densément  et  courtement 

(1  Rinorea  Gilleti;  Arbor  vel  futex.  ramis  juvenilis  dense  sed  breviter 
pubescentibus,  internodiis  brevibus  vel  elongatis,  foliis  plerumque  apice 
ramorum  plus  minus  congestis,  stipulis  et  bracteis  plus  minus  persisten- 
tibus,  lanceolato  linearibus,  acutis,  usque  !2  mm.  longis,  velutino-ciliatis, 
petiolo  brevi  vel  nullo  usque  5  mm.  longo,  velutino;  lamina  obovato  oblonga 
versus  basin  plus  minus  angustata,  basi  rotundata  sed  non  cordata,  apice 
plus  minus  longe  acuminata,  acumine  plus  minus  aeuto,  supra  glabra,  inlra 
velutino  tomentosa.  nervis  lateralibus  I  in  utroque  latere  cire.  I  !  14,  versus 
marginem  arcuatim  anastomosantibus,  8-22  cm  longa  et  2,3-6  cm.  lata; 
inflorescentiis  terminalibus  vel  l’aise  axillaribus,  cire.  4  cm.  longis,  post 
anthesim  accrescentibus  et  usque  13  cm.  longis,  rachide  velutino,  bracteo- 
lato,  breviter  ramoso,  ramis  usque  1  cm.  longis,  pauciflori s  ;  floribus  breviter 
pedicellatis.  pedicello  usque  2,5  mm.  longo,-  sepalis  ovato  lanceolatis  cire. 


pubesceuts,  entrenœuds  courts  ou  allongés,  feuilles  réunies 
parfois  à  4  ou  5  ters  le  sommet  des  ramifications,  stipulées 
à  la  base;  stipules  et  bractées  plus  ou  moins  persistantes  lan¬ 
céolées  linéaires  aiguës,  atteignant  12  mm.  de  long,  velues- 
ciliées,  pétiole  court  ou  nul,  épais,  atteignant  au  maximum 
5  mm.  de  long,  velu  comme  les  rameaux;  limbe  obovale- 
oblong,  rétréci  vers  la  base,  arrondi  à  la  base  mais  non  -fran¬ 
chement  cordé,  plus  Ou  moins  longuement  acuminé  au  sommet, 
à  acumen  plus  ou  moins  aigu,  glabre  sur  la  face  supérieure, 
même  sur  les  nervures  à  peine  en  relief,  velu  tomenteux  sur  la 
face- inférieure,  tant  sur  le  limbe  que  sur  les  nervures  en  relief, 
les  principales  latérales  au  nombre  de  1  1  à  14  de  chaque  coté 
de  la  nervure  médiane,  anastomosées  entre  elles  près  du  bord 
de  la  feuille,  celle-ci  de  8-22  cm.  de  long  et  de  2,5-6  cm.  de 
large.  Inflorescences  terminales  ou  faussement  axillaires  de 
4  cm.  environ  de  long  en  fleurs,  fortement  accrescentes  après 
l’anthèse,  atteignant  10  13  cm.  de  long,  à  pédoncule  velu 
muni  de  bractées  allongées  plus  ou  moins  persistantes,  peu 
ramifiées,  à  ramifications  atteignant  environ  1  cm.  de  long, 
relativement  pauciflores,  fleurs  courtement  pédicellées  à  pédi- 
eelle  accrescent  atteignant  sous  le  fruit  environ  2,5  mm.  de 
long,  sépales  ovales-lancéolés  d'environ  2,5-3  mm.  atteignant 
sous  le  fruit  6  mm.  de  long, plus  ou  moins  carénés,  courtement 
velus  comme  les  pédicelles;  pétales  lancéolés  d’environ  .5  mm. 
de  long,  courtement  velus  sur  le  dos,  ciliés  fortement,  accres- 
cents  sous  le  fruit.  Etamines  soudées  à  la  base  en  un  tube  d’en¬ 
viron  1,5  mm.  de  long,  glabre,  à  bords  libres,  anthères  à 
filament  très  court  se  libérant  à  l’intérieur  du  tube,  ne  dépas¬ 
sant  pas  le  bord  du  tube,  à  loges  de  moins  de  2  mm.  de  long, 
à  connectif  élargi,  en  lame  ovale  plus  long  que  les  anthères, 
glabre  sur  le  dos,  loges  intérieures  des  anthères  munies  d’un 
appendice  terminal;  ovaire  subglobuleux,  velu,  à  style  plus 
ou  moins  cylindrique  dépassant  ou  égalant  les  étamines  ;  fruit 
ovoïde-triangulaire,  velu,  de  15  mm.  environ  de  long  et  de 
10-1  1  mm.  de  large,  à  graine  plus  ou  moins  polygonale  lisse, 
brunâtre,  d’environ  6  mm.  de  long. 

Vallée  de  la  Djuma,  1902  (J.  Gillet,  n,  2782,  2929  et 
L.  Gentil,  s  n.). 

2,5-3  mm.  Iongis  post  antliesin  usque  6  mm.  attingentibus,  plus  minus  cari- 
natis,  dorso  breviter  velutinis,  petalis  lanceolatis  cire.  5  mm.  Iongis  dorso 
breviter  velutinis,  ciliatis;  staininum  tubus  cire.  1,5  mm.  longus,  glabrus, 
margine  liberus.  antheris  breviter  stipitatis,  loculis  cire.  2  mm.  Iongis, 
appendiculatiSjOvario  subglobuloso,  velutiuo,  stylo  subcylinclrico  ;  fructibus 
ovoideo-triaugularibus,  velutinis,  cire.  15  mm.  Iongis  et  10  11  mm.  latis, 
seminibus  polygonalibus,  laevis,  brunneis,  cire.  G  mm.  Iongis. 
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Observations .  —  Comme  on  peut  le  voir  par  les  caractères 
que  nous  avons  rappelés  ci-dessus,  cette  plante  appartient  au 
groupe  des  Dentatae  M.  Brandt  ;  elle  se  range,  comme  on  peut 
se  rendre  compte  par  la  clef  analytique  proposée  par  cet  auteur, 
dans  le  groupe  des  espèces  à  feuilles  ovales  ou  obovales,  c’est- 
à-dire  dans  le  voisinage  du  R  sciaphila  M.  Brandt;  mais  tandis 
que  cette  espèce  possède  des  feuilles  nettement  cordées  à  la 
base,  dans  notre  plante,  les  feuilles,  tout  en  étant  arrondies, 
ne  sont  pas  nettement  cordées  Comme  caractère  commun,  le 
R.  sciaphila  et  le  R.  Gilleti  possèdent  la  brièveté  du  pétiole, 
lacumen  allongé;  mais  le  limbe  paraît  pouvoir  se  développer 
plus  fortement  cliez  le  R.  Gilteti  que  chez  le  R.  sciaphila,  les 
inflorescences  paraissent  plus  développées  cliez  le  R.  Gilleti 
surtout  après  l’anthèse.  La  villosité  de  la  face  inférieure  des 
feuilles  communique  à  celte  plante  un  aspect  particulier  qui  la 
différenciera,  comme  nous  le  verrons,  du  R.  Laurenti. 

R.  Giorgii  De  Wild.  nov.  spec.  (1). 

Alsodeia  Giorgii  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbre  ou  arbuste  à  rameaux  glabres  ou  éparsement  poilus  à 
l’état  jeune.  Feuilles  paraissant  rapprochées  vers  l’extrémité 
des  rameaux  à  entrenoeuds  courts,  pétiolées,  pétiole  de  8  à 
25  mm.  de  long,  glabre  ou  muni  de  quelques  poils  à  l’état  jeune 
plus  ou  moins  canaüculés  supérieurement.  Limbe  elliptique  ou 
obovale  de  8  à  20  cm.  de  long  et  de  3,5  à  8  cm.  de  large, 
glabre  sur  la  face  supérieure  et  sur  la  face  inférieure,  muni  de 
glandes  sessiles  éparses  sur  la  face  inférieure,  nervures  laté¬ 
rales  principales  au  nombre  de  9  à  10  de  chaque  côté  de  la  ner- 

(1)  Rinorea  Giorgii;  Arbor  vel  frutex,  ramis  glabris  vel  juvenilis  sparse 
pilosis;  foliis  apice  ramorum  plus  minus  approximatis,  internodiis  bre- 
vibus,  petiolatis,  petiolo  8-25  mm.  longo,  glabro  vel  sparse  piloso,  supra 
plus  minus  canaliculato,  lamina  elliptick  vel  obovata,  8-20  cm.  longa  et 
3,5-8  cm.  lata,  supra  et  infra  glabra,  sed  infra  sparse  glandulosa,  nervis 
lateralibus  I  utroque  latere  cire.  9-10,  infra  proeminentibus  versus  marginem 
curvato-cunjunctis,  margine  paulo  et  irregulariter  dentata  basi,  cuneata 
vel  subrotunda,  apice  plus  minus  longe  acuminata;  inflorëscentiis  axilla- 
ribus  vel  terminalibus  3,5-12  cm.  longis,  racliide  glabro  vel  sparse  et  bre- 
viter  piloso,  ramoso,  ramis  apice  furcatis  et  usque  6  cm.  longis,  nudis, 
apice  et  basi  bractoatis,  bracteis  caducis  1  1,5  mm.  longis  ;  floribus breviter 
pedicellatis  pedicello  cire.  1  mm.  longo,  glabro;  petalis  oblongis,  cire. 
4  mm.  longis  et  1  mm.  latis,  apice  leviter  recurvatis,  dorso  glabris,  mar¬ 
gine  breviter  ciliatis;  sepalis  2  2,5  mm.  longis,  glabris,  internis  ciliatis  et 
carinatis;  staminum  tubus  cire.  2  mm.  longus,  margine  liber,  antheris 
breviter  stipitatis,  loculis  internis  appendiculatis,  ovario  glabro,  stylo 
glabro. 
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vure  médiane  plus  proéminentes  en  dessous,  anastomosées 
entre  elles  vers  le  bord,  dents  marginales  peu  profondes  et 
irrégulières.  Limbe  cunéiforme  ou  subarrondi  a  la  base,  plus 
ou  moins  longuement  acuminé  au  sommet.  Inflorescences  axil¬ 
laires  ou  terminales  de  3,5  à  12  cm.  de  long,  à  rachis  glabre  ou 
très  éparsement  poilu,  ramifiées  à  ramifications  souvent  bifur- 
quées  vers  le  sommet  et  atteignant  6  cm.  de  long,  nues  dans 
la  plus  grande partiede  leur  longueur,  bractées  glabres,  ovales, 
plus  ou  moins  rapidement  caduques,  d’environ  1-1,5  mm.  de 
long.  Fleurs  courtement  pédicellées  à  pédicelle  d’un  peu  plus 
de  1  mm.  de  long,  glabre.  Calice  à  sépales  de  2  à  2,5  mm.  de 
long,  glabres,  les  internes  ciliés  et  carénés.  Pétales  oblongs 
d’environ  4  cm.  de  long  et  un  peu  plus  de  1  mm.  de  large  à 
bords  souvent  légèrement  recourbés,  glabres  sauf  sur  les  bords 
courtement  ciliés.  Tube  staminal  atteignant  2  mm.  de  long. 
Etamines  insérées  à  l’intérieur  du  tube  à  moins  de  0,5  mm.  du 
bord,  anthères  d’environ  1  mm.  de  long  à  loges  internes  appen- 
diculées  ;  connectif  dépassant  l’anthère  de  0,5  mm.  environ; 
ovaire  glabre  à  style  égalant  ou  dépassant  légèrement  le  con¬ 
nectif. 

Musa,  septembre  1913  (A.  Giorgi,  n.  1215.  —  Arbre  du 
plateau  forestier.  Nom  vern.  :  Ekakobeiwa)  ;  Yambuya, 
mars  1906  (M.  Laurent,  n.  1839);  environs  de  Mobwasa 
(F.  Reygaert,  n.  575.  — -  Bois  de  construction.  —  Nom  vern.: 
Bokako);  environs  de  Likimi,  février  1910  (L.  Malchair, 
n.  142.  Bois  de  construction.  —  Nom  ind.  :  Ekoke):  Mob¬ 
wasa,  1913  (De  Giorgi,  n.  727. — Arbre  du  plateau  forestier) ; 
Dundusana,  1913  (Mortehan,  n.  81  etn.  767,  275.  —  Arbuste 
de  la  forêt);  Kutu,  septembre  1913  (De  Giorgi,  n.  1274.  — 
Arbre  du  plateau  forestier.  — Nom  vern.  :  Ganganbu);  Ekuta- 
sur-Lua,  1913  (A.  Sapin);  Bassankussu,  novembre  1906  (Bru- 
neel);  Mobwassa,  1913  (De  Giorgi,  n.  866.  —  Arbre  du  pla¬ 
teau  forestier.  —  Nom  ind.  :  Ekako);  Dundusana,  1913 
(F.  Reygaert,  n.  206.  —  Arbre  de  la  forêt);  Mobwasa,  1913 
(H.  Lemaire,  n.  267.  Arbre  de  la  forêt,  bois  de  construc¬ 
tion.  -Nom  ind.  :  Mokako)  ;  Djombole,  février  1913(Menglié. 
—  Nom  ind.  :  Ekwala.  —  Arbre  très  élevé  de  5  à  6  mètres 
de  circonférence,  à  racine  pivotante,  à  bois  blanc  très  dur, 
écorce  rugeuse  d’un  vert  foncé.  Le  liquide  extrait  de  l’écorce 
est  utilisé  pour  arranger  la  coiffure  des  danseurs). 

Observations.  —  Par  l’ensemble  de  ses  caractères,  cette 
espèce  se  classe,  nous  semble-t-il;  dans  le  groupe  Dentatae  et 
grâce  aux  appendices  des  anthères,  à  ses  feuilles  cunéiformes 
obtuses  mais  non  franchement  obtuses-arrondies  ni  -cordées  à 
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base,  au  pétiole  atteignant  plus  de  10  mm.,  à  l’ovaire  glabre, 
elle  se  classe  dans  le  voisinage  du  R.  Zimmermannii  Engler, 
dont  elle  se  différencie  par  la  glabréité  de  la  face  inférieure  des 
feuille  qui  est  munie  de  glandes  sessiles  éparses  sur  le  limbe 
et  les  nervures.  La  présence  de  ces  glandes  nous  force  à  modi¬ 
fier  un  peu  la  diagnose  de  la  série  B.  des  Dentatae ,  de  M.  le 
Dr  M.  Brandt,  qui  était  caractérisée  par  l’absence  de  glandes, 
ce  qui  se  trouve  être  en  opposition  avec  le  caractère  : 
((  glandes  sessiles  denses  »  du  R.  campoensis  M.  Brandt.  A  ce 
point  de  vue  le  R.  Giorgii  constituerait  donc  une  forme  de  pas¬ 
sage  et  semblerait  prouver  que  le  caractère  tiré  des  glandes 
n’est  pas  aussi  exclusif  que  certains  l’ont  prétendu. 

R.  gracilipes  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902  p.  136; 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  412. 

Cameroun  :  Bipinde,  1898,  1899,  1903,  1904,  1912  et 
1913  (Zenker,  n.  1082,  2653a,  4388,  3000,  2002,  4903,  4892). 

R.  Holtzii  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIV  (1904)  p.  317  ;  M.  Brandt 
in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  411. 

Dar-es-Salam  :  Puguberge,  1901  (Holtz,  n.  660). 

R.  ilicifolia  ( Welw .)  O.  Kunt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42; 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  412;  Hiern 
Gat.  Welw.  Afr.  PI.  I  p.  35. 

Alsodeia  ilicifolia  Welw.  in  Linn.  Trans.  XXVII  tab.  2  et 
in  Olio.  Fl.  trop.  Afr.  I  (1868)  p.  108.  • 

Angola  :  Ambaca,  1856  (Welwitseli,  n.  888);  Pungo- 
Audungo,  1857  (Welwitseli,  n.  889). 

Congo  :  entre  Béni  et  le  Ruwenzori,  1908  (Mildbraed, 
n.  245  2). 

.# 

R.  insularis  Engler  Boc.  Jalirb.  XXXIfl  (1902)  p.  145; 
M.  Brandt  in  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  417. 

Ile  du  Prince  (La  Sauza). 

R.  ituriensis  M .  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb,  L  (1913)  p.  114 
et  L  Suppl.  (1914)  p.  414  et  in  Wiss.  Ergebn.  Deutsclien 
Zeutral  Afrika-Exped.  Bd.  II  (1913)  p.  563. 

Congo  :  Njiapanda  (Irumu-Mawatibi),  1908  (Mildbraed, 
n.  2919). 
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R.  Johnstonei  ( Stapf )  M.  Brandt  în  Engler^  Bot.  Jalirb.  L 

Suppl.  (1914)  p .  414. 

•  - 

Alsodeia  Johnstonei  Stapf  in  Journ.  Linn.  Soc.  (juillet 
1905)  p.  84  et  ex  Johnston  Liberia  II  (1906)  p.  577. 

Libéria  :  environs  de  Monrovia,  et  Sino  Basin  (Whyte). 

Observations .  —  Cette  espèce  serait  d’après  M.  le  docteur 
Stapf,  voisine  du  R.  kamerunensis  M.  Engler,  dont  il  n’a  pas 
vu  d’échantillons  authentiques.  La  plante  de  Libéria  se  diffé¬ 
rencierait  par  des -feuilles  lancéolées,  à  nervures  élégamment 
anastomosées  en  arc;  les  panicules  courtes,  les  lobes  du  tube 
staminal  ovales,  distincts.  M.  Brandt  la  range  parmi  les 
Crassifoliae . 

R.  Kaessneri  Engler  Bot.  Jahrb.  XXX IV  (1904)  p.  317; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L- Suppl,  p.  411. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Borne  River,  1902  (Kàssner, 
n.  310). 

R.  kamerunensis  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  139; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb  L  Suppl,  p.  413. 

Cameroun  :  entre  Victoria  et  Bimbia,  1894  (Preuss, 
n.  1221);  entre  Kumba-Xuiga  et  Mambanda,  1889  (Preuss, 
n.  143):  environs  de  Bipinde,  1896  (Zenker,  n.  1084';  Lola, 
1898  (Zenker,  n.  1778)  ;  Efulen,  1895  (Bâtes,  n.  432). 

Rinorea  Kerkhoveni  De  Wild.  nov.  spec.  (1).  * 

Alsodeia  Kerkhoveni  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbre  ou  arbrisseau  à  rameaux  glabres  à  l’état  adulte  ou 
très  légèrement  et  courtement  pubescent  à  l’état  jeune,  à 
écorce  grisâtre,  à  entrenoeuds  de  3  mm.  à  5  cm.  de  long,  feuilles 


il)  Rinorea  Kerkhoveni;  Arbor  vel  frutex,  ramis  adultis  glabris  vel  juve- 
nilis  brevissime  et  breviter  pubescentibus  ;  internodiis  3  mm. -b  cm.  longis, 
fol  iis  petiolatis,  petiolo  1-3  cm  longo,  supra  leviter  canaliculato,  glabro  vel 
sparse  piloso  ;  lamina  oblanceolata  vel  auguste  obovata,  14-20  cm.  longa  et 
3-0  cm.  lata  basi  plus  minus  longe  cuneata,  apice  plus  minus  longe  acumi- 
nata,  supra  et  inl'ra  glabra,  sed  nervis  infra  sparse  et  breviter  velutinis, 
glandulosa.  glandulis  sessilibus  plus  minus  numerosis,  margine  dentata 
dentibus  distant ibus  brevibus  et  subobtusis,  nervis  lateralibus  I  in  utroque 
latere/8-10  ante  marginem  arcuatim  cunjunctis,  infra  paullo  prominentibus  ; 
inflorescentiis  terminalibus,  0-8  cm.  longis,  breviter  et  plus  minus  dense 
velutino-brunneis ;  bracteis  plus  minus  rapide  caducis,  ovato  lanceolatis, 
cire.  1,5  mm.  longis,  velutino-ciliatis,  pedicello  cire.  1  mm.  longo,  breviter 
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pétiolées,  à  pétiole  de  1  à  3  cm.  de  long,  légèrement  canaliculé 
supérieurement,  glabre  ou  muni  de  quelques  poils  courts  et 
épars  ;  lame  oblancéolée  ou  étroitement  obovale  de  1  4  à  20  cm.  \ 
de  long  et  de  3  à  6  cm.  de  large,  plds  ou  moins  longuement 
cunéiforme  à  la  base,  plus  ou  moins  longuement  acuminée  au 
sommet,  glabre  sur  les  deux  faces,  sauf  sur  les  nervures  prin¬ 
cipales  de  la  face  inférieure  qui  sont  éparsemient  et  courtement 
velues,  glandes  sessiles  plus  ou  moins  nombreuses  sur  la  face 
inférieure,  dents  marginales  du  limbe  distantes,  peu  profondes, 
subobtuses,  apiculées, nervures  latérales  principales  au  nombre 
de  8  à  10  de  chaque  côté  de  la  nervurp  médiane,  anastomosées 
en  arc  avant  d’atteindre  le  bord,  plus  proéminentes  en  dessous 
qu’au  dessus.  Inflorescences  terminales  de  6  à  8  cm.  de  long, 
ramifiées,  submultiflores,  à  rachis  et  ramifications,  atteignant 
12  mm.  de  long,  courtement  et  assez  densément  velus,  plus  ou 
moins  brunâtres  ;  bractées  plus  ou  moins  caduques  ovales-lan- 
céolées  d’environ  1,5  mm.  de  long,  velues-ciliées  ;  pédicelle 
d’un  peu  plus  de  1  mm.  de  long,  courtement  velu,  sépales 
ovales  d’environ  2,5  mm.  de  long,  velus  sur  le  dos  et  ciliés,  les 
internes  plans  ou  très  légèrement  carénés,  pétales  elliptiques 
ou  obovales  d’environ  3-3,5  mm.  de  long,  glabres  ou  à  quel¬ 
ques  poils  courts  dorsaux  ;  étamines  soudées  à  la  base  sur 
environ  1  mm  de  longueur,  tube  à  bord  marginal  soudé  avec 
le  dos  du  connectif  sur  une  plus  ou  moins  grande  longueur  et 
se  libérant  légèrement  au  sommet;  anthères  d’environ  1  mm. 
de  long,  à  appendice  central  unique  bilobé  ;  ovaire  densément 
poilu  à  style  clavi  forme  glabrescent  environ  aussi  long  que  le 
connectif  des  étamines. 

Saint- Tr u don,  août  1913  (R.  P.  Van  Kerkhoven). 

Observations .  —  Cette  espèce  appartient  à  la  section  Lobi- 
ferae  par  le  prolongement  du  tube  staminal  en  lanières  le  long 
du  dos  du  connectif  des  étamines.  Par  ses  inflorescences  plus 
ou  moins  ramifiées  toujours  plus  courtes  que  les  feuilles,  n’at¬ 
teignant  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  limbe,  cette  espèce  se 
range  dans  le  voisinage  du  R.  arenicola  M.  Brandt.  Comme  le 
R.  variifolia ,  elle  se  différencie  parles  pétioles  beaucoup  plus 

velutino,  sepalis  ovatis  cire.  2,5  mm,  longis,  dorso  velutinis  et  ciliatis,  inter¬ 
nis  laevibus  vel  leviter  carinatis;  petalis  ellipticis  vel  obovatis  cire.  3-3,5  mm. 
longis,  glabris  vel  dorso  sparse  pilosis;  staminum  tubus  cire.  1  mm.  altus, 
in  filamentorum  partes  superiores  plus  minus  protractus,  lobis  cum  fila¬ 
ment  is  basi  connatis  apice  margine  liberis;  antheris  cire.  1  mm.  longo, 
medio  appendiculatis.  appendiculo  bilobato  ;  ovario  dense  piloso,  stylo 
claviformi. 
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développés,  par  un  limbe  plus  long  et  relativement  moins 

large,  ce  qui  lui  communique  un  faciès  particulier. 

/  - 

R.  khutuensis  Engler  Bot.  Jalirb.  XXVIII  (1900)  p.  436; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  412. 

R.  kionzoensis  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 

Alsodeia  kionzoensis  De  Wild.  nom.  nov. 

,  Arbrisseau  à  rameaux  eourtement  tomen teux  à  l’état  jeune, 
devenant  glabres  à  l’état  adulte,  à  écorce  grisâtre:  entrenœuds 
de  5  mm.  à  5  cm.  de  long;  feuilles  pétiolées  à  pétiole  de  7- 
15  mm.  de  long,  eourtement  tomenteux,  applatis  supérieure¬ 
ment,  non  canaliculé,  limbe  obovale  ou  largement  oblong, 
cunéiforme  ou  arrondi  à  la  base,  subaigu  au  sommet,  ondulé 
ou  obscurément  denté  sur  les  bords,  subcoriace,  glabre  sur  les 
deux  faces,  sauf  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure,  qui  con¬ 
servent  plus  ou  moins  longtemps  leur  pilosité,  nervures  prin¬ 
cipales  latérales  au  nombre  de  10-11  environ  de  chaque  côté 
de  la  nervure  médiane,  cette  dernière  plus  proéminente  en 
dessous  que  les  latérales,  peu  ou  pas  proéminentes  au  dessus, 
de  10-21  cm.  de  long  et  5-12  cm.  de  large;  inflorescences 
axillaires  ou  terminales  au  sommet  des  rameaux  de  5-7,5  cm. 
de  long,  ramifiées,  à  rameaux  glabres  comme  le  racliis  étalés- 
dressés  d’environ  10  mm.  de  long,  bifurqués  au  sommet,  brac- 
téolés  àla  base,bractéoles  lancéolées, caduques, d’environ  3  mm. 
de  long;  fleurs  eourtement  pédicellées,  à  pédicelle  glabre, 
articulé  à  la  base,  atteignant  environ  1,5-2  mm.  de  long; 
sépales  ovales-triaugulaires,  eourtement  ciliolés  sur  les  bords, 
d’environ  1,5  mm.  de  long,  pétales  plus  longs  que  les  sépales, 
ovales,  glabres  ou  légèrement  ciliolés,  de  3  mm.  de  long  ;  tube 

(1)  Rinorea  kionzoensis  ;  Frutex  ;  ramis  juvenilis  breviter  tomentosis, 
tlemum  glabris  cortice  griseo;  internodiis  0,5-3  cm.  longis  ;  foliis  petiolatis, 
petiolo  7-lomm.  longo,  breviter  tomentoso,  supra leviter  applanati;  non  cana- 
licnlato,  lamina  obovata  vel  late  oblonga,  basi  cuneata  vel  rotundata,  apice 
subacuta,  margine  ondulata  vel  obscure  denticulata,  subcoriacea,  supra  et 
inl'ra  glabra  sed  infra  ad  nervos  appresse  pilosa,  nervis  lateralibus  I  in 
utroque  latere  10-11,  paullo  vel  non  elevatis,  10-21  cm.  longa  et  3  12  cm. 
lata;  inflorescentiis  axillaribus  vel  terminalibus,  5-7,5  cm.  longis,  ramosis, 
ramis  glabris  patulo  erectis  cire.  10  mm.  longis  apice  bifurcatis,  bractée-, 
lis  lanceolatis,  caducrs  cire.  3  mm.  longis;  floribus  breviter  pedicellatis 
pedicello  glabro  basi  articnlato  cire.  1,5-2  mm.  longo;  sepalis  ovato-trian- 
gularibus,  margine  breviter  çiliolatis,  1,5  mm.  longis;  petalis  ovatis  gla¬ 
bris  vel  leviter  çiliolatis,  3  mm.  cire,  longis;  staminum  tubus  margine 
libero  cire.  mm.  altus,  glabrus,  antlieris  cire:  1  mm.  longis,  appendi- 
culatis,  glabris;  ovario  glabro,  ovoideo,  stylo  leviter  exserto,  glabro. 
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staminal  à  bord  libre  d’environ  1  mm.  de  haut,  glabre, 
anthères  d’environ  1  mm.  de  long  dépassées  par  le  connectif 
élargi,  glabres,  appendicnlées  ;  ovaire  glabre,  ovoïde,  à  style 
légèrement  exsert,  glabre. 

Kionzo,  novembre  191  3  (R.  Versclmeren,  n.  939.  —  Arbris¬ 
seau  des  forêts). 

Observations .  —  Cette  espèce  du  groupe  des  «  Dentatae  », 
se  range  avec  les  R.  dubia,  R.  Brieyi  dans  le  voisinage  du 
R.  subsessilis  M.  Brandt  du  Sud-Cameroun  ;  elle  se  différencie 
de  cette  dernière  espèce  par  la  présence  de  poils  sur  les  ner¬ 
vures  de  la  face  inférieure  des  feuilles. 

Le  R.  dubia  se  caractérise  par  des  feuilles  à  limbe  velu  sur 
la  face  inférieure  et  le  R.  Brieyi,  qui  se  rapproche  le  plus  de 
notre  R.  kion^oensis  possède  des  inflorescences  et  des  feuilles 
beaucoup  plus  réduites  comme  nous  l’avons  indiqué  dans  la 
description  et  comme  le  rappelle  la  chef  analytique. 

P  '  • N  ■  . 

R.  latibracteata  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  LI  (1913) 

p.  120  et  L  Suppl.  (1914)  p.  416  et  in  |Ergebn.  Deutsclien 

Zentral  Afrika  Exped. ,  1907-1908,  Bd  II  (1913)  p.  565. 

Congo  :  Kwa  Muera  (Béni),  1908  (Mildbread,  n.  2344). 

R.  latifolia  Thouars ;  Oliv.  FL  trop.  Afr.  I  (1867)  p.  107; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  418  in  obs. 

Si  erra -Léo  ne  (Barter). 

Rinorea  Laurenti  De  Wild.  nov.  spec.  (1). 

Alsodeia  Laurenti  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbrisseau  à  rameaux  jeunes  densément  et  courtement 
pubescents,  à  entrenœuds  courts  ou  allongés,  bractées  et  sti¬ 
jl  Rinorea  Laurenti;  Y  rutex,  ramis  juvenilis  dense  et  breviter  pubescen- 
tibus,  internodiis  brevibus  vel  elongatfs,  bracteis  et  stipulis  plus  minus 
rapide  caducis,  ovato  lanceolatis  usque  4  mm.  longis,  acutis,  ciliatis; 
foliis  petiolatis,  petiolo  G  30  mm.  longo,  plusminus  dense  velutino,  lamina 
obovato-oblonga  basis  versus  plus  minus  contracta,  basi  plus  minus  rotun- 
data,  sed  non  cordata,  apice  plus  minus  abrupte  et  longe  acuminata, 
acumine  plus  minus  acuto,  supra  glabra  sed  nervis,  plus  minus  insculptis 
velutinis,  infra  sparse  pilosa,  nervis  lateralibus  I  in  utroque  latere  10- 
12,  versus  marginem  anastomosantibus,  8-20  cm.  longa  et  2,5  7  cm.  lata; 
inflorescentiis  terminalibus  usque  (1  cm.  longis,  plus  minus  ramosis, 
ramis  plus  minus  patulis,  usque  3  cm.  longis,  breviter  tomentosis  ;  floribus 
luteolis  breviter  pedicellatis,  pedicello  usque  1  mm.  longo,  basi  articulato, 
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pnles  plus  ou  moins  rapidement  caduques,  ovales-lancéolées, 
atteignant  4-5  mm.  de  long,  aiguës,  ciliées;  pétiole  de  6  à 
30  mm.  de  long,  plus  ou  moins  densément  velu  comme  les 
tiges;  limbe  obovale-oblong,  plus  ou  moins  longuement 
rétréci  vers  la  base,  plus  ou  moins  arrondi  à  la  base,  non 
cordé,  plus  ou  moins  brusquement  et  longuement  acuminé 
au  sommet,  à  acumen  plus  ou  moins  aigu,  glabre  sur  la  face 
supérieure  sauf  sur  les  nervures  plus  ou  moins  en  creux,  non 
velus  tomenteux  sur  la  face  inférieure  mais  munis  de  quelques 
poils  épars  sur  le  limbe  et  les  nervures  plus  ou  moins  forte¬ 
ment  en  relief,  celles-ci  au  nombre  de  10  à  12  de  chaque  côté 
de  la  nervure  médiane  anastomosées  entre  elles  près  du  bord 
de  la  feuille,  celle-ci  de  8  à  20  cm.  de  long  et  2,5  à  7  cm.  de 
large;  inflorescences  terminales  atteignant  6  cm.  de  long,  plus 
ou  moins  fortement  ramifiées,  à  ramifications  plus  ou  moins 
étalées,  grêles,  atteignant  3  cm.  de  long,  courtement  tomen- 
teuses  comme  le  racliis  ;  fleurs  jaunes  courtement  pédicellées, 
à  pédicelle  atteignant  environ  1  mm.  de  long,  articulé  à  la 
base,  accrescent  sous  le  fruit  et  atteignant  plus  de  2  mm.  de 
long.  Sépales  ovales  d’environ  2  mm.  de  long,  ciliés  sur  les 
bords,  très  légèrement  carénés  sur  le  dos;  pétales  ovales-lan- 
céolés  d’environ  4  mm.  de  long,  glabres,  mais  courtement 
ciliés  sur  les  bords,  tube  staminal  glabre,  court,  d’un  peu  plus 
de  1  mm.  de  long.  Anthères  courtement  pédicellées  à  pédicelle 
dépassant  le  bord  libre  du  tube,  à  loges  d’environ  0,7  mm.  de 
long,  à  connectif  élargi,  environ  aussi  long  que  les  anthères, 
glabre  sur  le  dos,  loges  inférieures  des  anthères  munies  d’un 
appendice,  ovaire  courtement  et  éparsement  poilu  ou  presque 
glabre,  à  style  glabre  dépassant  légèrement  les  connectifs. 
Fruits  (non  mûrs)  d’environ  8  à  9  mm.  de  long. 

Environs  de  Mogandjo,  mars  1906  (M.  Laurent,  n.  2841  et 
2838);  Limbutu,  mars  1906  (M.  Laurent,  n.  1061);  rive  près 
d’Ukatnraka,  24  janvier  1904  (J.  Crekels,  col'l.  Ém.  etM.  Lau-  * 
rent);  Congo  (A.  Dewèvre,  n  817);  Bas-Ubangi,  18  décem¬ 
bre  1903  (Ém.  etM.  Laurent). 

/  . 

Observations .  —  Nous  rapportons  la  plante  récoltée  par 
Dewèvre,  sous  le  n.  817,  et  signalée  antérieurement  sous  le 

post  anthesim  usipie  2  mm.  longo,  sepalis  ovatis  cire.  2  mm.  longis, 
margine  ciliatis,  dorso  leviter  carinatis  ;  petalis  ovato-lanceolatis  cire, 
i  mm,  longis,  glabris  se<l  brcviter  ciliatis,  staminum  tubus  glabrus,  cire. 

1  mm.  longus  ;  antberis  breve  stipitatis,  stipite  margine  tubi  superante, 
loetilis,  cire.  0.7  mm.  longis  interioribus  appendiculatis,  connectivo  elato 
dorso  glabro;  ovario  breviter  et  sparse  piloso  vel  subglabro  ;  stylo  glabro; 
fructibus  (matui’is  b  8-9  mm.  longis. 
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nom  de  R.  dentata  au  R.  Laurenti  par  le  fait  que  ses  feuilles 
sont  pétiolées  et  par  le  fait  qu’elles  possèdent  comme  les  autres 
plantes  rappelées  plus  haut  des  nervures  velues  sur  la  face 
supérieure.  Cette  plante  paraît  assez  variable  dans  la  forme  de 
ses  feuilles  comme  d’ailleurs  la  plupart  des  Rinorea;  elles  sont 
plus  ou  moins  étroitement  obovales  et  sur  le  même  rameau  on 
en  trouve  qui  sont  longuement  rétrécies  vers  la  base  ou  à  peine 
rétrécies  etlargement  arrondies  à  la  base.  Par  l’ensemble  de  ces 
caractères  cette  espèce  se  rapproche,  comme  nous  le  disions  à 
propos  du  R.  Gilleti,  du  R.  sciaphila,  mais  elle  se  différencie 
très  nettement  de  ce  R.  sciaphilia  comme  du  R.  Gilleti  par  ses 
feuilles  plus  ou  moins  longuement  pétiolées  et  surtout  par  la 
villosité  persistante  des  nervures  plus  ou  ^rnoins  en  creux  de 
la  face  supérieure.  Contrairement  au  caractère  de  villosité  très 
accusé  de  la  face  inférieure  du  R.  Gilleti,  le  R.  Laurenti  est 
presque  glabre  sur  la  face  inférieure. 

R.  Ledermannii  Engler  ex  M  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb. 

LI  (1913)  p.  121  et  L  Suppl.  (1914)  p.  416. 

Cameroun  :  Nkolebunde,  1908  (Ledermann,  n.  760). 

R.  leiophylla  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  LI  (1913) 

p.  111  et  L.  Suppl.  (1914)  p.  412. 

Kamerun  :  environs  de  Bukumbaj  1908  (Ledermann, 
n.  470). 

R.  liberica  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIII  (1902)  p.  142; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  416. 

Alsodeia  liberica  ( Engler )  Stapf  ex  Johnston  Liberia  11 
(1906)  p.  577.  . 

R.  longicuspis  Engler  Bot.*  Jahrb.  XXXIII  (1902)  p.  143: 

M .  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb  L  Suppl,  p.  414. 

Cameroun  :  Bipinde,  1901,  1904,  1911,  1912  (Zenker, 
n.  2327,  2805,  2972,  4127,  4385). 

» 

R.  longisepala  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIIJ  (1902)  p.  143, 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl  p.  414. 

Cameroun  :  Bipinde,  1901  (Zenker,  2033);  environs  de 
Edea,  1898  (Preuss,  n.  1339);  Gross  Batanga,  1890  (Din- 
klage,  n.  812,  939);  Bipinde,  1896  et  1898  (Zenker,  n.  913, 
1080  et  1759). 
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R.  longifolia  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 

Alsodeia  longifolia  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbrisseau  à  rameaux  glabres  à  l’état  adulte,  eourtement 
tomenteux  à  l’état  jeune,  entrenœuds  plus  ou  moins  allongés, 
mesurant  de  2  à  6  cm.  de  long.  Feuilles  pét bolées  à  pétiole  de 
1  à  2  cm.  de  long,  glabre  ou  éparsement  eourtement  velu, plus 
ou  moins  canaliculé  supérieurement.  Limbe  rigide  coriacè 
elliptique-lancéolé,  arrondi  ou  largement  cunéiforme  à  la  base, 
plus  ou  moins  acuminé  au  sommet,  à  acumen  obtus  ou  sub¬ 
aigu,  de  8  à  21,5  cm.  de  long  et  de  15  à  52  mm.  de  large, 
glabre  sur  les  deux  faces  éparsement,  irrégulièrement  et  peu 
profondément  denté  sur  les  bords,  à  nervures  latérales  sub- 
liorizontales  très  nombreuses,  au  nombre  de  plus  de  20  de 
cbaque  côté  de  la  nervure  médiane,  anastomosées  entre  elles 
à  une  certaine  distance  du  bord,  plus  proéminentes  en  dessous 
qu’au  dessus.  Inflorescences  solitaires  ou  géminées,  terminales, 
de  2  à  3,5  cm.  de  long,  à  rachis  eourtement  et  densément  velu; 
fleurs  bractéolées  à  la  base  à  bractéole  ovale  plus  ou  moins 
rapidement  caduque  de  1,5  mm.  environ  de  long,  ciliée; 
pédicelle  d’un  peu  plus  de  1  mm.  de  long,  accrescent  sous  le 
fruit,  atteignant  2,5  mm.,  articulé  vers  la  base;  sépales  attei¬ 
gnant  2,5  mm.  de  long,' plus  ou  moins  glabres  sur  le  dos, 
eourtement  ciliés  sur  les  bords,  plus  ou  moins  fortement 
carénés;  pétales  plus  longs  que  les  sépales,  de  3,5  à  4  mm. 
de  long,  glabres,  souvent  recourbés  au  sommet.  Etamines 
soudées  à  la  base  en  une  cupule  d’environ  1  mm.  de  long, 
sessiles  au  bord  de  la  cupule,  à  anthères  d’environ  2  mm.  de 
long,  à  connectif  glabre  un  peu  plus  court  que  les  anthères  ; 
ovaire  glabre  à  stjde  glabre,  atteignant  environ  3  mm.  de 


(1)  Rinorea  longifolia  ;  Frutex  ramis  juvenilis  ‘breviter  tomentosis, 
adultis  glabris;  internodiis  2-6  cm  vel  longis;  foliorum  petiolus  t-2  cm. longus, 
glabrus  vel  sparse  velutinus,  supra  plus  minus  canaliculatus,  lamina  coria- 
cea,  lanceolata, basi  rotundata  vel  late  cuneata,  apice  plus  minus  acuminata, 
acumine  obtusato  vel  subacuto,  8-21,5  cm.  longa  et  15-52  mm.  lata,  supra  et 
infra  glabra  sparse  et  laxe  dentata,  nervis  lateralibus  in  u troque  latere 
cire.  20  ante  marginum  curvato-conjunctis  infra,  proeminentibus;  inflorescen- 
tiis  solitariis  vql  geminatis,  terminalibus,  2-3,5  cm.  longis,  rachide  breviter  et 
dense  velutino  ;  floribus  basi  bracteolatis,  bracteolis  ovatis  plus  minus 
eaducis,  cire.  1,5  mm.  longis,  ciliatis,  pedicello  cire.  1  mm.  longo  post  anthe- 
sim  accrescente  et  usque  2,5  mm.  basi  articulato;  sepalis  cire.  2,5  mm.  longis 
dorso  plus  minus  glabris,  margine  ciliatis,  carinatis,  petalis  3,5-4  mm  cire., 
lpngis,  glabris  apice  leviter  recurvatis;  staminum  tubus  cire.  1  mm.  longus, 
antheris  sessilibus,  thecis  cire.  2  mm.  longis,  connectivi  lamina  petaloidea 
glabra;  ovarium  glabrum,  stilo  cire.  3  mm.  longo;  fructus  usque  15  mm 
longus  et  9  mm.  latus. 
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long;  fruit  entouré  à  la  base  par  le  calice  persistant  atteignant 
12  mm.  de  long  et  9  mm.  de  large. 

Congo  da  Lemba,  octobre  1913  (R.  Verscliueren,  n.  819). 

Observations .  —  Cette  espèce  appartient  à  la  section  des 
bracliypétalées  et  à  la  subdivision  B  de  cette  section  par  ses 
sépales  subéroso-coriaces  manifestement  carénés;  par  son 
pétiole  relativement  allongé  et  ses  feuilles  développées  attei¬ 
gnant  plus  de  9  cm.  de  long,  elle  se  différencie  des  espèces  du 
groupe  du  R.  Poggei  et  se'  rapproche  du  R.  brachypetala 
Turcz..  dont  elle  se  différencie  par  ses  feuilles  arrondies  à  la 
base,  caractère  qui  la  rapproche  du  R.  congensis  Engl,  dont 
les  feuilles  mesurent  de  8  à  10  cm.  de  long  sur  environ  5  cm. 
de  large,  sont  donc  nettement  oblongues,  tandis  que*  chez  le 
R.  longifolia  elles  mesurent  de  10  à  21  cm.  de  long  sur  1,4 
à  5,3  cm.  de  large  et  sont  franchement  elliptiques-lancéolées. 

Rinorea  Lfujai  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 

Alsodeia  Lujai  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbuste  de  1  à  2  mètres  de  haut  à  raine  aux  glabres  à  écorce 
verdâtre.  Feuilles  pétiolées,  pétioles  plus  ou  moins  allongés  de 
9  à  50  mm.  de  long,  assez  nettement  canaliculés  supérieure¬ 
ment,  limbe  plus  ou  moins  membraneux,  glabre  sur  les  deux 
faces,  de  5  à  16  cm.  de  long  et  de  15  à  55  mm.  de  large, 
obscurément  ondulé  sur  les  bords,  irrégulièrement  et  obtusé- 
ment  denté,  cunéiforme  ou  subarrondi  à  la  base,  obtusément 
aeuminé  au  sommet,  nervures  latérales  principales  au  nombre, 
de  8  à  9  environ,  étalées-dressées,  peu  ou  pas  proéminentes 
au  dessus,  proéminentes  en  dessous,  anastomosées  en  arc  vers 
le  bord  de  la  feuille.  Inflorescences  terminales  de  6  à  10  cm. 
de  long,  à  rameaux  courts  au  maximum  de  5-6  mm.  de  long 

(1;  Rinorea  Lujai  ;  Frutex  1-2  mm.  altus,  rainis  glabris,  cortice  vridescens; 
foliis  petiolatis  ;  petiolo  9-50  mm.  longo,  supra  plus  minus  canaliculato, 
lamina  membranosa,  supra  et  infra  glabra,  5-16  cm.  longa  et  15-55  mm. 
lata,  margine  undulata  vel  irregulariter  'et  obtuse  dentata,  basi  cuneata 
vel  subrotundata,  apice  acuminata,  nervis  lateralibus  I  in  utroque  latere 
8-9,  patulo-erectis.  infra  elevatis,  versus  marginem  conjunctis;  inflores- 
centiis  terminalibus,  610  cm.  longis,  ramosis,  ramis  usque  5-6  mm  .  longis, 
3  5-floris,  breviter  tomentosis  ;  floribus  pedicellatis,  pedicello  usque  2  mm. 
longo,  velutino,  sepalis  2,5  mm.  longis,  internis  carinatis,  extus  breviter 
velutinis  et  ciliatis,  petalis  ellipticis  cire.  3,5  mm.  longis  apice  plusminus 
recurvatis,  cire.  15  mm.  latis  ;  staminum  tubus  cire.  1  mm.  altus  non  in 
filamentorum  partes  superiores  protractus,  filamentis  staminum liberis  cire. 
0,5  mm  longis;  ovario  glabro$  stylo  glabro. 
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terminés  par  3-5  fleurs,  racliis  et  ramifications  courtement 
tomenteux.  Fleurs  pédicellées  à  pédicelle  atteignant  'environ 
2mm.delong,  velu  comme  le  racliis,  caliceà  sépales  de  2,6  mm. 
environ  de  long  les  internes  carénés,  tous  courtement  velus 
ciliés,  pétales  plus  longs  que  les  sépales,  elliptiques,  d’environ 
3,5  mm.  de  long,  plus  ou  moins  recourbés  vèrs  le  sommet, 
d’environ  1,5  mm.  de  large,  tube  staminal  irrégulier  de  moins 

y 

de  1  mm.  de  long.  Etamines  à  filet  libre  continuant  le  bord  du 
tube,  atteignant  0,5  mm.  de  long,  non  munis  sur  le  dos  d’un 
prolongement  du  bord  du  tube;  anthères  de  moins  de  1  mm. 
de  long,  appendiculées  an  sommet,  à  connectif  élargi  environ 
aussi  long  que  l’anthère;  ovaire  glabre,  style  glabre  environ 
aussi  long  que  les  connectifs  des  étâmines. 

Lubue,  7  juin  1899  (Éd.  Luja,  n.  283). 

Observations .  —  Par  ses  étamines  soudées  légèrement  en 
.  tube  à  la  base,  cette  espèce  se  range  indiscutablement  dans  le 
sous  genre  Tubulosae  tel  que  le  comprend  M.  Brandt.  Dans  ce 
sous-genre  il  forme  deux  sections,  la  première  Ardisianthus 
Engler,  caractérisée  entre  autres  par  ses  pétales  lancéolés, 
révolutés,  la  seconde  Violanthus ,  par  ses  pétales  ovales,  érigés 
ou  légèrement  recourbés  au  sommet.  C'est  dans  cette  dernière 
section  que  doit  se  ranger  la  plante  que  nous  venons  de 
décrire.  Cette  section  se  divise  pour  M.  Brandt  en  un  certain 
nombre  de  groupes.  Nous  pouvons  écarter  immédiatement  les 
Crassiflorae  M.  Brandt,  Dentatae  Engl,  et  Subintegrifoliae 
Engl,  dont  le  tube  staminal  présente  un  bord  libre. 

Les  anthères  n’étant  pas  sessiles  mais  reliées  au  tube  basilaire 
par  un  filament  environ  aussi  long  que  le  tube,  nous  écartons  les 
sections  Kamerunenses  Engl,  et  Brachypetalae  Engl,  dont  les 
anthères  sont  sessiles  ;  les  deux  groupements  qui  nous  restent 
ïlicifoliae Engl .  et  Lobiferae  Brandt  sedifférencient  parles  carac¬ 
tères  :  sépales  à  5-11,  nervures  subparallèles  entre  elles,  bords 
du  tube  staminal  ne  se  prolongeant  pas  le  long  du  filet  des  éta¬ 
mines,  pour  le  premier;  pour  le  second, sépales  à  une  nervure, 
souvent  en  carène, bord  du  tube  se  continuant  par  des  prolon¬ 
gements  connés  au  filet  staminal.  Par  l’absence  de  nombreuses 
nervures  sur  les  sépales,  la  plante  que' nous  avons  décrite  ci- 
dessus  devrait  se  ranger  dans  les  Lobiferae ,  mais  elle  ne  partage 
pas  le  caractère  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  groupe  qui  est 
de  posséder  un  tube  staminal  se  prolongeant  en  lames  plus  ou 
moins  irrégulières  et  soudées  partiellement  au  filet  des  êta- 
kinines.  Malgré  cette  différence  nous  classerons  le  R.  Lnjai 
dans  le  groupe  des  Lobiferae  où,  par  suite  de  son  pétiole  grêle 
atteignant  en  moyenne  2,5  cm.  de  long  il  se  classera  dans  le 
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voisinage  du  R.  Scheffleri  Engl,  dont  il  se  différencie  par  des 
feuilles  beaucoup  plus  étroites,  taudis  que  les  feuilles  du 
R.  Scheffleri  mesurent  de  9  à  11  cm.  de  large,  celles  du  R.  Lnjai 
mesurent  de  2  à  5,5  cm.  de  large. 

R.  microdon  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913)  p.  117 
et  L  Suppl.  (1914)  p.  415. 

Libérie  :  Webbo,  1909  (Dinklage,  n.  2661). 

R.  microglossa  Engler  iu  Bot.  Jalirb.  LI  (1913)  p.  104  ; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  410. 

\ 

Cameroun  :  Bipinde,  1903  (Zenker,  n.  2677). 

R.  Mildbreadii  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI(1913) 
p.  116  et  L  Suppl.  (1914)  p.  415  et  in  TFz'ss.  Ergebn.  Deutsch. 
Zentral  Afrika  Exped.  Bd  II  (1913)  p.  564. 

Congo  :E1  Musa (Irumu-Mawambi),  1908  (Mildbread,  n.  2966). 

\  ♦  '  /  *  *•  -  - 

R.  moandensis  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 

Alsodeia  moandensis  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbrisseau  à  rameaux  plus  ou  moins  glabres  à  l’état  adulte, 
courtement  tomenteux  à  l’état  jeune,  à  entrenœuds  de  12  à 
60  mm.  de  long,  courtement  pétiolées,  pétiole  de  5  à  12  mm. 
de  long,  courtement  et  éparsement  velu,  légèrement  canaliculé 
supérieurement.  Limbe  plus  ou  moins  coriace,  oblong  ou  obo- 
vale,  cunéiforme  ou  subarrondi  à  la  base,  plus  ou  moins  lon- 

(1)  Rinorea  moandensis  ;  Frutex  ;  ramis  adultis  plus  minus  glabris,  juve- 
nilis  breviter  tomentosis  ;  internodiis  12-60  mm.  longis;  folîis  breviter 
petiolatis,  petiolo  5-42  mm.  longo,  breviter  et  sparse  Velutino,  supra  leviter 
eanaliculato  ;  lamina  plus  minus  coriacea,  oblonga  Arel  obovata,  basi  plus 
minus  cuneata  vel  subrotundata,  apice  plus  minus  longe  acuminata, 
acumine  obtuso  breviter  apiculato,  5,5  10  cm.  ïongo  et  2-5  cm.  lato,  supra 
et  infra  glabra,  sed  infra  ad  nervos  sparse  et  breviter  pilosa,  margine 
irregulariter  ondulato-crenata,  nervis  lateralibus  I  plus  minus  obliquis, 
in  utroque  latere  cire.  7-8,  versus  marginem  arcuatim  anastomosanti- 
bus.  Inflorescentiis  terminalibus,  cire.  3,5  cm.  longis,  breviter,  ramosis, 
ramis  cire.  1,5  mm.  longis,  2-3  floris,  racliide  breviter  sed  plus  minus 
dense  velutino,  bracteato,  bracteis  lanceolato-ovatis,  cire.  2,5  mm.  longis, 
plus  minus  carinatis,  velutino-ciliatis,  pedicello  bi’evi,  velutino,  cire.  1  mm. 
longo,  sepalis  dorso  velutinis,  carinatis,  usque  3  mm.  longis;  petalis 
cire.  5  mm.  longis  et  1  mm.  latis,  apice  leviter  recurvatis  ;  staminum  tubus 
cire.  1  mm.  longus,  antheris  sessilibus  cire.  1  mm.,  apice  appendiculatis, 
appendiculo  bilobato  ;  ovario  glabro. 
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guement  acaminé  au  sommet,  à  acumen  obtus  courtement  api- 
culé,  de  5,5  à  10  em.  de  long  et  de  2  à  5  cm.  de  large,  glabre 
sur  les  deux  faces  sauf  sur  la  nervure  m'édiane  de  la  face 
inférieure  qui  conserve  pendant  assez  longtemps  quelques 
petits  poils,  irrégulièrement  ondulé  sur  les  bords,  nervures 
latérales  plus  ou  moins  obliques  au  nombre  de  7  à  8  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane,  anastomosées  entre  elles  en  arc  à 
une  certaine  distance  du  bord,  un  peu  plus  proéminentes  en 
dessous  qu’au-dessus.  Inflorescences  terminales  de  environ 
3  cm.  de  long,  à  peine  ramifiées,  à  ramifications  n’atteignant 
pas  plus  de  1,5  mm.  de  long  et  terminées  par  3-5  fleurs, 
racbiscourtement  mais  assez  densément  velu  à  bractées  ovales- 
lancéolées  d’environ  2,5  mm,  de  long,  plus  ou  moins  carénées 
ciliées  sur  le  dos  et  sur  les  bords;  pédicelle  court,  velu,  d’en¬ 
viron  1  mm.  de  long;  sépales  velus  sur  le  dos,  carénés,  ciliés, 
atteignant  environ  3  mm.  de  long;  pétales  plus  longs  que  les 
sépales  d’environ  5  mm.  de  long  et  1  mm.  de  large,  glabres, 
légèreiüent  recourbés  au  sommet;  étamines  soudées  à  la  base 
sur  un  peu  moins  de  1  mm.,  à  anthères  sessiles  d’un  peu  plus 
de  1  mm.  de  long,  à  connectif  élargi  un  peu  plus  court  que  les 
anthères,  celles-ci  terminées  par  un  appendice  bilobc.  Ovaire 
glabre. 

Moanda,  1907  (J.  Gillet,  n.  4011). 

Observations . — Cette  espèce  appartient  à  la  section  «Brachy- 
petalae»  et  se  range  comme  le/?.  Verschuereni  dans  le  voisinage 
immédiat  du  R.  Poggei  Engl,  par  ses  inflorescences  rigides, 
ses  sépales  coriaces,  son  ovaire  glabre  et  le  pétiole  de  ses  feuilles 
relativement  court;  mais  tandis  que  chez  le  R.  Poggei  les  ner¬ 
vures  latérales  principales  sont  au  nombre  de  4  à  5  seulement 

dans  le/?,  moandensis  comme  dans  le  R.  Verschuereni  elles  sont 

/ 

au  nombre  de  8  environ. 

R.  Molleri  M.  Brandt  \\\Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913)  p.  108 
et  L  Suppl.  (1914)  p.  4  12. 

Alsodeia  ardisiaeflora  Henriques  in  Bull.  Soc.  Bot.  X 
(1892)  p.  100  non  Welw. 

San  Thomé,  1885  (Moller,  n.  12). 

R.  mongalaensis  De  Wild.  Études  Flore  Bangala  et  Ubangi 
(19.11)  pp.  94,  235,  352,  pl.  VI;  M.  Brandt  in  Engler  Bot. 
Jalirb.  L  Suppl,  p.  413. 

Alsodeia  mongalaensis  De  Wild.  loc.  cit. 

Congo  :  Mongende,  près  de  Dundusana,  1909  (Fr.  Tlionner, 
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n.  178);  environs  de  Likimi,  février  1910  (L.  Malcliair.  n.  66. 
—  Nom  ind.  :  Embanga.  —  Bois  de  construction);  Mogandjo, 
mars  1908  (M.  Laurent,  n.  1042);  Non velle-Au vers,  1913 
(De  Giorgi,  n.  584.  —  Arbuste);  Dundusana,  avril  1913 
(F.  Reygaert,  n,  229.  —  Arbrisseau  de  la  forêt.  —  Nom  ind.  : 
Ebrembapeti);  Dundusana,  1913  (Mortelian,  n.  1111.  — 
Arbuste  de  la  forêt,  et  n.  602.  —  Arbuste  en  marais);  envi¬ 
rons  de  Mobwasa,  décembre  1913  (F.  Reygaert,  n.  1323.  — 
Nom  iud.  :  Bolungwa.  —  Arbre  de  la  forêt,  et  1392.  — 
Arbuste  de  la  forêt);  Djambole,  1912  (Menge,  n.  46.  —  Nom 
ind.  :  Bamba.  --  Arbre  de  moyenne  grandeur  et  de  2  mètres 
de  circonférence.  Bois  de  coeur  noir,  aubier  blanc.  Racine 
pivotante.  Ecorce  lisse,  gris-brunâtre,  dont  les  morceaux  sont 
utilisés  en  guise  de  tuile.  Le  fruit  pressé  et  mélangé  à  de 
l’eau  serait  donné  en  lavement  pour  guérir  les  maladies  véné¬ 
riennes);  Likimi,  1914  (De  Giorgi,  n.  1493.  —  Arbre  du  pla¬ 
teau  forestier.  —  Nom  ind.  :  Edoke-Ekaku.  - —  Perches  pour 
constructions);  Yambata,  janvier  1914  (De  Giorgi,  n.  1629.  — 
Arbrisseau  du  plateau  forestier.  —  Noms  ind.  :  Kumu,  Ekako'. 

Observations .  —  Nous  avons  décrit  cette  espèce  en  même 
temps  que  le  R.  Thonneri  et  nous  les  avons  toutes  deux  fait 
figurer  [loc.  cit.  supra). 

Dans  une  révision  des  Rinorea  du  continent  africain  M.  le 
D’  Brandt,  admet  ces  deux  espèces  et  tout  en  les  classant  dans 
le  voisinage  immédiat  l’une  de  l’autre  se  base  sur  les  lon¬ 
gueurs  relatives  du  tube  staminal  et  des  filaments  libres  pour 
les  différencier.  Nous  avons  dans  le  tableau  qui  précède  con¬ 
servé  cette  classification  bien  que  nous  soyons  arrivé  presque 
à  la  conclusion  que  ce  caractère  est  de  bien  faible  valeur.  Déjà 
dans  nos  observations  à  propos  du  R.  Thonneri  ( loc .  cit., 
p.  238),  nous  disions  :  Il  est  à  remarquer  que  chez  cette  espèce 
la  longueur  des  filets  des  étamines  est  très  variable  ;  elle  peut 
varier  du  simple  au  double. 

Dans  notre  observation  à  propos  du  R.  mongalaensis  [loc. 
cit.,  p.  237),  nous  faisions  ressortir  les  analogies  des  deux 
plantes,  insistant  sur  la  différenciation  tirée  de  la  présence 
d’une  touffe  de  poils  à  la  base  des  anthères.  Toutes  les  plantes 
dont  nous  signalons  les  stations  ci-dessus  présentent  ce  carac¬ 
tère,  mais  nous  sommes  amené  à  nous  demander  si  ce  carac¬ 
tère,  qui  varie  dans  sa  quantité,  est  de  valeur  qualificative  et 
nous  serions  très  disposé  à  concltfre  que  R.  mongalaensis  et  R. 
Thonneri  doivent  être  considérés  comme  deux  formes  d’une  seule 
et  même  espèce. 

11  nous  faut  pour  certifier  cette  fusion  de  plus  amples  maté¬ 
riaux. 
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R.  multinervis  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (]913j 
p.  113  et  L  Suppl.  (1914)  p.  413. 

Cameroun  :  Entre  l’embouchure  dn  Bange  et  Inkaduma, 
1911  (Mildbraed,  n.  4589). 

R.  natalensis  Engler  in  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  135; 
M.  Brandi  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  411. 

Natal  :  Noodsbero,  1889  (J.  M.  Wood,  n.  1001). 

Pondoland  :  Intsubana,  1888  (F.  Buclimann,  n.  1005). 

R.  obanensis  [Baker  f.')  De  Wild.  nom.  nov. 

Alsodeia  obanensis  Baker  f.  in  Rendle  Cat.  South  Nigérian 
Plants  (1913)  p.  6. 

Nigérie  du  Sud  :  Oban  (Talbot,  n.  606). 

Observations .  —  M.  Baker  f.  considère  cette  plante  comme 
voisine  du  R.  cauliflora  (Oliv.)  O.  K.;  mais  si  l’on  tient  compte 
des  données  de  la  clef  analytique,  que  nous  avons  essayé  de 
mettre  sur  pied  plus  haut,  ce  serait  plutôt  du  R.  batangae 
Engler  qu’il  faudrait  rapprocher  la  plante.  Nous  n’oserions 
cependant  nous  prononcer  n’ayant  pas  vu  d’échantillon  de 
cette  espèce. 

R.  pallidiviridis  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 

Alsodeia  pallidiviridis  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbuste  à  rameaux  jeunes  courtement  velus  devenant  plus 
ou  moins  rapidement  glabres,  à  écorce  grisâtre  ou  verdâtre, 

(1  )  Rinorea  pallidiviridis;  Frutex  ;  ramis  juvenilis  breviter  velutinis, 
demum  plus  minus  glabris,  cortice  griseo-viridescens,  internodiis  0,4-5  cm. 
longis  foliis  petiolatis,  petiolo  sparse  piloso  demum  subglabro  0, 4-2,5  cm 
longo,  supra  plus  minus  profonde  canaliculato,  lamina  obovata,  basi  plus 
minus  longe  cuneata,  apice  plus  minus  abrupte  et  longe  acuminata,  acu- 
mine  subobtuso,  7-19  cm.  longa  et  1,8-7, 2  cm.  lata,  supra  et  infra  glabra 
vel  ad  nervos  infra  sparse  pilosa,  nervis  lateralibus  I  in  utroque  latere 
cire.  8  11,  infra  prominentibus,  versus  marginein  arcuatim  conjunctis  ; 
inflorescentiis  axillaribus  vel  terminalibus  3-4  cm.  cire,  longis,  breviter 
ramosis,  ramis  usque  3  mm.  longis,  racliide  breviter  piloso,  bracteato, 
bracteis  plus  minus  caducis,  ovato-lanceolatis,  leviter  carinatis,  carina  et 
margine  ciliatis,  cire.  3,5  mm.  longis  ;-lloribus  luteis,  breviter  pedicellatis. 
pedicello  usque  3  mm.  longo,  sparse  piloso;  sepalis  cire.  2-3  mm.  longis  inter¬ 
nis  carinatis,  petalis  5,5-6  mm.  longis,  glabris  apice  leviter  recurvatis,  sta- 
fhinum  tubus  cire.  1  mm.  longus;  antlieris  sessilis,  loculis  basi  sparse 
pilosis,  cire.  5  mm.  longis,  apice  appendiculatis  ;  ovario  glabro,  stylo 
glabro  leviter  exserto. 
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entrenœuds  de  0,4-5  cm.  de  long;  feuilles  pétiolées,  à  pétiole 
courtement  poilu,  devenant  plus  ou  moins  glabre  de  0,4- 
2,5  cm.  de  long,  plus  ou  moins  fortement  canaliculé  supérieu¬ 
rement,  limbe  obovale,  plus  ou  moins  longuement  cunéiforme 
à  la  base,  plus  ou  moins  brusquement  acuminé  au  sommet,  à 
acurnen  subobtus,  de  7-19  cm.  de  long  et  1,8-7, 2  cm  de  large, 
glabre  sur  les  deux  faces  ou  conservant  parfois  quelques  poils 
épars  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure,  nervures  princi¬ 
pales  au  nombre  de  8-11  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane 
plus  fortement  en  relief  en  dessous  qu’au  dessus,  anastomosées 
pins  ou  moins  nettement  en  arc  avant  d’atteindre  le  bord  de  la 
feuille.  Inflorescences  axillaires  et  terminales  de  3-4  cm.  envi¬ 
ron  de  long,  à  ramifications  courtes  atteignant  au  maximum 
3  mm.  de  long,  courtement  poilues  comme  le  rachis,  bractéolées 
à  la  base,  à  bractéoles  ovales-lancéolées,  plus  ou  moins 
caduques,  légèrement  carénées,  ciliées  sur  le  carène  et  les 
bords,  d’environ  3,5  mm.  de  long;  fleurs  jaunes  courtement 
pédicellées,  à  pédicelle  atteignant  3  mm  de  long,  éparsement 
et  courtement  poilu,  calice  à  lobes  de  2-3  mm.  de  long,  les 
internes  les  plus  longs,  carénés,  éparsement  poilus;  pétales  de 
5,5-6  mm.  de  long,  glabres,  légèrement  recourbés  au  sommet; 
étamines  sessi-les  au  sommet  du  tube  de  1  mm.  de  haut,  anthères 
éparsement  velues  à  la  base,  d’environ  2  mm.  de  haut,  appen¬ 
dice  terminal  courtement  lobulé;  ovaire  glabre  à  style  glabre 
dépassant  légèrement  le  connectif  élargi  et  glabre. 

Poste  de  bois,  près  de  Dima,  11  novembre  1903  (Ém.  et 
M.  Laurent). 

Observations .  —  Nous  rangeons  cette  espèce  dans  la  section 
Brachypetalae  Engler,  et,  comme  le  montre  la  clef  analytique 
que  nous  avons  insérée  en  tête,  elle  vient  se  ranger,  nous 
semble-t-il,  dans  le  voisinage  du  R.  bracliypetala  (Turcz.) 
O.  Ktze,  dont  les  pétioles  et  le  rachis  de  l’inflorescence  sont 
nettement  velus-brunatres.  Par  les  rameaux  de  l’inflorescence 
très  courts  et  les  feuilles  obovales,  le  R.  pallidiviridis  se  diffé¬ 
rencie  du  R.  Sereti,  qui  par  son  aspect  général  rappelle  notre 
plante  nouvelle  décrite  ci-dessus.  Comme  nous  l’avons  dit,  au 
début  de  ces  notes,  de  nombreux  documents  nous  feraient  peut- 
être  modifier  notre  manière  de  voir  quant  à  la  valeur  spéci¬ 
fique  de  cette  plante. 

R.  pallidiviridis  De  Wild.  var.  lembaensis  De  Wild .  nov. 
var.  (l). 


(1)  Rinorea  pallidioiridis  var.  lembaensis;  Frutex  ;  i*ami s  glabris  cortice 
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Alsodeia  pallidiviridis  De  Wild.  var.  lembaensis  De  Wild . 
nom.  nov.v 

Rameaux  glabres,  à  écorce  verdâtre  ;  feuilles  pétiolées  à 
pétiole  de  5-16  mm.  de  long,  légèrement  canaliculé  supérieu¬ 
rement,  limbe  obovale-elliptique,  cunéiforme-aigu  ou  subobtus 
à  la  base,  plus  ou  moins  longuement  acuminé  au  sommet,  à 
acumen  étroit  subobtus,  plus  ou  moins  étroitement  denticulé 
sur  les  bords,  glabre  sur  les  deux  faces,  de  8,5-13,5  cm.  de 
long  et  2,5-5, 3  cm.  de  large;  nervures  latérales  principales 
au  nombre  de  9-11  de  cliaque  côté  de  la  nervure  médiane,  plus 
proéminente  en  dessous  qu’au  dessus,  anastomosées  en  arc 
avant  d’atteindre  le  bord;  inflorescences  de  2-5,5  cm.  de  long 
à  rameaux  courts  mesurant  au  maximum  3  mm.  de  long, 
glabres;  fleurs  pédicellées  àpédicelle  d’environ  2  mm.  de  long, 
calice  à  sépales  d’environ  3  mm.  de  long,  les  internes  plus  ou 
moins  carénés,  très  courtement  poilus  et  ciliés,  pétales  de 
4-5  mm.  de  long,  légèrement  recourbés  au  sommet,  tube  sta- 
minal  d’environ  1  mm.  de  long,  glabre,  étamines  sessiles; 
ovaire  glabre. 

Congo  da  Lemba,  octobre  1913  (R.  Verscliueren,  n.  821. — 
Arbuste  de  la  forêt) . 

Observations .  —  Nous  rapportons  cette  plante  à  celle  que 
nous  avons  dénommée  pallidiviridis ,  bien  que  la  comparaison  des 
échantillons  donne  l’impression  de  différences,  qu’il  est  mal¬ 
heureusement  difficile  de  décrire.  Les  pétales  des  fleurs  du 
type  sont  beaucoup  plus  développés  que  ceux  des  fleurs  de  la 
variété,  ce  qui  déjà  donne  un  aspsct  différent  aux  rameaux 
fleuris  ;  il  en  est  de  même  des  feuilles  qui  sont  dans  la  variété 
plus  coriaces  et  plus  réduites  dans  leurs  dimensions. 

R.  IPoggei  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIII  (1902)  p.  137  ;  M.  Brandt 
in  Engler  Bot.  Jarlib..  L  Suppl,  p.  414. 

Alsodeia  Poggei  ( Engler )  Th.  et  Hól.  Durand,  Syll.  Fl. 

Cong.  (1909)  p.  35. 

viridescens  ;  foliis  petiolatis,  petiolo  5-11  mm.  longo,  canaliculato,  lamina 
obovato-elliptica,  basi  cuneato-acuta  vel  cuneato  obtusa,  apice  acuminata, 
margine  plus  minus  denticulata,  supra  et  infra  glabra,  8,5-13,5  cm.  longa 
et  2,5  5,3  cm.  lata;  nervis  lateralibus  1  in  utroque  latere  9-11,  versus  mar- 
ginem  arcuatim  anastomosantibus;  inflorescentiis  2-5,5  cm.  longis,  brevis- 
sime  ramosis,  ramis  max.  3  mm.  longis,  glabris,  floribus  cire.  2  mm. 
pedioellatis,  sepalis  cire.  3  mm.  extus  sparse  et  brevissime  pilosis  et 
ciliatis,  internis  plus  minus  carinatis,  petalis  4-5  min.  longis,  apice  leviter 
recurvatis,  staminum  tubus  glabrus  cire.  1  mm.  longus  ;  antlieris  sessi 
liluis,  ovai'io  glabro. 
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Congo  :  Tondoa,  1884  (Büttner,  n.  492);  Bords  delà  Lulua, 
1883  (Pogge,  n.  646). 

R.  Preussii  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIII  (1902)  p.  140; 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  415. 

Cameroun  :  Victoria,  1894  (Preuss,  n.  1154). 

R.  Sapini  De  Wild.  nov.  spec.  (1). 

Alsodeia  Sapini  De  Wild.  nom.  nov. 

# 

Arbuste  à  rameaux  courtement  mais  assez  densément  tomen - 
teux;  feuilles  pétiolées,  à  pétiole  de  3-16  mm.  de  long,  velu 
comme  les  tiges  obscurément  canaliculé,  limbe*  elliptique- obo- 
vale,  largement  cunéiforme-arrondi  à  la  base,  parfois  presque 
subcordé,  plus  ou  moins  longuement  acuminé  au  sommet,  de 
9-16  cm.  de  long  et  de  3-5,5  cm.  de  large,  glabre  sur  la  face 
supérieure  sauf  sur  la  nervure  médiane,  velu  sur  la  face  infé¬ 
rieure  au  moins  sur  les  nervures,  à  glandes  réduites  et  plus  ou 
moins  denses,  nervures  latérales  principales  au  nombre  de 
9-13  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane  anastomosées  en 
.  arc  vers  le  bord  de  la  feuille,  irrégulièrement  et  peu  profon-  * 
dément  denticulé-serré  sur  lebord;  inflorescences  de  4-6,5  cm. 
de  long,  plus  ou  moins  ramifiées,  à  rameaux  atteignant  8  mm. 
environ  de  long,  courtement  tomenteux  comme  le  rachis, 
fleurs  pédicellées  à  pédicelle  courtement  velu  de  2,5  mm. 
environ  de  long,  calice  de  3-4  mm.  de  long,  à  lobes  obovales- 
aigus,  velus,  ciliés,  obscurément  carénés  sur  le  dos,  pétales 
de  4-5  mm.  de  long,  tube  starainal  à  bord  libre  irréguliè¬ 
rement  lobulé,  glabre,  d’environ  1,5  mm.  de  haut,  anthères 
courtement  stipitées  glabres,  ovaire  velu  densément,  style 
plus  ou  moins  glabre,  inclus  ou  exsert. 

(1)  Rinorea  Sapini;  Frutex,  ramis  breviter  sed  plus  minus  dense  tomen- 
tosis  ;  foliis  petiolatis,  petiolo  3-16  mm.  longo,  velutino,  obscure  canalicu- 
lato  ;  lamina  elliptico-obovata,  basi  late  cuneata,  vel  subcordata,  apice  plus 
minus  longe  acuminata,  9-16  cm.  longa  et  3-5,5  cm.  lata,  supra  glabra 
sed  nervo  mediano  pubescenti,  infra  velutina,  glandulosa,  nervis  latera- 
libus  I  utroque  9-13,  arcuatim  anastomosantibus,  margine  irregulari  et 
breviter  denticulato-serrato  ;  inflorescentiis  4-6,5  cm.  longis,  plus  minus 
ramosis,  ramis  usque  8  mm.  longis  ;  floribus  pedicellatis,  pedicello  bre¬ 
viter  velutino,  cire.  2,5  mm.  longo,  calyce  3-4 mm.  longo,  lobis  ovato  acutis, 
velutinis,  ciliolatis,  dorso  obscure  carinatis,  petalis  -i-5  mm.  longis,  sta- 
minum  tubus  margine  irregulariter  lobulatus,  glabrus,  cire.  1,5  mm.  long-us; 
antheris  breviter  stipitatis,  glabris,  ovario  velutino,  stylo  plus  minus 
glàbro,  exserto  vel  incluso. 
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Entre  Lubue  et  Bena-Makima,  mai  1910  (A.  Sapin.  — 
Plante  des  bois). 

Observations .  —  Cette  plante  dont  nous  ne  connaissons  pas 
le  port,  mais  qui  constitue  fort  probablement  un  arbuste, 
appartient  au  groupe  Dentatae  et  se  rangerait  dans  le  voisi- 
sinage  du  R.  sciaphila  M.  Brandt  spécialement  près  des 
R.  Laurenti  et  R.  subglandulosa.  Elle  se  caractérise  par  son 
ovaire  densément  velu  et  par  les  autres  caractères  que  nous 
avons  fait  ressortir  dans  la  clef  analytique. 

R.  Scheffleri  Engler  in  Notizbl.  Bot.  Gart.  Berlin  III  (1900) 
p.  84  nomen  et  in  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902)  p.  412; 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  412. 

Usambara  :  Nguelo,  1899  (Sclieffler,  n.  26). 

R.  sciaphila  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913)  p.  124 
et  L  Suppl.  (1914)  p.  417. 

Cameroun  :  Forêt  entre  Lokomo,  Bumba  et  Bauge,  1911 
(Mildbread,  n.  4370). 

\  -  **  i.  | 

R.  seleensis  De  Wild.  nov.  spec.  (1). 

Alsodeia  seleensis  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbre  ou  arbrisseau  à  rameaux  glabres,  à  entrenoeuds  supé¬ 
rieurs  courts  atteignant  de  0,5  à  1  cm.  de  long,  feuilles  lon¬ 
guement  pétiolées  à  pétiole  de  3,5  à  8,5  cm.  de  long,  plus  ou 
ou  moins  genouillé  au  sommet,  glabre  et  légèrement  canaliculé 
sur  la  face  .supérieure,  limbe  coriace  de  22  à  30  cm.  de  long  et 


(1)  Rinorea  seleensis;  Arbor  vel  frutex,  ramis  glabris,  internodiis  supe- 
rioribus  0,3-1  cm.  longis;  foliis  longe  petiolatis,  petiolo  3, 5-8, S  cm.  longo 
apice  plus  minus  geniculato,  glabro  et  supra  leviter  canaliculato  ;  lamina 
coriacea  22-30  cm.  longa  et  7-10  cm.  lata,  basi  cuneata  vel  rotundata,  apice 
plus  minus  abrupte  acuminata,  acumine  subacuto  usque  3  cm.  longo, 
supra  et  infra  glabra,  margine  obscure  erenulata,  nervis  lateralibus  I  in 
utroque  latere  13-14,  patulo-ascendentibus,  versus  marginem  arcuatim  anas- 
tomosantibus ;  inflorescentiis  terminalibus  et  axillaribus  6-12  cm.  longis, 
rigidis,  glabris,  ramosis,  ramis  divaricatis  cire.  1  cm.  longis  apice  fur- 
catis,  bracteis  ovatis  persistantibus  cire.  1  mm.  longis;  floribus  breviter 
pedicellatis,  pedicello  cire.  2  mm.  longo  post  autliesin  accrescentibus,  basi 
articulatis  et  usque  4  mm.  longis,  internis  plus  minus  carinatis  ;  petalis 
apice  leviter  recurvatis,  cire.  4  mm .  longis  et  2  mm.  latis  ;  staininum  tubus 
cire.  1  mm.  longus,  extus  glabrus,  antheris  sessilibus,  dorso  velutinis, 
loculis  internis  cire.  1,5  mm.  longis  appendiculatis  ;  ovario  glabro,  stylo 
cire.  3  mm.  longo. 
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de  7  à  10,5  cm.  de  large,  cunéiforme  ou  arrondi  à  la  base,  plus 
ou  moins  brusquement  acuminé  au  sommet,  à  acumen  subaigu 
atteignant  3  cm.  de  loug,  glabre  sur  les  deux  faces,  très 
obscurément  crénelé  sur  les  bords,  nervures  latérales  princi¬ 
pales  au  nombre  de  13  à  14  environ  de  chaque ‘côté  de  la  ner¬ 
vure  médiane,  étalées-ascendantes,  anastomosées  vers  le  bord 
de  la  feuille,  plus  proéminentes  en  dessous  qu’au  dessus;  inflo¬ 
rescences  axillaires  et  terminales  de  6  à  12  cm.  de  long,  rigides, 
glabres,  ramifiées,  à  rameaux  divariqués  atteignant  moins  de 
1  cm.,  bifurqués  au  sommet,  garnis  de  bractées  ovales  persis¬ 
tantes  d’un  peu  plus  de  l  mm.  de  long;  fleurs  courtement 
pédicellées  à  pédicelle'  d’environ  2  mm.  de  long,  accrescent 
sous  le  fruit,  articulé  à  la  base  et  pouvant  atteindre  4  mm.  de 
long,  sépales  coriaces  elliptiques-arrondis  d’environ  2  mm.  de 
long,  les  internes  plus  ou  moins  carénés  ;  pétales  plus  longs 
que  les  sépales  légèrement  recourbés  au  sommet  d’environ 
4  mm.  de  long  et  2  mm.  de  large;  tube  d’un  peu  plus  de  1  mm. 
de  long,  glabre  extérieurement;  anthères  sessiles  velues  sur  le 
dos;  connectifs  glabres  plus  longs  que  les  anthères,  loges  in¬ 
ternes  d’environ  1,5  mm.  de  long  appendiculées  ;  ovaire  glabre 

à  style  d’environ  3  mm.  de  long  égalant  ou  dépassant  légère- 
— *  4  '  { 

ment  les  connectifs. 

Bassin  de  laN’Sele,  octobre  1900  (légit.R.P.  Butaye,  coll. 
Gillet,  n.  1  460). 

Observaïioiis .  —  Comme  nous  l’avons  dit  à  propos  du 
R.  bondoen  sis. le  R.  seleensis  se  rapproche  du  R.  kamerunensis 
Engl.;  la  différence  réside  surtout  dans  le  nombre  de  nervures 
latérales.  Entre  les  R.  seleensis  et  R.  bondoensis ,  il  y  a  de  nom¬ 
breuses  analogies,  mais  chez  la  première  dé  ces  deux  espèces 
les  feuilles  sont  plus  allongées  relativement  à  lehr  largeur,  ce 
qui  communique  à  la  plante  un  asjDect  tout  différent. 

Il  nous  faut  remarquer  que  pour  le  R.  bo?idoensis  comme  pour 
.le  R.  seleensis .  nous  trouvons  dans  le  tube  staminal  une  forme 
de  passage  entre  le  groupe  Lobiferae et  le  groupe Kamerunenses . 
On  trouve,  en  effet,  assez  souvent  le  bord  du  tube  qui  remonte 
dorsalement  le  long  du  dos  d’une  des  anthères;  cette  modifica¬ 
tion  ne  se  présente,  d’après  les  observations  que  nous  avons 
pu  faire,  que  sur  une  des  anthères  de  l’androcée,  les  autres 
sont  nettement  sessiles  et  la  partie  médiane  du  connectif  est 
en  continuité  directe  avec  le  tube. 
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R.  Sereti  De  Wild.  nov.  sp.  (l). 

Alsodeia  Sereti  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbuste  ou  arbre  atteignant  4-5  mètres  dehauteur,  à  rameaux 
glabres,  à  écorce  verdâtre,  feuilles  plus  ou  moins  longuement 
pétiolées  à  pétiole  de  10-35  mm.  de  long,  canaliculé  supé¬ 
rieurement,  glabre,  grêle,  limbe  elliptique-oblong,  cunéiforme 
ou  cunéiforme-arrondi  à  la  base,  plus  ou  moins  longuement 
acuminé  au  sommet,  de  9-17  cm.  de  long  et  2, 5-6, 5  cm.  de 
large,  glabre  sur  les  deux  faces  ou  muni  de  quelques  poils 
épars  sur  les  nervures,  celles-ci  plus  proéminentes  en  dessous 
qu’au  dessus,  les  principales  au  nombre  de  10-11  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane,  anastomosées  près  du  bord  de  la 
feuille,  bord  irrégulièrement  et  peu  profondément  denté  ; 
inflorescences  axillaires  et  terminales,  ramifiées,  de  3-10  cm. 
de  long,  à  racliis  et  ramifications  courtement  velues,  à  ramifi¬ 
cation  atteignant  3,5  cm.  de  long,  fleurs  jaunâtres  odorantes 
comprises;  bractées  pins  ou  moins  caduques,  concaves,  ovales, 
atteignant  2,5  mm.  de  long,  ciliées,  carénées;  pédicelle  velu 
comme  le  rachis  atteignant  3  mm.  de  long,  articulé  à  la  base, 
sépales  de  2-2,5  mm.  de  long,  velus  sur  le  dos,  ciliés,  les 
internes  plus  ou  m'oins ‘fortement  carénés,  pétales  glabres  de 
4  mm.  environ  de  long,  légèrement  recourbés  au  sommet; 
étamines  soudées  à  la  base  en  un  tube  glabre  de  1  mm.  envi¬ 
ron  de  haut,  étamines  sessiles,  anthères  d’environ  1  mm.  de 
haut,  velues,  laissant  entre  elles  à  la  base  une  espace  plus  ou 
moins  triangulaire,  terminées  par  un  appendice  unique  émar- 
giné,  ovaire  ovoïde,  glabre,  style  glabre. 

Village  du  chef  Missa,  novembre  1905  (F.  Seret,  n.  270. — 

H)  Rinorea  Sereti;  Frxxtex  vel  arbor  usque  4-5  m.  altus,  ramis  graci- 
libus,  cortice  griseo-viride,  foliis  plus  minus  longe  petiolatis,  petiolo 
1015mm.  longo,  supra canaliculato,  glabro,  gracili, lamina  elliptico-oblonga, 
basi  cuneata  vel  euneato-rotundata,  apice  plus  minus  longe  aeuminata', 
9-17  cm.  longa  et  2, 5-6, 5  cm.  lata,  supra  et  infra  glabra  vel  infra  ad  nervo 
medianosjxarsissimepilosa,  nervis  lateralibusl  inutroque  latere  10-11,  versus 
marginem  conjunctis,  mai’gine  irregulariter  et  breviter  dentata  ;  inflo- 
rescentiis  axillaribus  et  terminalibus  pliis  minus  ramosis,  3-10  cm.  longis, 
rachide  breviter  velutino,  ramis  c.  floris  usque  3,5  cm.  longis,  floribus 
luteolis,  odoratis,  bracteis  plus  minus  caducis,  concavis,  ovatis  usque 
2,5  mm.  longis,  ciliatis,  carinatis  ;  pedicello  velutino  basi  articulato,  usque 
3  mm.  longo,  sepalis  2-2,5  mm.  longis  dorso  velutinis  et  ciliatis,  internis 
p fus  minus  carinatis,  petalis  glabris  4  mm.  cire,  longis  apice  levitei*  recxxr- 
vatis  ;  staminum  tubixs  glabrus  cire.  I  mm.  altus,  antlxeris  sessilibus 
basi  plus  minus  di  vergentibus,  apice  uniappendiculatis,  appçndiculo  emar 
ginato,  ovario  ovoideo,  glabro,  stylo  glabi-o. 
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Bois  très  dur.  Fleurs  odorantes  jaunâtres  —  Nom  ind.  : 
Ndikkibo  [Amadis]);  environs  de  Nala,  février  1907  (F.  Se- 
ret,  n.  7  76.  —  Arbuste  à  fleurs  blanchâtres  odorantes). 

Observations.  —  Nous  classons  cette  plante  dans  les  «  Bra 
chypetalae  »,  bien  que  la  disposition  des  loges  des  anthères 
devrait  peut-être  nous  la  faire  considérer  comme  un  «  Kameru- 
nenses  »;  nous  avons  dans  les  quelques  lignes  d’introduction  fait 
ressortir  les  raisons  qui  nous  portent  à  ne  pas  attacher  très 
grande  importance  à  ce  caractère.'  D’un  autre  côté,  il  nous  a 
paru  que,  par  l’ensemble  des  caractères,  les  plantes  recueillies 
par  F.  Seret  dans  le  nord-est  du  Congo  avaient  des  ressem¬ 
blances  marquées  avec  le  R.  brachypetala  (Turcz.)  O.  Ktze 
et  les  formes  que  nous  rapportons  au  R.  pallidiviridis . 

Le  R.  Sereti  se  différencie  très  facilement  du  A.  brachypetala, 
tel  qu’il  a  été  authentiqué  pan  le  Prof.  Ad.  En  gier  dans  notre 
herbier,  par  ses  feuilles  à  pétiole  presque  glabre  ou  glabre, 
jamais  velu-brunâtre  ;  cette  dissemblance  dans  la  villosité 
communique  au  R.  Sereti  et  au  R.  pallidiviridis  un  faciès  très 
particulier. 

Nous  avons  dans  le  projet  de  clef  analytique  qui  précède  ces 
notes  fait  ressortir  deux  caractères  de  différenciation  entre  les 
deux  dernières  espèces.  Nous  tenons  cependant  à  faire  remar¬ 
quer  que  nous  n’insistons  nullement  sur  le  caractère  tiré  de  la 
longueur  des  rameaux  de  l’inflorescence,  car  les  conditions 
de  milieu  l’influencent  probablement. 

Nous  n’avons  cependant,  bien  qu’il  y  ait  des  caractères 
communs,  osé  réunir  les  plantes  du  Bas-Congo  et  celles  du 
nord-est,  qui  de  facies  sont  assez  différentes. 

R.  Soyauxii  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913)  p.  115 

et  L  Suppl.  (1914)  p.  415. 

Gabon  :  Sibangefarm,  1887  (Soyaux,  n.  369);  environs  de 
Sibange,  1884  (Büttner,  n.  92). 

R.  Stuhlmannii  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIII  (1902)  p.  138  et 

M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.414. 

Alsodeia  Stuhlmannii  Engler  Pflanzenw.  Ost-Afr.  C  p.276. 

Karagwe,  1890-1892  (Stulilmann,  n.  1626). 

R.  subgdandulosa  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 


(I)  Iiinorea  subg-landnlosa  ;  Frutex  ;  ramis  breviter  tomentosis  clemum 
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Alsodeia  subglandulosa  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbrisseau,  rameaux  courtement  tomenteux  au  moins  à  Tétât 
jeune;  feuilles  pétiolées,  à  pétiole  de  8-15  mm.  de  long,  courte¬ 
ment  velu  devenant  plus  ou  moins  glabre,  canaliculé  supérieure¬ 
ment,  limbe  elliptique  ou  obovale,  de  9-16  cm.  de  long  et  3,8- 
5,2  cm.  de  large,  cunéiforme-subarrondiàlabase,  plus  ou  moins 
longuement  acuminé  au  sommet  àacumen  subaigu-apiculé,  glabre 
sur  les  deux  faces,  glanduleux  sur  la  face  inférieure,  à  glandes 
sessiles,  irrégulièrement  et  peu  profondément  denticulé  sur  les 
bords,  nervures  latérales  principales  au  nombre  de  10  environ 
de  chaque  coté  de  la  nervure  médiane,  plus  proéminentes  en 
dessous  qu’au  dessus,  anastomosées  avant  d’atteindre  le  bord 
de  la  feuille;  inflorescences  terminales,  de  2-4  cm.  de  long, 
plus  ou  moins  ramifiées  à  rachis  courtement  tomenteux,  fleurs 
pédicellées,  à  pédicelle  accrescent,  articulé  à  la  base  ;  calice 
de  3-4  mm.  de  long,  à  lobes  ovales-obtus,  légèrement  carénés, 
pétales  de  5  mm.  environ  de  long,  courtement  velus  sur  le  dos, 
ciliés,  tube  staminal  de  2  mm.  environ  de  long,  à  bord  libre, 
irrégulièrement  lobé,  étamines  insérées  dans  le  tube,  à  filet 
court,  anthères  glabres,  ovaire  glabre  à  style  aussi  long  que 
l’appendice  terminal  ou  légèrement  exsert. 

Environs  de  Kisantu,  1904  (J,  Gillet,  n,  3785). 

Observations .  —  Nous  classons  cette  plante  dans  les  Den- 
tatae  et  dans  le  groupe  du  R.  sciaphila  M.  Brandt.  Elle  se  rap¬ 
proche,  comme  nous  le  faisons  ressortir  dans  notre  clef  analy¬ 
tique,  du  R.  Laurenti,  dont  elle  se  différecie  par  ses  feuilles 
glabres  sur  la  face  supérieure,  même  sur  les  nervures,  et  par 
les  glandes  relativement  nombreuses  de  la  face  inférieure. 

R.  subintegrifolia  [Pal.  Beauv .)  O.  Ktçe;  M.  Brandt  in  Engler 
Bot.  Jahrb.  L  Suppl.  (1914)  p.  418. 


plus  minus  glabris  ;  foliis  petiolatis,  petiolo  8-15  mm.  longo,  breviter  velu- 
tino  demum  plus  minus  glabro,  supra  canaliculato,  lamina  elliptica  vel 
obovata,  9-16  cm.  longa  et  3, 8-5, 2  cm.  lata,  basi  subrotuudato-cuneata  vel 
cuneata,  apice  plus  minus  longe  et  abrupte  acuminata,  acumine  subacuto- 
apiculato.  supra  et  infra  glabra,  sed  infra  plus  minus  dense  glandulosa, 
margine  irregulariter  denticulato-serrata,  nervis  lateralibus  I  in  utroque 
cire.  10  ante  marginem-  conjunctis  ;  inflorescentiis  terminalibus,  2-4  cm. 
longis  plus  minus  ramosis,  rachide  breviter  tomentoso,  floribus  pedicel- 
latis,  pedicello  j>ost  anthesim  accrescente,  basi  articulato,  calvcis  lobis 
cire.  3  4  mm.  longis,  ovato-oblongis,  leviter  carinatis;  petalis  5  mmv  cire, 
longis  dorso  leviter  velutinis,  îpargine  ciliolatis  ;  staminum  tubus  cire. 
2  mm.  longus,  margine  libero  irregulariter  lpbulato,  antheris  glabrisy  ovario 
glabro,  stylo  glabro  incluso  vel  breviter  exserto. 
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Alsodeia  subintegrifolia  Pal.  Beauv.  Fl.  d’ O  ware  II  (1805) 
p.  11,  tab.  66;  Oliv. Fl.  trop.  Afr.  Ip.  109. 

Oware  (Pal.  Beauv.). 

Old  Calabar  (Thomson). 

Cameroun  :  Bipiude,  1901,  191 2,.  19 13  (Zenker,  n.  2386a, 
4700,  4517,  4782). 

R.  subsessilis  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913) 
et  L  Suppl.  (191  4)  p.  417. 

Cameroun  :  Forêt  entre  Lokomo,  Bumba  et  Bange,  1911 
(Mildbread,  n.  4458). 

R.  subumbellata  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb  LI  (1913) 
p.  110  et  L  Suppl.  (1914)  p.  412. 

Usambara  :  Monga. 

R.  Talbotii  (Baker  f.)  De  Wild.  nom.  nov. 

Alsodeia  Talbotii  Baker  f.  in  Rendie  Talbots  South  Nigérian 
plants  (1913)  p.  7.  _  -  , 

Nigérie  du  Sud  :  Oban  (Talbot,  n.  478). 

R.  Tessmannii  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  LI  (1913) 
p.  1 12  et  L  Suppl.  (1914)  p.  4  1  3. 

Guinée  espagnole  :  Nkolentangan,  1997  (Tessmann,  n.  B  52); 
environs  de  Bebai  (Tessmann,  n.'1089). 

R.  Thonneri  De  Wild.  Études  Flore  Bangala  (1911)  p.  94,  237, 
252,  pl.  Y;,  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl, 
p.  413. 

Alsodêia  Thonneri  De  Wild.  loc.  cit. 

Congo  :  Mombongo  (F.  Thonner,  n.  170). 

Observations .  —  Consultez  à  propos  de  cette  espèce  les 
observations  que  nous  avons  émises  à  la  suite  de  l’énumération 
des  localités  dans  lesquelles  a  été  trouvé,  depuis  sa  description, 
le  R.  mongalaensis. 

R.  umbricola  Engler  Bot.  Jalirb.  NXXIII  (1902)  p.  144; 

M  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl,  p.  415. 

•Cameroun  :  Batanga,  1890  (Dinklage,  n'.  995). 
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R.  usambarensis  Afgier  in  Abliandl.  Pr.  Akad.d.  Wiss.  (1894) 

p.  36  nomen  et  in  M.  Brandtex  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl. 

(1914)  p.  417. 

Usainbara  :  Amani,  1905  (Ad.  Engler,  n.  738-4405;  War- 
ueeke,  n.  256);  Koramkujo,  1905  (Braun,  n.  985);  Kvvam- 
kujofallen  (Amani),  1906  (Zimmermann,  n.  1147);  environs 
d’ Amani,  1902  (Holtz,  n.  740). 

R.  variifolia  De  Wild.  nov.  spec.  (1). 

V.  - 

Alsodeia  variifolia  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbre?  ou  arbrisseau  à  rameaux  courtement  mais  densé¬ 
ment  velus-brunâtres  au  mbins  à  l’état  jeune,  à  écorce  deve¬ 
nant  plus  ou  moins  glabre  et  grisâtre,  à  entrenoeuds  de  2  mm 
à  5  cm.  de  long;  feuilles  pétiolées  à  pétiole  de  5  à  15  mm.  de 
long,  légèrement  canaliculé  supérieurement,  courtement  et 
densément  velu.  Limbe  obovale  ou  obovale-oblong,  largement 
cunéiforme  ou  arrondi  à  la  base,  plus  ou  moins  brusquement 
et  courtement  acuminé  au  sommet,  de  8  à  14  cm.  de  long  et 
de  3,2  à  6,5  cm.  de  large,  glabre  sur  la  face  supérieure  et  sur 
la  face  inférieure,  sauf  sur  les  nervures  à  poils  plus  ou  moins 
-  épars,  glandes  sessiles  plus  ou  moins  nombreuses  sur  la  face 
inférieure,  dents  marginales  du  limbe  plus  ou  moins  rappro¬ 
chées,  peu  profondes,  subobtuses-apieulées,  nervures  laté¬ 
rales  au  nombre  de  8  à  9  de  chaque  coté  de  la  nervure 
médiane,  anastomosées  en  arc  plus  ou  moins  près  du  bord, 
peu  proéminentes  au  dessus,  peu  proéminentes  en  dessous. 
Inflorescences  terminales  de  4  à  6  cm.  de  long,  plus  ou  moins 

• 

(1)  Rinorea  variifolia  ;  Arbor?  vel  frutex,  ramis  juvenilis  breviter  setl 
dense  velutino-brunneis,  cortice  demum  plus  minus  griseo  et  glabro  ;  inter- 
nodiis  2  mm. -5  cm.  longis  ;  foliis  petiolatis,  petiolo  5-15  mm.  longo  supra  levi- 
ter  canaliculato,  breviter  et  dense  velutino  ;  lamina  obovata  vel  obovato- 
oblonga,  basi  late  cuneata  vel  rotundata,  apice  plus  minus  abrupte  et  breviter 
acuminafa,  8  14  cm.  longa  et  3, 2-6, 5  cm.  lata  supra  et  infra  glabra  sed  infra 
ad  nervos  sparse  pilosa,  glandulis  sessilibus  infra  plus  minus  numerosis, 
margine  subobtusato  dentata,  nervis  lateralibusl  in  utroque  latere  cire.  8-9 
versus  marginem  arcuatim  anastomosantibus  ;  inflorescentiis  terminalibus 
cire.  4-6  mm.  longis,  plus  minus  ramosis  submultifloris,  ramis  usque  10  mm. 
longis,  breviter  et  dense  velutinp-brunneis,  bracteis  plus  minus  caducis, 
ovàto-lanceolatis.  cire.  1,5  mm.  longis,  velutino  ciliatis,  pedicello  cire. 
2  mm.  longo,  post  anthesim  accrescente,  basi  articulato,  velutino  ;  sepalis 
ovatis  cire.  2  mm.  longis,  dorso  velutinis  et  ciliatis,  internis  plus  minus 
earinatis,  petalis  ellipticis  2,5-3  mm.  longis;  staminum  tubus  cire.  1mm. 
longus,  in  filamentorum  pars  superiores  protractus,  lobis  cum  filamentis 
connatis;  antheris  cire.  1  mm.  longis,  loculis  medianis  appendiculatis  ; 
ovario  dense  velutino,  stylo  subglabro  vel  glabro. 
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ramifiées,  submultiflores,  à  rachis  et  ramifications  atteignant 
10  cm.  de  long,  courtement  mais  assez  densément  velus,  plus 
ou  moins  brunâtres,  bractées  plus  ou  moins  caduques,  ovales- 
lancéolées,  d’environ  1,5  mm.  de  long,  velues-ciliées,  pédicelle 
d’environ  2  mm  de  long,  légèrement  accrescent  sous  le  fruit, 
articulé  à  la  base,  courtement  velu  comme  le  racliis  ;  sépales 
ovales  d’un  peu  plus  de  2  mm.  de  long,  velus-ciliés  sur  le  dos, 
les  internes  plus  ou  moins  carénés;  pétales  elliptiques  de  2,5 
à  3  mm.  de  long;  étamines  à  tube  d’environ  1  mm.  de  long, 
à  bord  marginal  soudé  avec  le  dos  du  connectif  sur  une  plus 
ou  moins  grande  longueur  et  se  libérant  au  sommet.  Anthères 
d’un  peu  plus  de  1  mm.  de  long,  à  lobe  médian  appendiculé 
au  sommet,  à  connectif  élargi  plus  court  que  l’anthère,  ovaire 
densément  velu,  à  style  glabrescent,  environ  aussi  long  que  le 
connectif  des  étamines. 

Environs  de  Limbutu,  février  1906  (M.  Laurent,  n.  1837). 

Observations .  —  Comme  nous  l’avons  dit  à  propos  du 
R.  Kerkhoveni,  le  R.  variifolia  se  rapproche  du  R.  arenicola 
M.  Brandt  et  se  différencie  par  la  villosité  très  nette  des  pé¬ 
tioles.  Ce  caractère  permet  aussi  de  séparer  cette  espèce 
du  R.  Kerkhoveni  qui  possède  en  outre  ®des  feuilles  de  forme 
très  différente,  à  pétiole  beaucoup  plus  développé. 

R.  Verschuereni  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 

Alsodeia  Verschuereni  De  Wild.  nom.  nov. 

Arbuste  glabre,  sauf  à  l’état  jeune  où  les  rameaux  sont 
éparsement  et  courtement  pubescents,  à  entrenoeuds  de  5  à 
45  mm.  de  lopg;  feuilles  pétiolées  à  pétiole  de  4  à  13  mm.  de 
long,  très  courtement  et  éparsement  velu,  très  légèrement 
canaliculé  supérieurement.  Limbe  coriace  obovale  plus  ou 

(1)  Rinorea  Verschuereni  ;  Frutex  ;  ramis  juvenilis  sparse  et  breviter 
pubescentibus,  demum  glabris,  internodiis  5-45  mm .  longis  ;  foliis  petio- 
latis,  petiolo  4-13  mm,  longo  brevissime  et  sparse  velutino,  supra  leviter 
canaliculato,  lamina  coriaeea,  obovata,  basi  plus  minus  longe  cuneata, 
apice  breviter  acuminata,  acumine  breviter  apiculato,  3-8  cm.  longa  et 
14-40  mm.  lata,  supra  et  infra  glabra,  margine  irregulariter  dentata,  nervis 
lateralibus  I  in  utrdque  latere  cire.  8  versus  marginem  arcuatim  conjunc- 
tis;  inflorescentiis  terminalibus,  2, 5-5, 5  cm.  longis,  laxifloris,  paucifloris, 
ramis  brevibus  cire.  5  mm.  longis  1-3-floris,  racliide  breviter  velutino. 
bracteis  ovatis  2-3  mm.  longis,  ciliatis,  pedicello  cire.  1,5  mm.  longo, 
sepalis  uscpie  2  mm.,  longis  ovato-ellipticis,  margine  ciliatis,  internis  plus 
minus  carinatis  ;  petalis  cire.  4  mm.-  longis  apice  plus  minus  recurvatis; 
antheris  sessilibus  cire.  1  mm.  longis,  connectivo  elato  cire.  2  mm.  longo; 
ovario  glabro,  stylo  leviter  exserto  cire.  2  mm.  longo. 
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moins  longuement  cunéiforme  à  la  base,  acuminé  courtement 
au  sbmmet,  à  acumen  arrondi  courtement  apiculé,  de  3  à  8  cm. 
de  long  et  de  14  à  40  mm.  de  large,  glabre  sur  les  deux  faces, 
irrégulièrement  et  peu  profondément  denté  sur  les  bords,  à 
nervures  latérales  plus  ou  moins  obliques  au  nombre  de  8  en¬ 
viron  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  anastomosées 
en  arc  entre  elles  à  une  certaine  distance  du  bord,  plus  proé¬ 
minentes  en  dessous.  Inflorescences  terminant  les  rameaux  et 
„  leurs  ramifications,  de  2,5  à  5,5  cm.  de  long,  laxiflores,  pau- 
ciflores,  à  ramifications  très  courtes  ne  dépassant  guère  5  mm. 
de  long,  terminées  par  une  à  trois  fleurs,  racliis  et  ses  ramifi¬ 
cations  très  courtement  velus,  bractées  ovales  plus  ou  moins 
persistantes  de  2  à  3  mm.  de  long,  ciliées  sur  les  bords,  pédf- 
celle  court  d’environ  1,5  mm.  de  long,  sépales  atteignant 
2  mm.  de  long,  ovales-elliptiques  ciliés  sur  les  bords,  les 
internes  plus  ou  moins  carénés;  pétales  plus  longs  que  les 
sépales  d’environ  4  mm.  de  long,  plus  ou  moins  recourbés  au 
sommet.;  étamines  soudées  à  la  base  sur  moins  de  1  mm.  de 
haut;  anthères  sessiles  d’environ  1  mm.  de  long,  à  connectif 
plus  large  que  l’anthère,  ovale-aigu  la  dépassant  d’un  peu  plus 
de  1  mm.;  ovaire  glabre  à  style  d’un  peu  plus  de  2  mm.  de 

long  dépassant  le  connectif  des  anthères. 

x 

Ialela,  novembre  1913,  dans  la  brousse  (Verschueren, 
n.  956). 

Observations .  —  Comme  nous  l’avons  dit  à  propos  du 
R.  moandensis ,  le  R.  Verschuereni  est  voisin  du  R.  Poggei 
Engler  dont  il  se  différencie,  entre  autres,  par  le  nombre  plus 
élevé  des  nervures  latérales  principales.  Quant  à  sa  différen¬ 
ciation  d’avec  le  R.moandejtsis ,  elle  se  fait,  comme  nous  l’avons 
dit  dans  la  clef  analytique  par  la  forme  générale  des  feuilles 
par  la  glabriété  de  celles-ci,  de  même  que  par  la  relative 
’  glabriété  de  l’inflorescence. 

R.  verticillata  ( Boiv .)  O.  Kunt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42; 

M  Brandt  in  Engler  Bot.  Jahrb.  L  Suppl,  p.  412. 

R.  Welwitschii  ( Oliv ,)  O.  Kt\e  Rev.  gen.  (1891)  p.  42;  Hiern 
Cat.  Welw.  Afr.  PI.  I  p.  36;  M.  Brandt  in-  Engler  Bot.  Jahrb. 
L  Suppl,  p.  41  (>  et  in  Deutscli.  Zentral  Afrika-Exped.  1907- 
1908,  Bd  II,  p.  565. 

Alsodeia  Welwitschii  Oliv.  Fl.  trop.  Afr.  I  (1868)  p.  110; 

Durand  Syll.  Fl.  Gong.  p.  35. 
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Cameroun  :  Bipinde,  1901,  1904,  1911,  1912  (Zenker, 
n.  2320,  2793,  4031,  4429,' 4354). 

Cameroun  River  (Mann). 

Old  Calabar  (Thomson) 

Angola  :  Cazengo,  1854-1855  (Welwitscli,  n.  887,  8886, 
890);  Golungo  Alto,  1855-1856  (Welwitscli,  n.  894). 

Congo  :  Muera  (Béni),  1908  (Mildbraed,  n.  2262  et  2773); 
entre  Irumu  et  Mawanbi,  1908  (Mildbraed,  n.  2993);  environs 
de  Nyangwe  1896  (Dewèvre,  n.  948);  Gasi,  1910  (J.  Claes- 
sens,  n.  650.-—  Nom  ind.  :  Detombolibeto)  ;  Dundusana,  1913 
(Mortelian,  941  — Arbuste  de  la  forêt);  Dundusana,  1918 
(F.  Reygaert,  n.  109.  — Nom  ind.  :  Ebrendapete);  Yambata, 
*  1914  (De  Giorgi,  n.  1795.  —  Noms  ind.  ;  Gundo,  Kalepwa) ; 
Romée,  1  904  (Em.  etM.  Laurent);  Mobwasa,  191  3(H.  Lemaire, 
n.  178.  —  Nom  ind.  :  Malibwongo);  Sabuka,  1903  (Ém.  et 
M.  Laurent);  environs  deKimuenza,  1901  (J.  Gillet,  n.  1920); 
Sankuru,  1906  (A.  Sapin);  Région  de  Kwango  (Arbre  du 
bord  des  eaux. —  Coll.  J.  Gillet,  n.  2240,  leg.  R.  P.  Butaye); 
Djombole,  novembre  1912  (Menge,  n.  37.  — -  Nom  ind.  : 
Tongonda.  --  Marais.  —  Arbre  de  10  à  15  mètres  de  haut,  à 
bois  dur,  noirâtre,  écorce  lisse,  grisâtre);  Maniéma,  1909 
(Berger);  Bienge,  octobre  1907  (A.  Sapin); -  Ganda-Sundi, 
191 1  (CtedeBriey,  n.  106,  1 18.— Nous  n’avons  pu  étudier  que 
le  n°  106.  Le  n°  118  est  décrit  comme  arbre  de  10  mètres  de 
liant  et  20  cm.  de  diamètre  à  tronc  cannelé,  à  écorce  grisâtre, 
légèrement  squameuse,  branches  grêles,  courtes, ^très  rami¬ 
fiées;  feuilles  atteignant  18x7  cm.,  ovales,  à  peine  acuminées, 
souples,  d’un  vert  plus  foncé  sur  la  face  supérieure  que  sur  la 
face  inférieure). 

R.  Welwitschi  var.  Staudtii  M  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb. 
XXXIII  (1902)  p.  142. 

Cameroun  :  Yaunde,  1894  (Staudt). 

Observations .  —  Cette  espèce  est  très  variable  et  pourrait, 
sans  aucun  doute,  être  subdivisée  en  un  certain  nombre  de 
formes,  nous  ne  connaissons  la  variété  Staudtii  que  par  sa 
description. 

A  noter  que  M.  Baker  f.,  dans  les  South  Nigérian  plants, 
émet  l’opinion  que  la  plante  recueillie  par  Mann,  devra  proba¬ 
blement  être  rapportée  à  VA.  crassifolia  Baker  f.  (= R .  crassi- 
folia  nob.). 

R.  Whytei  {Stapfj  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  L  Suppl. 
(1914)  p  418  in  obs. 
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Alsodeia  Wliytei  Stapf  in  Journ.  Linn  Soc.  XXXVII 
(juillet  1905)  p.  83  et  in  Johnston  Liberia  II  (1906) 
p.  578. 

Libéria  :  environs  de  Monrovia  (Wliyte). 

Observations .  —  M.  Ie  Dr  Stapf  considère  cette  espèce 
comme  affine  du  R.  brachypetala,  et  s’en  différenciant  par  ses 
feuilles  plus  petites,  les  pétioles  plus  courts  et  plus  grêles,  les 
inflorescences  à  pubescenee  ténue,  les  anthères  à  tlièques 
obscurément  mucronées,  le  connectif  aigu  au  sommet. 

M.  le  Dr  Brandt  n’a  pu  classer  cette  plante  dans  sa  clef  ana- 
litique,  nous  n’avons  pu  également  le  faire,  car  certains  des 
caractères  sur  lesquels  nous  avons  été  amené  à  nous  baser  dans 
la  différenciation  des  formes  ne  sont  pas  passés  en  revue  par 
le  Dr  Stapf. 


IR.  Woermanniana  ( Buettn .)  Engler  ;  M.  Brandt Jn  Engler  Bot. 
Jalirb.  L  Suppl,  p.  412. 

R.  yaundensis  ‘Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1902  p.  146; 
Cameroun  :  Yaunde,  1895  (Zenker  et  Staudt,  n  673). 

R.  Zenkeri  Engler  Bot.  Jalirb.  XXXIII  (1904)  p.  146; 
M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb.  p.  416. 

Cameroun  :  Yaunde,  1 895  (Zenker  et  Staudt,  n.  663  ; 
Zenker,  n.  767  et  1913  Zenker,  s.  n.). 

R.  Zimmermannii  Engler  ex  M.  Brandt  in  Engler  Bot.  Jalirb. 
L1  (1913)  p.  121  et  L  Suppl,  p.  416. 

Usambara  :  Amani,  1907.  et  1908  (Zimmermann,  n.  1576, 
1460  et  Braun,  n.  1665). 


SPECIES  DUBIAE. 

R.  bondjorum  A.  Chevalier  in  Études  Fl.  Afrique  centrale  fran¬ 
çaise  I  (1913)  p.  17  nom.  nud. 

Oubangui  :  Pays  des  Bondjos,  1902  (A.  Chevalier,  n.  5181). 
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R.  euandra  Engler  ex  Zenkei'  Flora  v.  Cameroun,  n.  4609,, 
nom.  nucl. 

Bipinde  (Zenker,  n.  4609). 

_  r  a  ■  ■  I  S, 

R.  kemoensis  À.  Chevalier  in  Études  Fl.  Afrique  française  I 
(1913)  p.  17,  nom.  nud. 

Oubangui  :  Bangui,  18  décembre  1903  (A.  Chevalier, 
n.  1085);  Fort  de  Possel,  4  septembre  1902  (A.  Chevalier, 
n.  5368.  —  Arbre  de  2  mètres  de  hauteur). 

Alsodeia  latifolia  Thouars  ;  M.  Brandt,  loc.  cit.,  p.  418. 
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EN 


HISTOIRE  NATURELLE 

PAR 

C.  BOMMER. 


Les  grands  établissements  que  l’Etat  consacre  à  l’Histoire 
naturelle  constituent  la  base  permanente  dé  l’ activité  scientifique 
du  payé  dans  ce  domaine,  en  accumulant  la  documentation  la  plus 
complète  qu’il  soit  possible  de  réunir  sur  le  monde. organisé  et 
c’est  une  condition  nécessaire  de  la  continuité  du  progrès  scienti¬ 
fique  de  les  maintenir  sans  fléchissement  à  la  hauteur  de  la 
marche  de  la  Science.  Leur  rôle  est  si  capital  pour  les  sciences 
naturelles  qu’il  rend  en  quelque  sorte  solidaires  les  uns  des 
autres  les  établissements  similaires  des  différents  pays  et  dans 
la  gestion  scientifique  de  chacun  d’eux  on  doit  tenir  compte 
des  obligations  qu’entraîne  cette  solidarité. 

On  est  obligé  de  constater  pourtant  que  l'on  ne  comprend  pas 
toujours  bien  nettement  le  but  auquel  répondent  les  institutions 
destinées  à  l’étude  de  l’Histoire  naturelle  qui  s’occupe  spéciale¬ 
ment  de  la  description  et  de  la  classification  des  êtres  vivants.  On 
les  considère  trop  souvent  comme  destinés  à  l’enseignement;  leur 
utilité  à  cet  égard,  bien  eue  très  réelle,  est  cependant  secondaire. 
Le  véritable  objet  de  ces  établissements,  leur  raison  d’être,  est, 
en  effet,  d’un  ordre  bien  plus  élevé,  car  il  relève  de  la  Science 
pure,  source  de  toutes  les  applications  quelles  qu’elles  soient. 
A  cette  mission,  supérieure  par  son  caractère  de  généralité  et  de 
nécessité  primordiale,  se  rattache,  accessoirement,  une  mission 
d’enseignement  dérivant  du  caractère  même  d’une  partie  de 
leurs  collections  qui  leur  donne  forcément,  mais  jusqu’à  un 
certain  point  seulement,  le  caractère  de  Musée. 

Les  séries  des  collections  de  Musée  proprement  dites  coin- 
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prenant  la  botanique  morphologique,  géographique  et  même 
économique,  pour  lesquelles  il  existe  au  Jardin  botanique  des 
projets  complets  qui  attendent  leur  exécution  depuis  plus  de 
quinze  ans,  ne  peuvent  être  établies  que  pour  autant  que  les  col¬ 
lections  fondamentales  de  Botanique  systématique  aient  reçu  tout 
le  développement  qu’elles  exigent.  ' 

*  y  .  *  •_  ,  . 

Il  faut  bien  convenir,  d’ailleurs,  que  les  désignations  dispa¬ 
rates  et  déjà  anciennes  que  l’on  applique  aux  établissements  de 
l’Etat  réunissant  les  collections  d’Histoire  naturelle  sont  fort  mal 
choisies  €t  ne  correspondent  pas  du  tout  à  leur  véritable  destina¬ 
tion. 

Le  Musée  d’IIistoire  naturelle  et  le  Jardin  botanique  ont 
comme  but  identique  de  réunir  la  série  entière  des  êtres  vivants, 
actuels  et  fossiles,  ainsi  que  la  documentation  relative  à  leur 
description  et  à  leur  classement. 

Pour  satisfaire  complètement  aux  diverses  exigences  de  l’étude 
de  l’Histoire  naturelle,  les  collections  doivent  comprendre  deux 
séries  parallèles,  l’une  formée  des  êtres  à  l’état  vivant,  avec  des 
possibilités  d’étude  particulières,  mais  ajmnt  l’inconvénient  d’être 
extrêmement  limitée,  l’autre  constituée  de  spécimens  conservés, 
offrant  l’avantage  d’une  permanence  prolongée  et  d’une  extension 
indéfinie. 

» 

Des  raisons  d’ordre  matériel  empêchent,  en  général,  la  forma¬ 
tion  de  collections  d’animaux  vivants  dans  les  collections  d’Etat 
bien  qu’elles  existent  parfois,  au  Muséum  de  Paris  notamment.  Il 
est  au  contraire  assez  facile  de  réunir  des  collections  de  plantes 
vivantes  et  on  leur  donne  à  juste  titre  un  développement  considé¬ 
rable  dans  la  plupart"  des  établissements  botaniques  ;  comme  elles 
frappent  surtout  l’attention  des  visiteurs  et  comme,  d’ailleurs, 
elles  constituaient  à  peu.  près  exclusivement  les  collections  des 
anciens  établissements  consacrés  à  l’étude  de  la  Botanique,  ,on  a 
continué  à  les  considérer  comme  l’objet  principal  des  institutions 
semblables  de  notre  époque  et  on  a  conservé  à  ces  établissements 
la  dénomination  de  Jardin,  bien  qu’elle  ne  réponde  que  très 
partiellement  à  la  composition  de  leurs  collections. 

* 

*  * 

Les  matériaux  de  comparaison  des  collections  d’Histoire  natu¬ 
relle  forment  la  seule  base  de  la  détermination  des  espèces  qui 
importe  à  un  si  haut  degré  dans  toutes  les  études  auxquelles 
peuvent  donner  lieu  les  êtres  organisés. 
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Les  espèces  doivent  être  représentées  autant  que  possible  par 
les  spécimens  mêmes  dans  lesquels  ont  été  reconnus  pour  la  pre¬ 
mière  fois  les  caractères  des  espèces  dont  ils  constituent  les  types 
originaux  et  la  valeur  des  collections  consiste  surtout  dans  l’abon¬ 
dance  de  ces  types. 

L’exactitude  du  classement  ainsi  que  la  Richesse  des  collec¬ 
tions,  celle  de  leur  documentation  et  particulièrement  de  la 
bibliothèque  sont,  par  conséquent,  les  facteurs  principaux  de 
l’utilité  du  Jardin  botanique,  puisque  c’est  d’eux  que  dépend 
avant  tout  l’identification  des  espèces  qui  sont  l’objet  de 
recherches  purement  scientifiques  ou  celui  d’applications  pra¬ 
tiques.  La  certitude  d’une  dénomination  exacte  s’impose  tout 
autant  dans  ce  dernier  cas,  où  elle  trouve  souvent  une  sanction 
matérielle  dans  les  intérêts  considérables  qui  en  dépendent. 

11  est  toujours  indispensable  de  déterminer  avec  la  plus  grande 
précision  les  organismes  dont  il  est  question  dans  un  travail 
scientifique  ou  technique,  afin  que  chacun  soit  absolument 
d’accord  avec  l’auteur  sur  l’objet  des  recherches  dont  il  publie 
les  résultats. 

Dans  un  trop  grand  nombre  de  cas  il  est  cependant  impossible 
de  savoir  si  la  plante  ou  l’animal  dont  parle  l’auteur  d’un 
travail  doit  porter  réellement  le  nom  qu’il  lui  donne.  Cette 
déplorable  incertitude  est  la  conséquence  du  peu  d’attention  que 
beaucoup  de  travailleurs  accordent  à  un  principe  de  méthode 
aussi  capital  ;  elle  dépend  également  des  difficultés  parfois  fort 
grandes  que  présente  la  détermination  des  espèces  en  raison  des 
garanties  strictement  définies  qu’elle  comporte. 

La  détermination  des  plantes  consiste  essentiellement  dans  la 
comparaison  directe  de  l’échantillon  étudié  avec  le  spécimen  type 
de  l’espèce  à  laquelle  on  le  rapporte. 

Cette  identification  ne  peut  se  faire  d’une  manière  tout  à  fait 
certaine  que  sur  le  spécimen  type  lui-même  et  il  est  très  utile, 
pour  diverses  raisons,  de  désigner  les  types  par  un  signe  dis¬ 
tinctif  apparent  et  uniforme,  ainsi  que  cela  se  fait  dans  beaucoup 
de  collections. 

La  comparaison  avec  les  co-types  est  beaucoup  moins  sûre  par 
suite  de  l’existence  de  causes  d’erreur,  qu’on  ne  peut  prévoir  ni 
apprécier. 

Ce  août  les  sources  d’identification  auxquelles  on  a  eu  recours 
qui  donnent  à  une  détermination  sa  valeur  réelle;  il  importe  donc 
qu’elles  soient  constituées  par  les  tjqms  eux-mêmes,  ou  bien 
qu’elles  se  rapprochent  autant  que  possible  du  caractère  absolu 
de,  ceux-ci  et  il  devrait  être  d’usage  constant  de  mentionner  dans 
les  déterminations,  la  description,  la  figure  et  le  spécimen  sur  la 
comparaison  desquels  elles  reposent. 
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C’est  une  coutume  qu’il  y  aurait  d’autant  plus  de  raison 
d’introduire  dans  la  pratique  courante,  que  la  formation  spéciale 
des  systématiciens  devient  plus  difficile;  il  faut  ajouter  que, 
dans  beaucoup  de  travaux,  les  déterminations  ne  sont  pas  faites 
par  eux;  les  garanties  d’identification  ne  sauraient  donc  être  trop 
bien  indiquées.  Lorsque  l’auteur  n’est  pas  lui-même  systématicien, 
il  est,  en  réalité,  nécessaire  qu’il  ait  recours,  pour  la  détermina¬ 
tion  des  organismes  dont  il  s’occupe,  à  la  compétence  d’un  spé¬ 
cialiste  dont  la  science  fait  autorité  dans  la  connaissance  des 
groupes  auxquels  ces  organismes  appartiennent. 


* 

*  * 

* 

L’importance  que  l’on  est  obligé  de  donner  aux  spécimens  types 
ramène  en  dernière  analyse  la  détermination  des  espèces  à  une 
comparaison  d’individus. 

Dans  toutes  les  recberelies  de  Science  pure  ou  appliquée  l’In¬ 
dividu  prend  une  signification  qui  s’affirme  de  plus  en  plus.  La 
caractérisation  des  espèces  tient  très  largement  compte  de  l’am¬ 
plitude  de  la  variation  du  type  morphologique  qu’elles  repré¬ 
sentent  et  dont  les  termes  se  trouvent  dans  l’étude  complète  d’un 
certain  nombre  d’individus  judicieusement  choisis. 

Il  en  est  exactement  de  même  dans  le  domaine  de  la  pratique. 
Dans  la  culture  agricole  et  industrielle,  par  exemple,  on  s’efforce 
de  propager  exclusivement  certains  individus  donnant  des  pro¬ 
duits  de  qualité  supérieure  soit  en  obtenant  d’eux  des  lignées 
pures,  soit  en  les  multipliant  eux-mêmes  par  voie  végétative,  par 
bouturage  ou  par  greffage. 

L’organisation  des  séries  de  documents  en  nature  des  collec¬ 
tions  d’Histoire  naturelle  doit  donc  être  dominée  par  la  préoccu¬ 
pation  de  désigner  rigoureusement  les  individus,  de  façon  que 
toutes  recherches  dont  ces  collections  sont  l’objet  portent  sur  des 
individualités  identifiables. 

L’identification  individuelle  est  même  seule  absolue,  celle  des 
espèces  dépendant  toujours  d'une  appréciation  personnelle. 

Dans  toute  série  documentaire  définie  les  individus  qui  la 
composent  doivent  porter  un  numéro  qui  permette  de  les  désigner 
sans  doute  possible. 

Une  mesure  aussi  indispensable  devrait  s’appliquer  non  seule¬ 
ment  aux  grandes  collections,  mais  tous  ceux  qui  réunissent  des 
spécimens  en  vue  de  n’importe  quelle  catégorie  de  recherches  et 
en  premier  lieu  les  naturalistes  et  les  amateurs  d’Histoire  natu¬ 
relle,  devraient  s’imposer  l’obligation  d’adopter  un  système  de 
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numérotation  continue  pour  tons  les  spécimens  qu’ils  conservent 
ou  qu’ils  étudient.  Bien  que  cet  usage  soit  très  répandu,  il  est 
loin  d’être  aussi  suivi  qu’il  devrait  l’être,  car  on  hésite  souvent  à 
paraître  attacher  à  ses  récoltes  une  valeur  exagérée,  alors  qu’on 
leur  enlève  ainsi  la  plus  grande  partie  de  eelle  qu’elles  pourraient 
avoir.  S’il  est  nécessaire  de  connaitre  les  espèces  sur  lesquelles 
porte  un  travail,  il  est  plus  utile  encore  de  pouvoir  identifier  les 
individus  sur  l’étude  desquels  il  est  basé,  car  ils  constituent  la 
vraie  garantie  de  l’exactitude  des  déterminations. 

La  désignation  numérique  des  spécimens  est  depuis  longtemps 
en  usage  dans  les  collections  systématiques.  Lorsqu'elle  fait 
défaut  il  est  encore  possible  dans  la  plupart  des  cas  de  distinguer 
un  échantillon  donné  par  le  nom  du  collecteur  et  l’indication  de 
provenance  bien  qu’il  puisse  se  produire  parfois  des  confusions. 

Mais,  il  en  est  autrement  dans  les  collections  vivantes  pour 
lesquelles  le  numérotage  individuel  fait  en  général  totalement 
défaut  bien  qu’il  soit  rendu  beaucoup  plus  nécessaire  par  la 
nature  non  permanente  de  l’individu  à  l’état  vivant.  Pour  cette 
catégorie  de  collections  il  faut  établir  la  règle  constante  que 
chaque  individu  et  les  produits  de  sâ  multiplication  par  voie  végé¬ 
tative  doivent  porter  un  même  numéro  distinctif,  les  semis  qui 
en  proviennent  portant  un  numéro  qui  leur  est  propre  avec  un 
.rappel  du  numéro  correspondant  à  leur  origine.  Pour  les  plantes 
représentées  dans  les  collections  par  la  réunion  de  nombreux 
spécimens,  il  importe  que  ceux-ci  soient  obtenus,  chaque  fois 
que  cela  se  peut,  pour  la  multiplication  végétative  d’un  même 
individu. 

* 

*  •* 


La  difficulté  de  la  consultation  des  types,  disséminés  dans  les 
herbiers  du  monde  entier,  est,  en  général,  un  grand  obstacle  dans 
les  recherches  de  botanique  systématique.  D’autre  part,  l’exten¬ 
sion  des  études  de  tout  genre  auxquelles  doivent  servir  les 
collections  d’herbier,  augmente  progressivement  les  soucis  de 
leur  conservation  et  il  faudra,  dans  l’avenir,  se  montrer  de  plus 
en  plus  réservé  pour  la  communication  de  ces  documents  en  raison 
de  l’accroissement  du  nombre  des  demandes. 

11  s’agit,  en  effet,  de  retarder  le  plus  possible  la  destruction 
lente  et  inévitable  des  types,  qu’accélère  le  manque  de  soin 
et  d’habitude,  trop  fréquent  aujourd’hui,  dans  le  maniement  des 
collections  d’herbier  et  même  le  peu  de  conscience  de  certains 
travailleurs,  inconvénients  que  le  nombre  croissant  des  consul¬ 
tations  ne  fera  que  rendre  plus  évidents. 
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Il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  que,  dans  la  plupart  des  cas, 
une  consultation  sérieuse  des  spécimens  d’herbier  amène  fatale¬ 
ment  la  destruction  plus  ou  moins  complète  d’une  partie  des 
organes  les  plus  caractéristiques,  souvent  délicats  et  peu  abon¬ 
dants,  bien  qu’ils  soient  indispensables  à  l’identification  de 
l’espèce. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  d’éviter  autant  qu’on  le  peut 
des  dissections  aussi  nuisibles  et  même  de  les  rendre  inutiles  en 
joignant  aux  types,  des  pièces  préparées  et  des  dessins  montrant 
d’une  manière  claire  et  permanente  les  détails  d’organisation  les 
plus  intéressants.  Lorsque  ces  préparations  sont  de  petites  dimen¬ 
sions,  comme  c’est  le  cas  le  pins  fréquent,  on  devrait  les  ren¬ 
fermer  dans  des  tubes  scellés  joints  au  spécimen  d’herbier  en 
les  conservant  à  sec  ou  dans  de  l’alcool  et  en  étalant  les  différents 
organes  comme  on  le  fait  pour  figurer  les  caractères  de  l’espèce. 

L’obstacle  ainsi  opposé  à  toute  manipulation  directe  est  la 
meilleure  et  pour  ainsi  dire  la  seule  garantie  d’une  conservation 
effective.  Le  bris  très  exceptionnel  des  tubes,  d’une  longueur 
moyenne  de  80  mm.  et  d’un  diamètre  de  10  à  15  mm.,  n’offrirait 
aucun  inconvénient,  le  liquide  qu’ils  pourraient  contenir  s’évapo¬ 
rant  rapidement  sans  laisser  de  traces. 

Lorsque  les  organes  à  analyser  sont  de  trop  fortes  dimensions, 
on  en  ferait  des  préparations  à  découvert  suivant  la  méthode 
habituelle. 

Les  dessins  originaux  ayant  servi  à  établir  les  descriptions 
ou  destinés  à  la  publication  des  figures  doivent  accompagner  éga¬ 
lement  les  spécimens  types. 

V 

*  * 


Une  expérience,  déjà  longue  d’un  quart  de  siècle,  nous  a  con¬ 
vaincu  de  l’importance  que  présente  pour  les  études  d’Histoire 
naturelle  une  documentation  méthodique  et  nous  nous  sommes 
efforcé  de  tirer  à  ce  point  de  vue  le  meilleur  parti  des  collections 
que  nous  avions  à  notre  disposition  au  Jardin  botanique. 

C’est  la  raison  pour  laquelle  il  a  été  créé  un  service  de  photo¬ 
graphie  tel  qu’il  en  existe  rarement  dans  un  établissement  de 
ce  genre;  son  activité  prolongée  nous  a  permis  de  réunir  une 
série  de  documents  très  nombreux  et  très  intéressants  sur  les 
plantes  remarquables  des  cultures  du  Jardin. 

Mais,  quelque  soient  les  avantages  de  la  photographie,  elle  ne 
peut  remplacer  le  dessin  et  l’aquarelle  lorsqu’il  s’agit  de  souligner 
certains  détails  ou  bien  de  fixer  le  caractère  de  la  coloration. 
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Aussi  a-t  on  poursuivi  au  Jardin,  parallèlement  à  la  reproduc¬ 
tion  photographique  des  spécimens  intéressants,  l’exécution  de 
dessins  et  d’aquarelles  dans  les  cas  où  ce  mode  de  figuration  était 
particulièrement  indiqué.  Certaines  séries  d’aquarelles,  de 
Mlle  H.  Durand,  telles  que  celles  des  Conifères  fructifiant  en 
Belgique,  comptent  parmi  les  plus  belles  qui  aient  été  faites  jus¬ 
qu’à  présent  et  supportent  la  comparaison  avec  les  meilleures 
collections  étrangères. 

Le  caractère  temporaire  des  collections  vivantes  rend  indis¬ 
pensable  une  semblable  organisation  si  l’on  ne  veut  pas  perdre  le 
fruit  du  travail  et  des  dépenses  si  considérables  qu’exige  leur 
culture.  Cette  documentation  figurée  permet,  en  effet,  l’étude 
des  spécimens  rares  après  leur  disparition,  sous  la  condition 
qu’elle  ait  été  exécutée  avec  une  méthode  vraiment  scientifique. 
C’est  pourquoi  les  dessins  doivent  être  faits  dans  l’établissement 
sous  la  direction  constante  d’un  botaniste  systématicien . 

L’activité  du  service  photographique  s’est  appliquée  aussi 
depuis  longtemps  à  un  travail  spécial  qui  est  en  relation  plus 
immédiate  avec  le  but  particulier  du  Jardin  botanique  tel 
qu’il  a  été  défini  plus  haut.  11  consiste  dans  la  reproduction  pho¬ 
tographique  des  spécimens  originaux  des  espèces  dont  les  types 
se  trouvent  dans  les  collections,  travail  auquel  il  serait  haute¬ 
ment  désirable  de  voir  donner  toute  l’extension  que  comporte, 
comme  on  va  le  voir,  sa  pressante  nécessité. 

Pour  les  motifs  qui  viennent  d’être  exposés,  il  est  devenu 
urgent  de  faciliter  la  consultation  des  spécimens  types  afin  de 
prévenir  leur  altération  inutile. 

La  représentation  des  types  prend  à  bon  droit  une  telle  place 
dans  les  publications  d 'Histoire  naturelle  que  leur  abondante 
illustration  lui  est  à  peu  près  exclusivement  consacrée;  mais, 
quelque  grand  qu’ait  été  l’effort  accompli,  il  est  resté  très  infé¬ 
rieur  à  la  tâche  à  remplir,  à  cause  surtout  de  la  complexité  des 
moyens  employés  et  des  dépenses  considérables  qu’ils  occa¬ 
sionnent,  difficultés  que  la  situation  actuelle  exagère  beaucoup. 
On  doit  ajouter  que  les  figures  publiées  ne  satisfont  pas  toujours 
aux  exigences  d’une  identification  exacte.  La  création  incessante 
d’espèces  nouvelles  rend,  d’ailleurs,  de  plus  en  plus  sensible  l’in¬ 
suffisance  de  cette  partie  fondamentale  de  la  documentation  de 
l’Histoire  naturelle  et  il  est  temps  de  prendre  des  mesures  géné¬ 
rales  pour  mettre  d’une  manière  plus  effectiveàla  disposition  des 
travailleurs  les  matériaux  de  comparaison  sur  lesquels  ils  doivent 
baser  leurs  recherches. 

.11  faut,  pour  atteindre  ce  but,  que  tous  ceux  qui  ont  recours 
aux  grandes  collections  d’herbier  puissent  y  trouver  la  repro¬ 
duction  exacte  des  types  qui  les  intéressent,  au  défaut  de  ces  types 
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eux-mêmes.  Les  figures  ne  pouvant  remplacer  la  comparaison 
avec  le  spécimen  type,  celui-ci  doit  être  reproduit  photographi¬ 
quement  de  manière  à  permettre  de  vérifier  aisément  les  détails 
de  son  organisation. 

Cette  représentation  des  types,  lco?ies  stirpium ,  peut  seule 
assurer  dans  l’avenir,  non  seulement  le  succès,  mais,  dans  bien 
des  cas,  la  possibilité  des  études  de  Botanique  et  de  Zoologie  sys¬ 
tématiques  en  atténuant  les  conséquences  de  la  disparition  éven¬ 
tuelle  des  types. 

Pour  obtenir  dans  le  minimum  de  temps  le  plus  grand  effet 
utile  dans  une  pareille  entreprise,  il  conviendrait  de  reproduire 
en  premier  lieu  les  types  dont  aucune  figure  n’a  encore  été  donnée. 

Chacun  des  établissements  scientifiques  possédant  de  grands 
herbiers  entreprendrait  la  reproduction  photographique  des  spé¬ 
cimens  types  qu'il  possède.  Il  s’engagerait  sous  les  auspices  du 
Gouvernement  dont  il  relève,  à  entreprendre  ce  travail  conjointe¬ 
ment  avec  les  autres  établissements  scientifiques  similaires  sui¬ 
vant  un  plan  arrêté  par  un  accord  international. 

Les  établissements  botaniques  d’un  groupe  national  affilié  se 
chargeraient  de  la  reproduction  des  types  existants  dans  les  her¬ 
biers  de  moindre  importance  du  pays  auquel  ils  appartiennent. 

Chaque  établissement  s’engagerait  à  produire  annuellement  un 
certain  nombre  de  photographies  de  spécimens  types,  en  commen¬ 
çant  par  la  reproduction  des  types  non  figurés. 

Les  reproductions  photographiques  des  types  d'espèces -exé¬ 
cutées  par  chacun  des  établissements  affiliés  seraient  distribuées 
tous  les  ans  à  un  nombre  limité  d’établissements  correspon¬ 
dants,  répartis  de  manière  que  les  travailleurs  puissent  consulter 
les  séries  reproduites  sans  être  obligés  à  des  déplacements  trop 
lointains. 

Les  photocopies  des  échantillons  types  seraient  mises  à  la  dis¬ 
position  des  établissements  scientifiques  et  des  travailleurs  libres 
qui  en  feraient  la  demande,  à  un  prix  très  peu  supérieur  à  leur 
prix  de  revient.  Afin  d’éviter  les  risques  de  déficit,  les  prix 
seraient  fixés  annuellement  par  chaque  établissement  suivant  les 
conditions  particulières  de  la  reproduction  et  sous  réserve  de 
l’approbation  du  Comité  international  de  publication .  Le  Comité- 
s’efforcerait  de  conserver  à  ces  prix  autant  de  fixité  et  d’unifor¬ 
mité  qu’il  est  possible 


*  * 


Les  spécimens  types  doivent  être  photographiés  en  grandeur 
naturelle  avec  tous  les  documents  qui  les  accompagnent,  éti- 
qu<  tte  originale,  dessins  et  notes. 
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Lorsque  les  détails  d'organisation  nécessaires  à  l’identification 
de  l'espèce  sont  peu  visibles,  ils  sont  agrandis  à  des  dimensions 
permettant  leur  étude  détaillée. 

Les  photocopies  auront  donc  la  dimension  des  échantillons 
complets  ;  elles  seront  tirées  avec  le  plus  grand  soin  sur  du 
papier  photographique  de  la  meilleure  qualité,  de  façon  à  leur 
assurer  une  grande  durée.  Le  papier  au  bromure  des  premières 
marques,  demi-brillant,  semble  le  mieux  convenir  pour  cet  usage. 

Chacun  des  établissements  affiliés  est  tenu  de  conserver,  dans 
le  meilleur  état,  la  série  complète  des  clichés  des  spécimens  pho¬ 
tographiés,  car  ces  clichés  devront  éventuellement  suppléer  aux 
types  trop  altérés  ou  disparus. 

Il  serait  très  utile  que  les  principaux  établissements  bota¬ 
niques  joignissent  à  la  reproduction  des  caractères  extérieurs  des 
spécimens  types,  celle  de  certains  détails  de  l’organisation 
interne,  tels  que  la  structure  du  bois  pour  les  végétaux  ligneux 
et  la  coupe  du  pétiole  et  de  la  tige  dans  le  plus  grand  nombre 
des  végétaux  vasculaires,  aussi  bien  herbacés  que  ligneux. 

La  figuration  des  types  des  Cryptogames  non  vasculaires  est 
plus  nécessaire  encore  que  celle  des  Phanérogames  et  des  Ptéri- 
dophytes.  Ces  spécimens  types  sout,  en  effet,  pour  la  plupart 
difficiles  à  conserver  et  leur  étude  entraîne  presque  toujours  la 
destruction  partielle  d’échantillons  qui,  souvent  déjà  trop  réduits, 
sont  exposés  à  être  rapidement  anéantis. 

La  figuration  des  t3’pes  nécessite  dans  ce  cas  la  constitution 
de  collections  de  préparations  microscopiques  des  spécimens 
types  reproduites  par  des  dessins  et  des  photomicrographies 
mis  à  la  disposition  des  botanistes  sous  la  forme  d’épreuves  pho¬ 
tographiques  comme  pour  les  plantes  vasculaires.  Les  photomi¬ 
crographies  sont  absolument  nécessaires  comme  moyen  de  con¬ 
trôle  des  dessins  reproduits. 

La  confection  des  préparations  et  celle  des  photomicrographies 
occasionneront  un  travail  considérable  pour  l’exécution  duquel  il 
faudra  disposer  d’un  personnel  exercé  aux  méthodes  techniques 
et  de  laboratoires  bien  installés. 

Des  organisations  analogues  existent  dans  plusieurs  pays; 
elles  sont  indispensables  aux  grands  établissements  scientifiques 
d’Histoire  naturelle  pour  l’identification  du  plus  grand  nombre 
des  végétaux  et  des  animaux  inférieurs,  rendue  trop  souvent  illu¬ 
soire  aujourd’hui  par  le  caractère  forcément  superficiel  de  la 
comparaison  des  matériaux  étudiés  avec  les  types  des  espèces. 

II  est  à  désirer  que  les  séries  de  types  créés  par  les  savants 
dont  les  travaux  ont  marqué  les  étapes  principales  du  développe¬ 
ment  de  la  Botanique  systématique,  fassent  l’objet,  en  dehors  de 
leur  reproduction  suivant  la  méthode  générale  adoptée,  de  publi- 
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cations  spéciales  -  formées  de  planches  tirées  en  phototypie,  en 
adoptant  un  plan  analogue  à  celui  de  la  Palaeontologia  universalis 
dont  il  est  questiou  plus  loin. 

Le  Jardin  botanique  de  Bruxelles  a  mis  sur  pied  le  projet  de 
la  publication  des  types  des  herbiers.  11  a  fait  reproduire  photo¬ 
graphiquement  des  séries  à  peu  prés  complètes  des  types  de  plu¬ 
sieurs  genres,  dont  certains  très  étendus  tels  que  le  genre 
Adiantum.  L’expérience  a  prouvé  que  la  reproduction  photogra¬ 
phique  des  types  est  parfaitement  réalisable  si  l’on  dispose  cfé 
ressources  proportionnées  au  but  à  atteindre,  qui  intéresse  à  un 
si  haut  degré  le  progrès  des  sciences  biologiques  et  celui  de 
leurs  applications. 

Il  va  de  soi  que  les  considérations  développées  ici  s’appliquent 
également,  mutatis  mutandis,  aux  différentes  catégories  des 
collections  d'Histoire  naturelle. 

La  grande  publication  internationale  Palaeontologia  universalis 
commencée  en  1902,  qui  réédite  les  types  de  toutes  les  espèces 
d’animaux  fossiles  en  reproduisant,  pour  chacune  d’elles,  la 
photographie  du  type  ainsi  que  la  diagnose  et  la  figure  originales, 
répond  aux  mêmes  préoccupatfons  que  celles  qui  ont  inspiré  les 
idées  . qui  viennent  d’être  exposées  ici  et  dont  l’origine  est  bien 
an  térieure. 

*  * 

Les  considérations  qui  précèdent  peuvent  se  résumer  dans  les 
conclusions  suivantes. 

Étant  donnée  l’utilité  de  l’identification  des  documents  en 
nature  sur  l’étude  desquels  sont  basées  les  recherches  dans  le 
domaine  des  Sciences  naturelles,  il  est  indispensable  d’établir 
la  règle  absolue  du  numérotage  de  tous  les  éléments  des  collec¬ 
tions  de  cette  catégorie. 

Étant  donnée  l’absolue  nécessité,  dans  les  travaux  d’Histoire 
naturelle,  de  comparer  les  spécimens  étudiés  avec  les  spécimens 
types  des  espèces  auxquelles  on  les  rapporte,  étant  donnée, 
d’autre  part,  l’altération  inévitable  que  causent  pour  ces  types 
la  fréquence  des  consultations  et  les  exigences  matérielles  de 
celles-ci,  il  est  urgent  que  des  mesures  générales,  et  efficaces, 
soient  prises  en  vue  de  sauvegarder  cette  base,  irremplaçable,  de 
toutes  les  recherches  relatives  au  monde  organique,  et  de  faciliter 
le  travail  de  détermination  en  rendant  plus  aisée  l’étude  des  types 
des  espèces. 

Un  accord  international  devrait  intervenir  par  lequel  les  Gou¬ 
vernements  des  différents  pays  possédant  de  grandes  collections 
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d’Histoire  naturelle  s’engageraient  chacun  à  faire  reproduire 
photographiquement,  suivant  un  plan  uniforme,  les  types  d’espèces 
représentés  dans  les  différentes  catégories  de  collections  d’His¬ 
toire  naturelle  du  pays. 

Dans  l’exécution  de  ce  travail  on  aurait  d’abord  en  vue  les 
collections  botaniques,  afiu  de  limiter  pratiquement  le  but  à 
poursuivre,  tout  en  émettant  le  vœu  que  des  moyens  d’action 
suffisamment  étendus  permissent  en  même  temps  d’entreprendre, 
au  moins  dans  certains  pays,  la  reproduction  des  types  des  col¬ 
lections  zoologiques  dont  la  conservation  est,  en  général,  beau¬ 
coup  plus  aléatoire  que  celle  des  herbiers. 

Un  Comité  international,  formé  de  délégués  des  Gouverne¬ 
ments  et  de  représentants  des  grands  établissements  scientifiques 
adhérents,  réglerait  les  conditions  de  la  production  et  de  l'utili¬ 
sation  des  documents  photographiques  reproduisant  les  types  des 
espèces. 


Documents  pour  une  monographie 

DES 

ALCHEMIL LA  d’ Afi^que 

PAR 

É.  DE  WILDEMAN 


Dans  une  note  préliminaire  sur  le  même  sujet  (l),  nous  avons 
fait  remarquer  que  dans  ses  études  sur  les  Eosacées  de  la  Flore 
d’Afrique,  le  Prof.  Engler  subdivisa  la  section  Eualchemilla 
Focke  du  genre  Alchemilla  en  :  Pedatae,  Latilobeae  et  Sub- 
ochreatae  (2).  Nous  ne  pouvons  pour  le  moment  discuter  la  valeur 
de  ces  subdivisions,  assez  peu  naturelles,  mais  c’est  dans  la  der¬ 
nière  que  se  classent  une  série  de  formes,  nettement  caractéris¬ 
tiques  des  hautes  altitudes  centro-africaines,  dont  nous  aurons 
à  nous  occuper  ici. 

Pour  le  Prof.  Engler.  cette  subdivision  comportait  :  A.  Stuhl- 
mannii  Engl.  (Ruwenzori);  ruwen^oriensis  Rolfe  (Ruwenzori)  ; 
argirophylla  Oliv.  (Kilimanjaro)  ;  argyrophylloides  Bak.  f. 
(Ruwenzori)  ;  subnivalis  Bak.  f.  (Ruwenzori). 

Ces  espèces  possèdent  des  feuilles  à  limbe  souvent  réduit, 
coriace,  en  coin  ou  tronqué  à  la  base,  jamais  cordé. 

Nous  avons  proposé  de  les  réunir  sous  la  dénomination  «  sub- 
cuneatifoliae  »,  pour  les  différencier  des  plantes  du  même  groupe 
«  subochreatae  »  que  l’on  pourrait  dénommer  :  «  subcordatifoliae  ». 

Le  nombre  à' Alchemilla  «  subcuneatifoliae  »  cité  plus  haut  est 
inférieur  de  beaucoup  à-  la  réalité. 

Malheureusement  il  nous  manque  sur  leur  aspect  et  leur 

(l)  Matériaux  pour  l’étude  des  Alchemilla  d’Afrique.  Session  de  Lille, 
23  novembre  1920  in  Ann.  Soc.  Scientifique  de  Bruxelles ,  t.  XL  (1920). 

l2)  Engler  in  Bot.  Jalirb.  XLYI  (1911)  p.  127  et  suiv.  et  in  Pflanzenw. 
Afrika  III,  1 .1915.  p .  293. 


fréquence,  des  notions  qu’il  serait  des  plus  utile  de  posséder  et 
qui  permettraient  de  se  faire  une  idée  de  la  végétation  de  ces 
plantes  subligneuses  qui  doivent  imprimer  un  cacliet  très  spécial 
à  la  flore  des  pentes  des  hautes  montagnes  du  centre  de  l’Afrique. 

M.  Cortesi  a  essayé,  dans  «  II  Ruwenzori  »,  une  clef  analy¬ 
tique  des  Alchemilla  représentés  dans  le  massif  du  Ruwenzori. 
nous  avons  essayé  d’aller  plus  loin. 

Grâce  aux  recherches  de  notre  confrère  le  Dr  Bequaert.  chargé 
par  le  Ministère  des  Colonies  d'une  exploration  botanique  au 
Congo,  en  particulier  dans  la  région  du  Ruwenzori;  grâce  aussi  à 
M.  le  directeur  Prain  et  à  M.  le.Dr  O.  Stapf  de  l'Herbier  de 
Kew,  à  MM.  Rendle  et  Baker  f.  du  British  Museum,  Mgr  le 
Prince  Roland  Bonaparte  de  Paris,  M.  le  Prof.  I)r  H.  Lecomte 
duMuséum  d'Histoire  naturelle  (Paris)  et  à  M.  le  Prof.  Mattiroîo, 
directeur  du  Jardin  botanique  de  Turin,  nous  avons  eu  en  mains, 
outre  des  documents  nouveaux,  la  plupart  des  types  anciens,  ce 
qui  nous  a  permis  de  juger,  avec  plus  de  netteté,  de  la  valeur  des 
caractères  spécifiques  des  types  à  considérer  momentanément 
comme  espèces. 

Certes  si  l’on  étudiait  les  espèces  africaines  d’après  les  mé¬ 
thodes  utilisées  en  Europe  par  certains  botanistes  pour  ce  même 
genre,  nous  serions  amené  à  créer  un  plus  grand  nombre  d’es¬ 
pèces.  Mous  ne  voulons  discuter  ici  la  valeur  de  ces  méthodes 
qui  sont  peut-être  les  bonnes,  mais  nous  estimons  que  pour  les 
employer  sur  des  matériaux  d’Afrique,  il  faudrait  de  plus  amples 
documents;  ceux-ci  nous  permettraient  fort  probablement  de 
ranger  ces  formes  au  moins  en  une  série  de  variations  géogra¬ 
phiques. 

Xous  signalerons  dans  cette  étude  treize  espèces  dont  la  dis¬ 
tribution  dans  les  massifs  montagneux  de  l’Afrique  centrale  se 
fait  comme  suit  : 


ALCHEMILLA 

Ruwenzori . 

Kenia. 

Kilimanjaro . 

Elgon . 

« 

-  • 

—  affinis  De  Wild .... 

—  argyrophylla  Oliv. 

— 

— 

— 

—  argyrophvlloides  Baker  f. 

— 

.  . 

—  Bequaerti  De  Wild .  . 

/ 

. 

—  butaguensis  De  Wild . 

— 

—  dubia  De  Wild.  . 

— 

m  9  — 

—  emarginata  De  Wild. 

— 

—  keniensis  Baker  f. 

— 

— 

— 

—  microphvlla  De  Wild. 

— 

. 

—  Roccatii  Cort 

— 

—  ruwenzoriensis  Rolfe . 

— 

—  Stuhlinannii  Ençfl. 

— 

—  subnivalis  Baker  . 

— 

«  - 

•  • 
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On  remarquera  par  l’examen  de  ce  tableau  qu’aucune  des 
espèces  du  massif  du  Ruweuzori  s’est  signalée,  à  ce  jour,  dans 
les  autres  massifs  montagneux  du  centre  africain. 

La  flore  du  Kenia  posséderait  deux  espèces  :  cet  A.  argyro- 
phylla  et  une  espèce  voisine  A.  keniensis,  dont  M.  Baker  f.  du 
Britisli  Muséum  nous  a  envoyé  la  diagnose  avec  des  échantillons, 
et  que  nous  avons  retrouvé  dans  les  matériaux  du  Muséum  de 
Paris  provenant  du  Kilimanjaro  (P.  Leroy)  et  du  Kenia 
(Cli.  Alluaud). 

Tandis  que  les  Alchemilla  «  subcuneatifoliae  »  du  Ruwenzori 
paraissent  relativement  très  distincts  les  uns  des  autres,  ceux  du 
Kenia  semblent  très  affines,  on  pourrait  avancer  que  A.  argyro- 
phylla-type  et  A.  keniensis- type  sont  deux  formes  extrêmes  entre 
lesquelles  on  observe  des  variations  intermédiaires  nombreuses. 

On  ne  peut  tirer  de  cet  exposé  des  conclusions  définitives 
quant  à  la  géo-botanique,  ni  quant  à  la  valeur  spécifique  de  ces 
plantes,  car  l’exploration  des  massifs  montagneux  centro-afri- 
cains  est  encore  beaucoup  trop  peu  avancée.  Cependant  la  réparti¬ 
tion  inégale  de  ces  plantes,  d’altitude  relativement  élevée,  semble 
appuyer  T  opinion  que  malgré  l’origine  très  semblable  des  mon¬ 
tagnes  africaines,  malgré  une  analogie  indiscutable  de  leurs 
flores,  il  }r  aura  pour  chaque  massif,  ou  groupe  de  massifs,  des 
représentants  végétaux  différents  qui  modifieront  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  la  composition  spécifique  d’associations  végétales 
comparables  biologiquement. 

Xous  pouvons  proposer,  pour  définir  les  espèces  ci-dessus, 
dont  plusieurs  sont  décrites  dans  les  pages  suivantes,  la  clef 
analytique  provisoire  ci-dessous  : 

I.  —  Feuilles  plus  ou  moins  cunéiformes  à  la  base, 
non  cordées,  stipules  scarieuses. 

A.  Feuilles  entières,  non  lobées,  oblongues  ou 
obovales,  à  3-5 dents  courtes. 

a.  Feuilles  de  6-8  mm.  de  long,  3-dentées,  ve- 

lues-soyeuses  sur  les  deux  faces,  à  nervations 
latérales  non  visibles  sur  les  deux  faces  . 

b.  Feuilles  de  8-15  mm.  de  long,  3-3  dentées. 

à  poils  plus  ou  moins  nombreux  allongés 
sur  les  deux  faces,  ou  soyeuses  inférieure¬ 
ment  et  poils  épars  sur  la  face  inférieure,  à 
nervation  latérale  visible,  souvent  nette¬ 
ment  en  creux,  sur  la  face  supérieure. 

O.  Feuilles  à  3-5  dents,  à  sinus  étroits, dent 

"  médiane  plus  étroite  que  les  latérales, 

limbe  de  6-15  x  3-6  mm . 


A .  microphylla 

De  Wild.  u.  sp. 


A .  Bequaerti 

De  Wild.  n.  sp. 


00.  Feuilles  à  3  dents,  subégales,  à  sinus 
élargis,  limbe  de  7,5-10  x  3-6  mm. 

B.  Feuilles  3-5-lobées . 

a.  Lobes  latéraux  entiers,  aigus,  plus  étroits 

que  le  lobe  central  (1). 

x.  Dent  médiane  du  lobe  central  aussi  longue 
que  les  dents  latérales  ou  plus  longue. 

O .  Dents  du  lobe  médian  de  moins  de  1  mm. 
de  long . 

00.  Dents  du  lobe  médian  de  1-5  mm.  de  long. 
A.  Feuilles  de  8-17  mm.  de  long;  lobe 
central  divisé  en  3  lobes  atteignant 

4-5  mm . . 

AA.  Feuilles  de  5-9  mm.  de  long;  lobe  cen¬ 
tral  divisé  en  3  dents  atteignant  au 
maximum  2-3  mm.  de  long  .... 
Dent  médiane  du  lobe  central  réduite,  pa¬ 
raissant  souvent  nulle  et  dépassée  parles, 
lobes  latéraux . 

b .  Lobes  latéraux  dentés  au  sommet,  environ 

de  même- largeur  que  le  lobe  central. 
x  Limbe  à  poils  épars  sur  les  deux  faces, 
3-lobé,  de  5-6  mm.  de  long,  à  sinus  de  3  mm. 

de  profondeur . 

/?.  Limbe  velu-soyeux  sur  une  des  faces  au 
moins. 

O.  Limbe  soyeux  sur  la  face  inférieure,  à 
poils  épars  allongés  sur  la  face  supé¬ 
rieure. 

A.  Limbe  subtronqué  à  la  base  ou  cunéi- 
forme-obtus. 

I.  Limbe  à  3  lobes,  à  sinus  de  4-6  mm. 

de  profondeur  entre  les  lobes  . 

II.  Limbe  à  3-4-5  lobes  peu  profonds, 

sinus  au  maximum  de  4  mm.  de 
profondeur,  lobes  externes  généra¬ 
lement  réduits . 

AA .  Limbe  nettement  cunéiforme  à  la  base, 
à  3-4-5  lobes,  les  externes  souvent  ré¬ 
duits,  sinus  de  environ  6  mm.  de  pro¬ 
fondeur,  lobes  émarginés  à  dent  mé¬ 
diane  plus  courte  en  général  que  les 
latérales  ,  . 

OO.  Limbe  velu-soyeux  sur  les  deux  faces  . 


A.  subnivalis  Baker  f. 


A.  argyrophylloides 
Bak.  f. 


A.  argyrophylla  Oliv. 


A  .  heniensis  Bak.  f. 


A.  emarginata 

De  Wild.  n.  sp. 


A.Roccatii  Cortesi. 


A.  affinis 

De  Wild.  n.  sp. 


A.  butaguensis 

De  Wild  n.  sp. 


*  A.  dubia 

De  Wild.  n.  sp. 
A.^niwenzoriensis 

Rolfe. 


(1)  A.  Stuhlmannii  Engler  (Runssoro)  se  classe  probablement  dans  ce 
groupe,  nous  n’avons  pu  en  étudier  un  spécimen  et  la  description  n’est  pas 
suffisamment  détaillée  pour  nous  permettre  un  classement  rigoureux. 
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Alchemilla  affinis  De  Wild.  nov.  spec.  (i). 

Plante  suffruteseente,  à  rameaux  ligneux,  à  ramifications 
dressées,  séricés-villeux,  à  villosité  cachée  par  les  stipules, 
atteignant  15  cm.  de  long.  Feuilles  pétiolées,  à  pétiole  libre  de 
environ  4  mm.  de  long,  densément  velu,  limbe  largement 
cunéiforme  ou  subtrouqué  à  la  base,  de  13-18  mm.  de  long  et 
15-20  mm.  de  large,  à  3  lobes  peu  profonds,  à  sinus  de 
4-5  mm.  de  profondeur  entre  les  lobes;  lobes  latéraux  de 
même  largeur  environ  que  le  lobe  médian,  de  6-8  mm.  de 
large,  à  5-7  dents  au  sommet  des  lobes,  jamais  sur  le  côté,  la 
médiane  de  même  longueur  que  les  latérales  ou  légèrement 
moins  développée,  limbe  velu  sur  les  deux  faces,  séricé- 
aigenté  sur  la  face  inférieure,  à  poils  longs  et  épars  sur  la 
face  supérieure,  3  nervures  principales  en  creux  sur  la  face 
supérieure,  en  relief  sur  la  face  inférieure  ;  stipules  oblongues- 
lancéolées,  aiguës,  membraneuses  et  brunâtres  à  l’état  sec, 
ciliées,  engainantes,  atteignant  environ  15  mm.  de  long. 
Inflorescences  axillaires  de  15-20  mm.  de  long,  à  bractées 
engainantes  comme  les  stipules,  paucrflores..  Fleurs  pédicel- 
lées,  pédicelle  velu;  calice  à  tube  turbiné  de  environ  1,5  mm. 
de  long,  velu  argenté,  à  4  lobes  ovales-triangulaires,  de  2  mm. 
environ  de  long,  aigus,  velus  sur  le  dos,  ciliés,  terminés  par 
un  pinceau  de  poils,  glabres  intérieurement;  pétales  4,  un  peu 
plus  longs  et  plus  larges  que  les  sépales  de  environ  1,5  mm.  de 
latge,  velus-ciliés  comme  les  sépales,  étamines  plus  courtes 
que  les  sépales  auxquels  elles  sont  opposées,  disque  glabre, 
styles  glabres. 

Ruwenzori  [Butagu],  17  avril  1914  (J.  Bequaert,  n.  3758. _ 

Entre  3,500  et  4,000  m.  d’altitude.  —  Herb,  Brux.). 


Alchemilla  argyrophylla  Oliver  in  Hook.  Icônes  pl.  t.  1505 
(1886);  Engler  Bot.  Jahrb.  XLVI  (1911)  p.  138. 

Kenia,  16  may  1908  (D.  E.  Hutchins,  n.  382.  —  Common 
slirub,  at  élévations  up  to  10,000  feet.  —  Herb.  Kew);  Kili- 


(B  A.  aftims;  caulis  lignosus,  ramosus,  ramusculis  erectis,  sericeo-villosis  • 
foins  petiolatis,  petiolo  libero  cire.  4  mm.  longo,  dense  velutino,  lamina 
basi  late  cuneata  vel  subtruncata,  13-48  mm  longa  et  15-20  mm.  lata, 
3-lobata,  lobis  medianus  et  lateralibus  subaequalibus  6-8  mm.  latis,  5  7  den- 
tatis  infra  sericeo-argentea,  supra  sparse  et  sublonge  pilosa.  Snervia; 
s  t  îp  u  1 1  s  me  mb  r  an  a  c  e  i  s ,  ciliatis  usque  15  mm.  longis;  inflorescentiis  axilla- 
nbus  lo-20  mm.  longis  ;  paucifloris  ;  floribus  pedicellatis,  pedicello  velutino, 
calyce  a-lobato.  lobis  ovato-triangularibus,  ciliatis;  petalis  1,5  mm.  latis, 
velutino  ciliatis  ;  staminibus  brevibus,  disco  glabro,  stylis  glabris. 
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manjâro,  1884  (Johnston,  n.  26.  —  Entre  8,000  et  10,000 
pieds.  —  Fleurs  jaunâtres.  —  Herb.  Kew)  ;  Mont  Kinangop, 
20  février  1912  (Ch.  Alluand,  n  279.  —  Prairies  alpines 
vers  3,100  m.  d’altitude.  —  Herb.  Muséum  Paris);  Mont 
Kenia  [versant  ouest],  24  janvier  1912  (Ch.  Alluaud,  n  132. 
—  Forêts  moyennes,  vers  2,850-3,000  m.  d’altitude;  fleur 
verdâtre.  —  Herb.  Muséum  Paris):  Kenia,  1907  (A.  Col- 
ville.  —  Herb.  Kew  ;  Aberdare  Range  et  base  of  Kenia,  1913 
(coll.  W.  J.  Dowson,  n  105.  —  Herb.  Kew'  ;  Aberdare 
Monts,  1905  (Sir  Ivan  James.  —  Herb.  Kew),'  Kilimanjaro 
(Marangu),  septembre  1893  (Volkens,  n.  950.  —  Herb. 
Kew). 

Signalé  par  le  Prof.  Engler  : 

Kilimanjaro  (H.  Meyer,  1889,  n.  226);  Mawensi  [Kifini- 
Kehügel]  (Volkens,  n.  950-1 893)  ;  Johanneschluclit  (Volkens, 
1893,  n.  1180  ;  Oberhalb  des  Gürtelwaldes  (Uhlig,  1901, 
n.  89);  Grasregion  (A.  EngJer,  1902,  n.  1865). 

La  plante  récoltée  au  Mont  Elgon  par  le  capitaine  Newland 
ne  peut  être  déterminée  avec  certitude  (Herb.  Kew  . 

Observations .  —  Comme  nous  l’avons  dit  à  propos  de 
VA.  keniensis ,  VA.  argyrophylla  est  très  variable  et  c’est  avec 
la  plante  décrite  nouvellement  par  M.  Baker,  celle  qui  actuel¬ 
lement  possède  la  plus  grande  dispersion  parmi  les  especes 
de  hautes  altitudes. 

Si  l’on  compare  le  type,  tel  qu’il  a  été  figuré  dans  les 
«  Icônes  plantarum  »,  loc.  cit.,  et  tel  que  nous  avons  pu  l’étu¬ 
dier,  grâce  à  l’amabilité  de  MM.  Prain  et  Stapf,  avec  les  autres 
plantes  citées  ci-dessus,  on  est  frappé  à  première  vue  par  des 
dissemblances,  mais  elles  s’effacent  un  peu  quand  on  place 
entre  les  extrêmes  les  formes  intermédiaires  ;  il  est  probable 
que  ces  différences  sont  dues  aux  conditions  de  milieu. 

Nous  n’oserions  cependant  .trop  nous  appesantir  sur  la 
question  ;  il  faudrait,  pour  définir  rigoureusement  ces  formes, 
pouvoir  étudier  des  matériaux  plus  nombreux;  il  faudrait  sur¬ 
tout  avoir  à  sa  disposition  des  fragments  d’une  même  touffe, 
pris  à  divers  moments  de  l’année. 

Alchemilla  argyrophylloides  Baker  f.  in  Jour».  Linn.  Soc. 
XXXX11I  Bot.  (1908)  p.  250;  Cortesi  ir#  Il  Ruwenzori 
I  p.  455. 

Ruwenzori,  février  1906  (A.  F.  R.  Wollaston,  ait 

12,000  feet);  Vallée  Mobuku  :  Bujongolo,  gingno  l906.(Roc- 
cati,  n.  3,800.  —  Exp.  Duc  des  Abruzzes.  —  Serpeggiante, 
ait.  3,800  m.  —  Herb.  Mus.  Bot.  R.  Horti  Taurinensis). 
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Observations .  —  Nous  avons  pu  étudier  une  photogra¬ 
phie  légèrement  réduite  du  type  de  cette  plante  ;  elle  nous- 
a  été  aimablement  communiquée  par  M.  Rendle  du  British 
Museum. 

Nous  avons  examiné  un  échantillon  de  la  plante  de  la  Mis¬ 
sion  du  Duc  des  Abbruzzes  et  devons  remarquer  que  cette 
dernière  rappelle  rAlchemille  que  nous  avons  décrite  sous  le 
nom  d’d,  emarginata ,  bien  que  plusieurs  des  lobes  médians 
de  ses  feuilles  soient  nettement  et  également  3-dentées.  Mais 
en  général  dans  le  type,  du  moins  d’après  la  photographie,  les 
dents  sont  mieux  accusées. 

Alchemilla  Bequaerti  De  Wild.  nov.  spee.  (1). 

Plante  suffrutescente,  à  rameaux  ramifiés,  à  ramifications 
velues-sérieées  sous  les  stipules,  atteignant  plus  de  20  cm.  de 
long.  Feuilles  simples,  rétrécies  en  un  court  pétiole,  limbe  de 
0  15  mm.  de  long  et  3-6  mm.  de  large,  non  lobé,  à  3-5  dents 
au  sommet,  dent  médiane  généralement  plus  courte  que  les 
latérales,  terminées  par  un  pinceau  poils,  limbe  velu-séricé, 
argenté  sur  la  face  inférieure  seule,  à  poils  épars  sur  la  face 
supérieure  vert-brunâtre,  nervures  en  creux  sur  la  face  supé¬ 
rieure  ;  stipules  oblongues-laneéolées,  aiguës,  membraneuses 
et  brunâtres  à  l’état  sec,  ciliées  sur  les  bords,  atteignant 
10-12  mm.  de  long.  Inflorescences  axillaires  de  7-8  mm.  de 
long,  bractées  engainantes  comme  les  stipules,  pauciflores. 
Fleurs  pédicellées,  pédicelle  court  velu  ;  calice  turbiné  de 
environ  1,5  mm.  de  long,  velu,  à  4  lobes  ovales-triangulaires, 
de  environ  1  mm.  de  long,  aigus,  velus  sur  le  dos,  glabres 
intérieurement;  4  pétales  plus  longs  que  les  sépales,  de  envi¬ 
ron  1  mm.  de  large,  velus  ciliés  sur  le  dos  et  glabres  sur  la 
face  supérieure  comme  les  sépales,  4  étamines  plus  courtes 
que  les  sépales,  disque  glabre,  styles  2  glabres. 

Ruwenzori  (Butagu),23  avril  1914  (J.  Bequaert,  n.  3992. — 
Vers  3,500-4,000  m.  d’altitude.  —  Herb.  Brux.). 

Observations .  —  Cette  espèce  avec  VA.  subnivalis  Baker 
(==  A.  tridentata  Cort.)  et  le  A .  microphylla  De  Wild.,  appar- 

(I)  A.  Bequaerti;  Ramis  raniosis,  rainusculis  erectis,  velutino-sericeis  ; 
foliis  simplicibus  basi  breviter  iu  petioluin  contractas,  lamina  6-15  mm. 
longa  et  3-6  mm.  lata,  non  lobata,  3-5  dentata, 'infra  velutino-sericeo-argentea, 
supra  sparse  pilosa,  nervis  supra  insculptis;  stipulis  oblongo-lanceolatis, 
membVanaceis  ciliatis  10-12  mm.  longis  ;  inflorescentiis  axillaribus  7-8  mm. 
longis,  paucifloris;  floribus  pedicellatis,  calvce  turbinato,  velutino,  4-lobato, 
lobis  ovato-triaugularibus,  acutis,  dorso  velutinis,  intus  glabris;  petalis 
dorso  velutinis  intus  glabris,  staminibus  4,  disco- glabro,  stylis2  glabris. 
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tient  au  groupe  caractérise  par  des  feuilles  à  limbe  simple 
non  lobé,  denté  au  sommet. 

La  forme  des  feuilles,  plus  développées  chez  VA.  Bequaerti 
que  chez  les  autres  plantes  citées,  différencie  très  nettement 
notre  plante  décrite  ci-dessus  comme  le  rappellele  projet  de 
clef  analytique. 

Alchemilla  butaguensis  De  Wild.  nov.  spec.  (l). 

Plante  suffrutesceute,  à  rameaux  ramifiés,  à  minuscules 
atteignant  15  cm.  de  long,  rameaux  séricés-villeux  sous  les 
gaines.  Feuilles  pétiolées,  à  pétiole  libre  atteignant  environ 
5  mm.  de  long,  velu  densément;  limbe  cunéiforme  ou  large¬ 
ment  cunéiforme  subobtus  a  la  base,  de  12-20  mm.  de  long  et 
et  15-30  mm.  de  large,  à  3-4-5  lobes,  velu-séricé  argenté  sur 
la  face  inférieure,  à  longs  poils  épars  sur  la  face  supérieure, 
lobes  latéraux  parfois  plus  réduits,  tous  les  lobes,  émarginés 
au  sommet,  généralement  à  5  dents  terminés  par  un  pinceau 
de  poils,  la  médiane  plus  courte  que  les  latérales,  lobe  médian 
de  5-10  mm.  de  large,  sinus  au  maximum  de  4  mm.  de  profon¬ 
deur,  nervures  en  creux  sur  la  face  supérieure,  en  relief  sur 
la  face  inférieure;  stipules  oblongues-lancéolées,  aiguës,  mem¬ 
braneuses  à  l’état  sec  et  brunâtres,  souvent  privées  de  limbe 
foliaire  a  la  base  des  rameaux,  atteignant  15  mm.  de  long. 
Inflorescences  axillaires,  de  15  mm.  environ  de  long,  bractées 
engainantes  semblables  aux  stipules,  pauciflores.  Fleurs  pédi- 
cellées,  pédicelle  velu.  Calice  à  tube  turbiné,  de  environ 
1  mm.  de  long,  velu,  à  4  lobes  ovales-triangulaires  aigus,  de 
moins  de  1  mm.  de  long;  4  pétales  plus  larges  que  les  sépales, 
de  1,5-2  mm.  de  long  et  1,5-2  mm.  de  large,  velus-ciliés  sur 
le  dos  et  les  bords,  glabres  supérieurement  comme  les  sépales  ; 

étamines  4  plus  courtes  que  les  sépales,  disque  glabre;  styles  4. 

) 

Ruwenzori  [Butagu],  23  avril  1914  (J.Bequaert,  n.  3903.- — 
Vers  3,500  à  4,000  m.  d’altitude.  —  Herb.  Brus.). 

(1)  A.  butaguensis  ;  Ramis  ramosis,  ramusculis  snberectis  usque  13  cm. 
elongis,  sericeo  villosis;  foliis  petiolatis,  petiolo  cire.  3  mm.  longo,  dense 
velutino  ;  lamina  basi  cuueata  vel  late  cnneato-obtusa,  12-20  mm.  longa  et 
15-30  mm.  lata,  3-4-5-lobata,  infra  sericeo  argentea  supra  sparse  et  sublonge 
pilosa  ;  lobis  apice  emarginatis  vulgo  5  deutatis,  lobo  mediano  5  10  mm. 
lato  ;  stipulis  aeutis,  membranaeeis,  cire,  la  mm.  longis.  Inflorescentiis 
axillaribus,  paucifloris.  floribus  pedicellatis,  pedicello  velutino,  calyce  tur- 
binato,  4  lobato,  lobis  ovato-triangularibus,  aeutis,  cire.  1mm.  longis,  petalis 
1,5-2  mm.  longis  et  1,5  2  mm.  latis,  dorso  et  margine  ciliatis,  supra  glabris, 
staminibus  4,  disco  glabro,  stylis  4. 
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Alchemilla  dubia  De  Wild.  n.  sp.  (1). 

Plante  suffrutescente,  à  rameaux  ramifiés,  ramuscule, 
séncés- villeux  sous  les  stipules,  atteignant  8  cm.  de  long! 
I  euilles  pétiolées,  à  pétiole  libre  de  environ  6  mm.  de  longs 
velu,  à  limbe  nettement  cunéiforme  à  la  base,  de  10-16  mm. 
de  long  et  10-12  mm.  de  large,  à  3-5  lobes,  à  sinus  de  6  mm. 
au  maximum  de  profondeur  ;  lobes  latéraux  externes  souvent 
réduits,  lobe  médian  et  latéraux  de  2-6  mm.  de  diam.,  émar- 
gmés,  à  3-7  dents,  la  médiane  plus  courte  que  les  latérales, 
à  3-5  nervures  en  creux  supérieurement  en  relief  sur  la  face 
inférieure,  nervation  latérale  visible  au-dessus,  limbe  velu- 
séncé,  argenté  sur  la  face  inférieure,  mat  sur  la  face  supé¬ 
rieure,  à  poils  allongés  épars;  stipules  oblongnes-lancéolées, 
aiguës,  membraneuses  à  l’état  sec  et  brunâtres,  ciliées,  attei¬ 
gnant  12  mm.  de  long,  les  inférieures  privées  de  limbe.  Inflo¬ 
rescences  axillaires,  atteignant  15  mm.  de  long,  à  bractées 
engainantes  comme  les  stipules,  pauciflores.  Fleurs  pédicel- 
'  lées>  à  Pédicelle  velu  très  court.  Calice  à  tube  turbiné,  velu- 
argenté,  de  environ  1  mm.  de  long,  à  4  lobes  lancéolés,’  velus 
extérieurement,  ciliés  sur  les  bords,  glabres  intérieurement, 
aigus,  de  environ  1,5  mm.  de  long;  pétales  4,  plus  longs  que 
les  sépales,  de  environ  2  mm.  de  long  et  un  peu  plus  dé  1  mm. 
de  large,  velus-ciliés  comme  les  sépales;  étamines  4,  plus 
courtes  que  les  sépales,  disque  glabre;  styles  3-5. 

RuwenzorijButagu],  17  avril  1915  (J.  Bequaert,  n.  3758w*. 
—  Entre  3,500  et  4,000  m.  d’altitude.  —  Herb.  Brux.). 

Observations .  -  Cette  espèce  appartient  au  groupe  con¬ 
stitué  par  A.  ruwen\oriensis  Rolfe,  affinis  De  Wild.  et  buta- 
guensis  De  Wild.  La  première  de  ces  espèces  se  caractérise 
nettement  par  ses  feuilles  développées  à  indûment  argenté  sur 
les  deux  faces.  Quant  aux  deux  autres,  elles  diffèrent  de  la 
plante  décrite  ci-dessus,  dont  nous  possédons  deux  fragments 
seulement,  par  la  forme  très  nettement  en  coin  à  la  base  de  ses 
feuilles  pétiolées. 

(I)  A  .  dubia;  Ramis  ramosis;  ramusculis  sericeo-villosis,  cire,  8  cm.  lon- 
gisj  foins  petiolatis,  petiolo  cire.  6  mm.  longo,  velutino,  lamina  basi 
euoeata,  10  16  mm.  longa  et  10-12  mm.  lata,  3-5-lobata,  lobis  2-6  mm.  latis, 
emargmatis,  3-7-dentatis,  nervis  3-3  supra  insculptis,  infra  velutino  sericea, 
argentea,  supra  sparse  pilosa;  stipulis  oblongo-lanoeolatis,  acutis,  -mem 
branacéis,  ciliatis,  usque  12  mm.  longis  ;  inflorescentiis  axillaribus,  pauci- 
1  loris  ;  floribus  pedicellatis,  pedicello  velutino,  brevi  ;  ealyce  turbinato, 
velutnio-argenteo,  4  lobato,  lobis  extus  velutinis,  margine  ciliatis  ;  petalis  4 
ciie  -  mm.  longis  et  cire.  1  mm.  latis  ;  staminibus  4,  disco  glabro,  stylis  3-3. 
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Alehemilla  emarginata  De  Wild.  n.  sp.  (l). 

Plante  suffrutescente,  à  rameaux  ramifiés,  ramuseules 
séricés-villeux  sous  les  stipules,  atteignant  10  cm.  de  long. 
Feuilles  sessiles,  à  limbe  de  6-1 J  mm.  de  long  et  7-14  mm. 
de  large,  à  3  lobes  libres  jusqii  à  la  base,  lobes  latéraux  un  peu 
plus  courts  et  un  peu  plus  étroits  que  le  lobe  médian,  celui-ci 
de  2,5-4  mm.  de  diamètre,  obovale,  à  3  dents  terminales,  la 
médiane  réduite,  paraissant  souvent  nulle,  dépassée  par  les 
latérales;  limbe  velu-séricé  sur  les  deux  faces,  un  peu  plus 
soyeux  en  dessous  qu’au  dessus;  stipules  oblongues-lancéolées, 
aiguës,  membraneuses  et  brunâtres  à  l’état  sec,  ciliées,  attei¬ 
gnant  10  mm.  de  long.  Inflorescences  axillaires  de  1  cm.  au 
maximum  de  long,  èC  bractées  engainantes  semblables  aux  sti¬ 
pules,  pauci flores.  Fleurs  pédicellées,  à  pédicelle  velu  de 
environ  1  mm.  de  long,  velu,  ù  4  lobes  ovales-triangulaires, 
de  environ  1  mm.  de  long,  aigus,  pétales  plus  longs  que  les 
sépales  de  environ  1  mm.  de  large,  v.elus-cFliés  sur  le  dos 
comme  les  sépales  ;  étamines  4  plus  courtes  que  les  sépales, 
disque  glabre. 

Ruwenzori  [Lanuri  j,  29  mai  1914  (J.  Bequaert,  n.  4526  — 
Vers  3,800  à  4,000  m  —  Ilerb.  Brux.)  ;  Ruwenzori,  1905 
(  Dawe,  n.  615.  —  Procumbent  shrub  at  9-10,000  pd.  — 
lier  b.  Kew.). 

Observations .  -  Appartient  au  groupe  des  A.  argyrophylla 
et  argyrophylloides  Baker,  dont  il  se  différencie  par  le  lobe 
médian  de  la  feuille  émarginée,  à  dent  médiane  plus  courte 
que  les  latérales,  paraissant  souvent  à  premier  examen  entier. 

La  plante  des  récoltes  de  M.  Dawe  a  été  successivement 
définie  en  Angleterre  :  .4.  Sthulmannii  Engl,  et  A.  argyro¬ 
phylla  Oliv.,  mais  M.  A.  B.  Rendle  avait  noté  en  marge  de 
cette  dernière  définition  :  near.  C’est  sous  le  nom  de  A.  argy¬ 
rophylloides  que  le  Prol.  Engler  (Bot.  Jalirb.  XLVI  p  138) 
classe  le  n°  615  de  Dawe. 

11  est  indiscutable,  comme  nous  le  faisons  remarquer  à 
propos  du  A.  argyrophylloides  Baker  f.,  que  les  espèces 

(1)  A.  emarginata',  Ramis  ramosis,  ramuseulis  serieeo  villosis  cire.  10  cm. 
longis;  foliis  sessilibus,  lamina  6  II  mm.  longis  et  7-14  mm.  latis  3  lobis, 
lobo  mediano  "2-5-i  mm  latis  obovato,  3-dentato,  deiis  mediano  brevi  vel 
subobsolelo,  lobis  lateralibus  brevioribus  et  angustioribus,  supra  et  infra 
sericea;  stipulis  ob-longo-lanceolatis,  membranaceis  cire.  10  mm.  longis; 
inflorescentiis  axillaribus  1  cm.  max.  longis,  paucifloris,  floribus  pedicel 
latis,  pedicello  cire.  I  mm  longo.  calyce  turbinato  velutino  4-lobato  lobis 
ovato  triaugularibus  acutis.  petalis  velutino-ciliatis,  cire.  1  mm.  latis;  sta- 
minibus  4,  disco  glabro. 
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A.  argyrophylloides  Baker  f.,  A.  argyrophylla  Oliv.,  A.  ke- 
niensis  Baker  f.  et  A.  emarginata  De  Wild.  ont  des  analogies 
nombreuses,  ce  ne  sont  peut-être  que  des  formes  géogra¬ 
phiques  d’un  même  type  spécifique. 

Alchemilla  keniensis  Baker  f.  mss.  (1). 

Plante  suffruteseente,  ramuscules  séricés  velus  sous  les 
stipules,  atteignant  9  cm.  de  long.  Feuilles  pétiolées,  à  pétiole 
libre  nul  ou  très  réduit  ;  limbe  de  5-9  mm.  de  long  et  6-8  mm. 
de  large,  à  3  lobes  atteignant  la  base,  lobes  latéraux  plus 
étroits  que  le  central  d’environ  1  mm,  de  large,  lobe  médian 
3-Üenté  au  sommet,  à  dent  de  1,5-3  mm.  de  long,  limbe  velu- 
séricé  sur  les  deux  faces  ;  stipules  oblongues-lancéolées, 
aiguës,  membraneuses  et  brunâtres  à  l’état  sec,  ciliées,  attei¬ 
gnant  5  mm .  dé  long.  In  florescences  axillaires  de  3-4  mm .  de  long, 
à  bractées  engainantes  semblables  aux  stipules,  pauci flores. 
Fleurs  verdâtres,  à  pédicelle  très  court  ou  nul.  Calice  â  tube 
turbiné  de  environ  1  mm.  de  long,  velu,  à  4  lobes  ovales-trian- 
gulaires  de  environ  1  mm.  de  long,  aigus;  4  pétales  environ 
aussi  longs  que  les  sépales,  de  environ  1  mm.  de  large,  velus- 
ciliés  sur  les  bords  et  le  dos,  glabres  intérieurement;  4  éta¬ 
mines  plus  courtes  que  les  sépales,  disque  glabre,  style  parais¬ 
sant  unique. 

Mont  Kenya,  august  24,  1899  (H.  J.  Mackinder.  —  Herb’ 
Brit.  Mus.  et  Herb.  Brux’.)  ;  Mont  Kenya,-  febmary  1914 
(Lient.  G.  St.  J.  Orde  Browne.  —  Alt.  10-14,000  ft. —  Herb. 
Mus  Brit.  n.  vid.});  Kilima-Njaro,  août-septembre  1890 
(P.  Leroy.  Coll.  R.  P.  Sacleux,  n.  1229.  —  Vers  4,800  m. 
d’altitude.  —  Herb.  Mus.  Paris)  ;  Mont  Kenya  [versant 
ouest),  3  février  1912  (Ch.  Alluaud,  n.  162.  —  Désert  alpin 
vers  4,400  m.  d’altitude;  petite  fleur  verdâtre). 

Observations .  —  Nous  avons  reçu  la  description  de  cette 
espèce  de  M.  Baker  f.  par  l’intermédiaire  de  M.  le  docteur 
A.  B.  Reudle,  que  nous  remercions  tous  deux  bien  vivement 
pour  leur  amabilité. 

(1)  A.  keniensis  ;  Caulis  ramosus,  lignosus,  corüce  uigrescente  obtectus, 
ru  mis  primariis  elongatis.  raamlos  brevis  axillares  aumerosos  emittentes. 
Foliorum  caulinorum  stipulae  scariosae,  interne  counatae  amplexicaulae 
superne  liberae  inajusculae.  Folia  sericea  subsessilia,  tripartita,  lobo  ceu- 
trali  spathulato  vel  oblongo-obovato  apiee  breviter  trifido  in  toto  59  mm. 
longo.  lobis  lateralibus  auguste  oblongis  vel  oblongo-oblaneeolatis.  Flores 
in  axillis  paucis.  Perianthium  tubo  turbinato,  lobis  exterioribus  minimis 
lineari-laneeolatis.  interioribus  triangularibus  plus  minus  1  mm.  longis 
tubus  vix  aequautibus  (liaker  mss  ). 
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Nous  rapportons  au  type  créé  par  M.  Baker,  dont  nous 
n’avons  pu  étudier  qu'un  des  représentants,  deux  échantillons 
de  l’Herbier  du  Muséum  de  Paris,  l’un  des  récoltes  du 
R.  P.  Leroy,  collection  R.  P.  Sacleux,  l’autre  de  celles  de 
M.  Ch.  Alluaud. 

Le  R.  P.  Sacleux,  dans  sa  révision,  pour  le  Muséum  de 
Paris,  avait  rapporté  ces  deux  dernières  plantes  à  VA.  argy¬ 
rophylla  Oliver,  et  de  fait  cette  espèce  nouvelle  présente  avec 
l’espèce  ancienne  des  analogies  nombreuses  qui  pourraient 
faire  admettre  que  ces  deux  plantes  sont  des  formes  extrêmes 
d’un  même  type  spécifique. 

Notre  projet  de  clef  montre  les  différences,  et  les  ressem¬ 
blances  des  deux  plantes. 

Vu  le  peu  de  documents  réunis  sur  cette  plante,  nous  main¬ 
tenons  le  nom  proposé  par  M.  Baker,  qui  marquait  la  diffé¬ 
rence  d’avec  le  A.  argyrophylla  dans  les  termes  ci-dessous 
que  nous  avons  dû  légèrement  modifier  dans  notre  texte  : 

«  It  differs  from  A.  argyrophylla  Oliver  in  bairing  shorter 
leaves,  the  middle  lobe  being  not  so  deeply  tripartite  at  tlie 
apex.  The  cortex  of  the  stem  is  mu  ch  darker  than  in  A.  argy¬ 
rophylla  and  the  flowers  in  our  specimen  fewer. 

Il  may  be  distinguislied  from  its  nearest  ally  as  follows  : 

A.  Folia  10-17  mm.  longa,  lobo  centrali  apice 

usque  ad  4-5  mm.  longo  trifido  .  .  .  .A.  argyrophylla. 

B.  Folia 6-9  mm.  longa,  lobo  centrali  apice  usque 

ad  2  3  mm.  longo  trifido.  ....  .A.  keniensis . 

Alchemilla  microphylla  De  Wild.  n.  sp.  (l). 

Plante  suffrutescente,  à  rameaux  ramifiés,  ramuscules 
séricés-villeux  sous  les  stipules,  atteignant  8  cm.  de  long 
Feuilles  subsessiles  ou  à  pétiole  libre  très  court,  entières,  à 
limbe  de  6-8  mm.  de  long  et  2-4  mm.  de  large,  à  3  dents  ter¬ 
minales,  à  sinus  atteignant  au  maximum  1  mm.  de  profondeur, 
dent  médiane  la  plus  courte,  généralement  dépassée  par  les 
dents  latérales;  limbe  velu-séricé  sur  les  deux  faces;  stipules 
soudées,  oblongues  lancéolées,  subaiguës,  membraneuses  à 
l’état  sec  et  brunâtres,  ciliées  sur  les  bords  et  sur  le  dos,  attei- 

(1)  A.  microphylla;  Ramis  ramosis  ;  ramusculis  sericeo  villosis,  cire. 
8  cm  longis  ;  t'oliis  subsessilibus  vel  brevi  petioldtis  ;  integris,  lamina 
6  8  mm.  longa  et  2  4  mm.  lata,  3-dentata,  dentibus  max  I  mm.  longis,  supra 
et  infra  velutino-sericea,  stipulis  oblongo-lanceolatis,  membranaceis,  eilia- 
tis,  4  5  mm.  longis  ;  inflorescentiis  axillaribus  3  4  mm  longis,  paucifloris  ; 
floribus  viridis,  breviter  pedicellatis,  calyce  turbinato,  velutino,  4-lobato, 
lobis  auguste  triangularibus  cire.  1  mm  longis,  petalis  4,  velutino-ciliatis, 
staminibus  4,  disco  glabro,  stylo  unico. 
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gnant  4-5  mm.  de  long'.  Inflorescences  axillaires,  de  3-4  mm. 
de  long,  à  bractées  engainantes  semblables  aux  stipules,  pau- 
ciflores.  Fleurs  vertes,  courtement  pédicellées,  à  pëdicelle 
velu.  Calice  à  tube  turbiné,  de  environ  1  mm.  de  long,  velu, 
à  4  lobes  ovales,  étroitement  triangulaires,  d'environ  1  mm. 
de  long,  aigus,  4  pétales  un  peu  plus  longs  que  les  sépales  et 
d’environ  4  mm.  de  large,  velus- ciliés  sur  le  bord  et  le  dos, 
étamines  4  plus  courtes  que  les  sépales,  disque  glabre,  style 
unique. 

Ruwenzori  [Butagu],  17  avril  1914  (JTBequaert,  n.  3760  _ 

Entre  3,800  et  4,000  m.  —  Herb.  BruxA 

Obseï  rations .  Cette  espèce  à  feuilles  à  limbe  non  lobé  se 
fait  remarquer  par  la  villosité  argentée  des  feuilles,  velues- 
soyeuses  sur  les  deux  faces.  Le  limbe  rappelle  fortement  le 
lobe  médian  de  la  feuille  de  1  ' A.  emarginata  De  Wild. 

Alchemilla  Roccatii  F.  Cortesi  in  Annali  di  Bot.  VI  (1908) 
p.  536  et  in  II  Ruwenzori  I  p.  457. 

Valle  dei  Laglii  (Ruwenzori J,  1906  (Dr  Roccati.  —  Vers 

4,500  m.  -  Exp.  Duc  des  Abruzzes.  —  Herb.  Horti  Tau- 
rinensis). 

Observations .  —  Grâce  à  l’amabilité  de  M  le  Prof,  Matti- 
rol°,  «ous  avons  pu  étudier  un  fragment  de  l’échantillon  de 
cette  intéressante  espèce  recueillie  dans  le  massif  du  Ruwen¬ 
zori  par  la  missiou  du  Duc  des  Abruzzes,  et  nous  la  rangeons 
dans  le  voisinage  de  VA.  ruwen^oriensis  Rolfe,  bien  que  ces 
deux  espèces  soient  très  différentes  l’une  de  l’autre. 

La  plante  décrite  par  M.  F.  Cortesi,  dont  nous  n’avons  pas 
vu  les  fleurs,  se  caractérise  très  nettement  par  la  forme  de  ses 
feuilles  fort  bien  décrite  par  l’auteur. 

Alchemilla  ruwenzoriensis  Rolje  in  Journ.  Linn.  Soc.  Bot. 
XXXVII  (1906)  p.  514;  Rendle ,  Baker  et  X  Le  M.  Moore  in 
Journ  Linn.  Soc.  XXXVIII  (1908)  p.  249;  R.  P.  Sacleux 
m  Bull.  Muséum  d’Hist.  nat.  Paris  1910,  n.  3  p.  166;  Engler 
Rosaceae  africanae  IV  in  Bot.  Jalirb.  XLVI  (19111  p.  138; 
Cortesi  in  II  Ruwenzori  vol.  I  p.  456  tab.  26. 

Ruwenzori,  1905  (Dawe,  n.  613.  —  Tliis  shrub  grows  on 
mossy  banks  and  spreads  over  large  areas  forming  a  most 
interestin  g  part  of  the  végétation  at  10-11,000  feets.  —  Herb. 
Kew);  Ruwenzori  [Est],  janvier  1909  (vallée  du  Mobuku 
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Cli.  Alluaud,  n.  305.  —  Vers  3,200-3,400  ni.  d’altitude.  — 
Plante  basse,  à  feuillage  argenté.  —  Surtout  abondante  vers 
3,300-3,400  ni.  d’altitude.  —  Plante  basse, à  feuillage  argenté. 
—  Surtout  abondante  vers  3,300  m.  entre  le  haut  du  col  de 
Kicliuchu  et  le  bas  du  col  de  Buamba.  —  Herb.  Muséum  Paris 
et  Herb.  Prince  B.  Bonaparte)  -  Ruwenzori  (G.  W.  Doggett. — 
From  10.000  to  13,000  feet.  —  Herb.  Kew)  ;  Ruwenzori 
(Scott  Elliot,  n  8109.  —  On  rocks  12,090  feet,  n,  8109.  — 
Herb.  Kew)  ;  Vallée  Mobuku,  7  juillet  1906  (Roccati  ex  Exped. 
Duc  des  Abruzzes.  —  Scendendo  nel  piano  fangoso  fra  Bujon- 
golo  et  Kicliuchu.  —  Mus.  Bot.  R.  Horti  Taurinensis) . 

Observations .  —  Cette  espèce  paraît  répandue  dans  cer¬ 
taines  parties  du  massif  du  Ruwenzori,  mais  les  explorations 
du  D'  J.  Bequaert  ne  nous  l’ont  pas  rapportée  de  l’Ouest, 
peut-être  est-elle  localisée  dans  l’Est  ;  plusieurs  des  échantil¬ 
lons  semblent  provenir  de  la  même  région  :  vallée  de  la 
Mobuku. 

La  plante  est  également  très  variable  et  il  serait  utile  d’en 
donner  une  nouvelle  description  ce  que  nous  ne  pouvons  faire 
dans  ces  notes.  Sjgnalons  que  certaines  formes  (W.  G.  Dog¬ 
gett)  possèdent  des  feuilles  très  cunéiformes  à  la  base  ;  chez 
d’autres  (Alluaud,  Roccati),  le  limbe  est  presque  tronqué  à  la 
base.  Les  feuilles  varient  de  1 4  mm.  de  haut  (Alluaud)  à  35  mm. 
(Doggett),  la  largeur  était  en  proportion  de  la  hauteur;  les 
autres  caractères  ;  forme  des  lobes,  villosité,  corolle,  paraissent 
assez  concordants. 

A.  Sthulmannii  Engler  in  Bot.  Jahrb.  XVII  (1893)  p.  86  et 
XLVI  (1911)  p.  138;  Engler  in  Mildbraed  Deutscli.  Zentral 
Exped.  Bot.  p.  227.  , 

Alchemilla  subnivalis  Baker  f.  in  Journ.  Linn.  Soc.  XXXVIII 
(febr.  1908)  p.  250;  Engler  in  v.  Mecklenburg  Deutscli. 
Zentêal  Afrika  Exped.  p.  227  tab.  XXII  fig.  E-H?  ;  Engler 
Bot.  Jahrb.  XLVI  (1911)  p.  138. 

Alchemilla  tridentata  Cortesi  in  Annali  di  Bot.  VI  (may 
1908)  p.  536  et  in  II  Ruwenzori  I  p.  457  tab.  XXVII. 

Mont  Ruwenzori,  février  1906  (A.  F.  R.  Wollaston, 
14,000  feet.  —  Herb.  Brit.  Mus.  et  Herb.  Brux.)-  Valle  dei 
Laghi,  1906  [Ruwenzori]  (Dr  Roccati.  —  Serpeggiante, 
4,500  m.  —  Exp.  Duc  des  Abruzzes.  —  Herb.  R.  Horti  Tau- 
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rinensis)  pButagu-Tal  (Ulimbi-Berg)  [Ruwenzori-ouest  j,  février 
1908  (Mildbraed  11.  2588-2589). 

Observations .  —  Nous  avons  pu  étudier  un  échantillon 
authentique  de  la  plante  décrite  par  M.  Baker  et  un  de  celle 
décrite  par  M.  Cortesi,  et. bien  que  les  feuilles  de  la  plante  de 
M.  Cortesi  soient  un  peu  plus  développées  que  celles  de  l’es¬ 
pèce  qui  a  la  priorité,  nous  ne  pouvons  les  séparer  spécifi¬ 
quement. 

Cette  espèce  a  été  figurée  par  le  Prof.  Ad.  Engler  dans  le 
travail  cité  ci -dessus,  mais  la  figure  donnée  représente  fort  mal, 
ce  nous  semble,  la  plante  en  question 
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